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(Qui •comprend les. Provinces de Cumkertjmâ^ 
de WefimorUni t de Lancafire , dé Chefler , 
de D*rhy^ de Nottingham , Âc Leycefitr.t de 
St/tjford, de Skrewtbury , la Principauté de 
.Galles , qui contient les Provinces de jFÏ*»r a ' 
de Dehbigh , de Çacrntrven , de Meri<mttb t 
de jWd» jj*»MWf 17 , de RaAnor t de C*rdilda+ 
de Pembrek. , de Caermsrdtn , de BrekwK* 
de GUmorgan , de Mmmmth , & de //*m- 
/«■<(» de Worcefitr , de Warwiek. * de iV#«- 
hamten, de Rutland, de BedferÀ , de /feM- 

/«•^» à$Jlm:kmtf>m t £c les Hes voiGnes. 
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les Bains, les F or te refiles , Abbayes, Egltfes» 
Académies, Collèges, Bibliothèques , Pa- 
lais , les principales Maifons de Campa- 
gne & autres beaux Edifices des Familles 
tlluftres, avec leurs Armoiries, &c. 
La Religion, Us mœurs des bahitans, leurs jeux, IturS 
divertijfemeni , & généralement tout te qu'il 
y aie fins tonfidtràbU. à •remarquer, , 
Par- JAMES pEVERELL A. M. 

Le tour enrichi de tfes-belles Egures . & Cartes Geo. 
graphiques, deffinces fut Jes originaux. 

TOME SECOND, 
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L ES 

DELICES 

D E 

L'ANGLETERRE. 

TOME SECOND. 

La Frwincede CUMBERLAND. 

(près avoir parcouru les 
ï Provinces de la partie de 
al'Eft , nous . reprenons le 
■ chemin de l'intérieur du 
\ Royaume , 8c nous entrons 
dans la Province de Cnm- 
btrUnd, qui fe préfente la première. A 
l'Oueft elle fait face à l'Océan Occidental, 
autrement la mer d'Irlande : au Nord- 
Oûélfrelle a le Royaume à'Ecoft , dont 
elle eft féparée en partie par la rivière 
de Kircksop : au Nord-Eft & à l'Eft elle 
confine a la Province de Northumberland i 
Tw.JL Bb SC 
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ay6 Les Délices ComberlauJ. 

8c au Sud-OueH, àcelleede Weftmorland 
ôcde Lancaftre. Sa figure aproche de 
celle d'un quarré-Iong , étendu du Nord- 
Eft au Sud-Oueft * & dom-urie pointe 
eft'ftu Midi : fà longueur -eft dVnviron 
foixante milles , & Omis fa plus grande 
largeur elle en a environ trente-cinq. On 
y compte neuf villes ou bourgs à marché, 
$cirjiquante-huitEgli(ès Paroiâkle^'. Oh 
croid que cette Province porte le nom 
de Cumberlanâ y À caufe des habitâns an- 
ciens /-^uv éïojènt 1 bretons , & *qui s'y 
maintinrent long-tcms contre les Saxons: 
itsifPm&Effè nomment etlx-tiiÊmes Kùm- 
ri Se Camfai'àem letH* Langue. . -. 

"Du côté' que la Province de Cambcr* 
Jatid confine à VEcojfe v elle eft bornéaeo 
.partie par la rivjére de itirckfif Se en-par», 
tïéjjar celle' d'&t^jui reçoit k pfemie* 
re aux Frontières a'Écojjb , Se tombe dan* 
le Golfe dc.io/M"*7- Un peu au deflus 
de jîpiaboiichiire de VÈj^, eft- -an petit 
hameau nommé Netktrby , où l'on voit 
tïint de ma^ures^ & de u beaux reftes de 



tarit plus que le notn de la rivière; s'y ra- 

iortc. Ony'a trouvé entr'autresl'lnferi- 

ption 
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ption fuivante à Phonneur de l'Empereur 
Adrien : 

IMP. CAES. TRA. 

HADRIANO 

AUG. 

LËG. H. AUG. F. 

A l'Orient de YE$k_ cfl: une autre rivière 
nommée Leven , compofèe de deux ruif- 
ïêaux, dont Puneft apèlé Btask^Leven , 
(LevenNtir) fit l*zxarcH / hit~Leven t (Le- 
ven Blanc ) qui fortctit dit Nord de la 
Province. Le Leven fe jette auflî dans 
le Golfe de Sdw*j , fc joignant a l'-E/fc 
dons Ton embouchure. Entre les deux 
rivières de Kircksop fie de Leven cft un pe- 
tit Pays, avec titre de Baronie, nommé 
GihUnd , ou Git'.etUni ; (bit que ce norn 
lui vienne du grand nombre de torrens 
(en la Langue du pays OiSet) dont il 
eft arrofé , foit qu'il le tienne d'un Gil- ' 
les ou Gilbert qui en a été Seigneur : il 
s'étend allez avant au Midi. Plus 
loin à POrient on rencontre la rivière 
rTfrtbing, qui prend là fource au Nord- 
EU de la Province , aux frontières de 
NmkMtnkrlitnd s fie ayant coulé pendant 
quelque tems au Sua-Oueft, en reçoit 
une autre nommée Cambeek. Près de 
la jonction de ces deux rivières , à l'O- 
Bbt rient, 

. Google 



2.51 « Les Délices Brampto». 
rient, eft un petit bourg nommé Bramp- 
Ton , refte de l'ancienne Bremeturacum , à 
mille pas de la Muraille Romaine. Entre 
Brampton& une autre petite Place, nom- 
mée CAfile-fieed , on a trouvé une très- 
grande quantité de monumens anciens , 
fl'Inicriptions , Bcd'autelsérigez à l'hon- 
neur des Dieux ou des Empereurs. En 
particulier la petite rivière de Gelt , qui 
coule près de Brampton , eft bordée d'un 
grand rocher nommé Helbeck^ , où on lit 
quelques tnferiptions , écrites en caractè- 
res niiez mauvais, entr'autres celle*cî : 
VEXIL. LEG. H. AUG. OF. APR. 

SUB AGRICOLE &c. 
Un peu plus bas, V/rthim tombe dans 
VEden , près de Wiruttei^, La rivière 
tflrthing après avoir coulé un peu le long 
des frontières de NorthumberUnd , tour- 
ne au Sud-Oueft , 8c rencontre la Murail- 
le Romaine, qu'elle paflè fous une ouver- 
ture voûtée, qu'on lui a faite. C'efllà 
que la Muraille , dont j'ai parlé ci-defliis , 
joint les deux Provinces limitrophes, ÔC 
s'étend à l'Occident de YIrthing du Nord- 
Oueft au Sud-Eft jusqu'à la rivière d\E- 
den , dans le voifinage de Ctrlile. Il y a 
le long de cette Muraille, & tout à l'en- 
tour , dans les deux cotez, divers petits 
Châ- 
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Penrirh. DE L'ANGLETERRE. 3.$\ 

Châteaux, Forts, ou retrenchemens an- 
ciens , que les Remains y avoient faits , 
tout de même que dans la Province de' 
Northumberland : mais ce ne feroit jamais- 
fait , fi j'en voulois un peu parler au, long.' 
Il fuHit de marquer les principaux , lors-- 
qu'ilsfe préfentent fur mon chemin. 

La rivière âï'Eden , anciennement Ftma ,' 
fort de la Province de WeftnforUnd, Se 
entrant dans le Comté de Cumierland ,' 
die reçoit la rivière d^Eimot; Celle-ci 
prend Ca fource vers le milieu de la ban- 
de Orientale de la Province ,' aux frontiè- 
res de Weftmerland , forme d'abord un 
Lac , de quatre - à cinq raillas de lon- 
gueur, nommé Viles, onVlfe, &fercf- 
îerrant dans ion lit , -fous le nom à?Eimot y 
elle fait la ieparation-des deux. Provinces , 
coulant du Sud au Nord , à la rencontre 
de YEden. Mais avant que de le joindre, 
elle reçoit une petite rivière nommée 
Ltder , dans un endroit où l'on voit un 
rempart rond , que les habitans apêlent la 
Tabtt ePJrtbnr, Tout près de là ç&Pen- 
rith , dont lé nom en Langue BMame ou - 
Gailoife fignifie une Colline ronge , parce 
que le terrain de ces endroits-là ell rouge. 
Penrith eil un joli bourg , orné d'une af- 
ièz belle Eglife , d'une belle place de . 
Bb 3 ' mar- 
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marché, &; d'un beau Château, bâti fous 
le règne d'Henri IV. des débris d'un vieux 
ouvrage des Romains , nommé Maburg. 
Dans Te voifinage de ce bourg, on trou- 
ve les ruines d'une ville ancienne , que 
les habitans apèfent U yitUU Pearitb , 
ce qui fait juger que c'eft celle qu'on 
coiuioiflbit dans l'Antiquité fous le nom 
de PtfrUn* , à caulê d'un Efçadron de 
Cavalerie a qu'on y tenoit, & qu'on apè> 
loit AU Petriana. On y a trouvé plu? 
fjeurs Inscriptions , dont je raporteraî u- 
ne , om l'on trouve le nom de cet Esca- 
dron: 

GADUNO' 

VUP. TRAJ. 

#EM. AU PETR, 

MARTIUS 

F P C. 

* emep.it. mi PVmÛNJU 

11 ne faut pas oublier que Fenrith eft fur 
la grande route de f**d&t à Carlfle, 
éloignée de la dcnûére , de dix-neuf 
railles. UEdtn ayant reçu YEimat pafle 
à deux petites Places , nommées Stlkgld. 
Près de la plus petite des deux , on voit 
foi vante flcdix-fept gros quartiers de pier- 
re , de dix piez de haut chacun , difpof ca 
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WarwUlc. DE l'AngI-ETEIRE. îf J* 
en rond , & formant enfcmhfc un cercle , 
dont Pentcée c:ft boidée d'une pierre qui 
pflioÎE par dcilùs les autres , élevée de 
quinze piez,. Au milieu de. ce cercle on> 
voit deux monceaux de pierre, qui'cou- 
vrent,dit-oo, lesicorps de phifieurs faU 
dats tuez ; et l'on peut juger que ces maf- 
fcs fi prodigieuses de' pierre ont été éle- 
vées pour fervif de -monument de quel-, 
que viftoire hian âinpoitantt:; .'. . 

De là' l , £denjcQ.\jlvxt toii joiicsau Mord- 
Oucft ,. arrive à Wàtutisk^, vis.;wvis duquel 
H reçaii Y/rtbmr. Hfomw<tiA rien de 
çanUdsntble qu'aa beau pont de pierre, 
& quelques relies d'Antiquité. On croid 
qu'il eu Wjx.knae fftnfidtm*. . Ilnef<tut 
y» cdnfeudîfe'Ce hourg a»ccia ville de 
iferîsw^. * Capitale- tid?une> Province, du 
même nom. Pins ivant envie Château 
de Lwfttck,, dont le nom eft corrompu 
de l'ancien OUuAeitm. De là l'fJn» 
pa&à .-. 

G A R. 1 L I L .*;.'. 

CAS.UL» eft une ville coefîdérabls ptr 
(on antiquité , suffi bien que par le 
premier rang , qu'elle tient dans la Pro- 
vince. Du tomstdes Romutitts elle poitoiç. 
Bb 4 le 
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te nom de Luguballia , 8c Lugx-vallum , 
CC qui lignifie , une Tour prêche de la mu- 
raille, lies Bretons ou Gallois l'apèlent 
Caer-Lualtâ , oa Caer-Luelt , d'où s'efï 
formé le nom de Caer-leol , & enfin ce- 
lui de Carlile. Cène ville eft paisiblement 
grande , dans une agréable fituation , à 
trois cens milles de Londres , au bord Mé- 
ridional de VEdetti fermée de bonnes mu- 
railles , Sa défendue par un Château , 8c 
par une Citadelle. Le Château eit à l'ex- 
trémité Occidentale , & la Citadelle à cel- 
le de l'Orient. Le premier a été bâti par 
les (oins du Roi Guillaume le Roux , 8c 
réparé par Richard III. La Citadelle a 
été conttruite par Henri VIII. £c fortifiée 
de divers ouvrages. Au milieu de la vil- 
le cil l'Egltfc Cathédrale , qui paroit «- 
voir été bâtie à diveriès reprîtes, caforte 
que les ouvrages les plus nouveaux y font 
les plus beaux Se les mieux entendus. 
Carlile s'étoit aflèz bien foutenue i non-; 
obftant les défolations caufées par les 
Pilles „ lfes Scofois A les! Sdxomù, mais 
elle ne pût réfiltcr à la fureur des Da- 
uois, 8c elle fat ehfèvetie daorfcvniine» 
l'efpaee de deux cens ans. Le Roi<3*»£ 
laumi le Roux la rebâtit, la peupla d'^j-, 
flou tirez du Midi, de V Angleterre*, en 
.'';.-. fit 
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fit une Place forte : & l'An 1 1 55- l'on 
érigea un Evêché fufiragant d'ÎV^. 
■ors qu'on creufoit les fondemens pour 
la rebâtir , on y trouva un vieux ouvra- 
ge des Romùtu t tout fait en voûte , qui 
n'avoir point été endommagé du feu ; au 
fronrifpice duquel on voyoitcettelnfcrip- 
rion , MARII VICTORIAE, ou , com- 
me d'autiïsontlù, MARTI VICTO- 
RI. On y a vu aufli deux Infcriptions 
Romaines , dont je raportenù feulement la 
fuivante , qu'on a trouvée jointe avec la 
figure d, 7 un Cavalier armé , la lance à la 
main : < 

.DUS. MANIBU 
S, WARCI. TROJANI 
AUÇUST1NANL TUM. FA . 
■ G1ENDUM. GURAViT^ • ■.'.- 
AFEL. AMMILLÛSiMA 
COftJUX. KARISS. 
Carlile s'eft fi bien relevée de fes rui- 
nes , qu'elle .cft l'une des, plus belles, 
de? plus marchandes , des plus- peu- 
plées , 8c des .plus riches .du Royau» 
me. Ellç J eft -bordée, .de idflux-. rivières, 
qui fe jettent dans VEdtit, tout près de 
fes murailles ,. le PettertU ou Petttrill à 
l'Orient ,. & la Ctttd* à l'Occident. . Le 
PetttrtU paûe.à côté de Pmrithy traYer- 
, Bb y fe 

. Google 



ayt Les D e i. i c es' CaaA*b«k. 

le la forêt nommée Ingkivcod, & arrive 
à VEdtn fans rien voir de fort remarqua- 
ble. La GunU prend Ta foiirce dans le 
cœur de la Psovince ,'& pafiç à Canâ*- 
hsk.* W* Gddebtck_ , ( kivtére froid» ) 
où il y a des mines de cuivre. De là el- 
le lave les murailles du Château de Rofi- 
Caftte , fitué dans l'endroit où étoit an- 
ciennement CongAvata gardée par une 
Cohorte. Aurefte les Seigneurs, qui por- 
tent le titre de Comtes de Carliie t font de 
la Maifon des Hmvaris. 

UEdm ayant reçu ces deux rivières , 
le Petterell , & la Cétud* , va fe jetter à 
deux ou trois milles de là dans l'Océan, 
& rencontre un Golfe fort couvert de 
bancs de Cible , qu'on nomme le Golfe 
de SeliuMf , apèls par les Remtinii Itun* 
%y£fiMériMm. Ce Golfe', qui fcr-t de fê- 
paration entre ¥ Angleterre §c l'Eceffè y 
avoit été autrefois bordé d'une murait* 
le depuis ion ùTue vers "la- pointe dtJ 
Hulnfjfe , le long -du rivage -jusques-' près 
de CdrlUei & lorsque la ■mer eftWîè or* 
en voit encore les fondetnens-& quelques 
inazurcs. Le Golfe'de Sdwaj pareiÛoic 
aflèi propre -pour arrêter les Pi&es & les ■ 
Ecejftù , dans tout* là longueur , qui eft 
d'environ liait milles-; mais les, RwiMint 
avoieot 
* 
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avoient fans doute remarqué que quand la 
marée cil baflè , l'eau y eft fi peu pro- 
fonde , .que des ennemis & des voleurs, 
peuvent aifément la pafler : cefoles-n'tvé- 
foudrc à pouflcr leur muraille tourduteoç 
jusqu'à l'Orient. La choie étoit encore 
plus néceflâire alors , puisqu'on juge que 
depuis leur tems le Golfe seftéjaBgi, 8c 
que les eaux ont emporté de la terre, de- 
iottp que quand le reflux eft venu , les 
vents déceiuYjeotquetyiuifaw des racines 
d'arbres , enterrées, fort loip.du bord-. 
On découvre auffi (Uns ces quwtitrsrlà 
des trqnçs d'arbres, qui oot été langitçm* 
enfouis enterre, fans que l'on faehecoas- 
njent ils OU été portez ■ là-dedans. Oit 
pqurxoit croire que cela a été cuite par. 
quelque grande inondation :, mais de. fa* 
ïqir iî cotte inondation a été quelque «n* 
çre que celle du Déluge univerfel , c'efl; 
ce qu'il n'eft pas ailé de déterminer. Les 
endroits, fous ksquelsces arbnasiè trou- 
veo t , font d'ordinaire fecs , ; Se h rofée y 
difeareât d'abord > c'eft à cette «arque 
qu'ofi \n$ eouDait. 

Sur la pointe de terre, quieft àl'ifîlw 
dji Golfe ,'an vok une petite Place-, nom- 
mée B*l*e$t, qui n'eft aujourd'hui qu'un 
village i aaaïs qui autrefois, a éséane vil- 
le , 
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le , que les Romains apèloient Blatum- 
Bulgïum , peut être du mot Gaulois , 
BuUh, qui fignifie une ferrât ion. Il s'y 
trouve encore les vertiges des rues, quel- 
ques' pans de vieilles murailles, 2c Ton 
dît qu'il y avok un chemin pavé , de là le 
long du rivage au Midi, jusqu'à Elnekor- 
rtw: il y avoir auûl un port , que l'O- 
céan a comblé avec le tems , par le fa- 
ble que les vents y ont jette. Oeft îâ 
tout contre qu'etoit la tête de la Murail- 
le Romaine, 

Paflànt de U au Midi , le long des cô- 
tes, on trouve bien-tôt une petite Baye, 
large d'environ deux milles a ion entrée, 
& de quatre dans le fond : on eflime que 
c'eft ce que Ptoleme'e apèle Mêricamhe , 
de deux mots Bretons qui lignifient *«* 
Mer courbe. On voit entrer dans cette 
Baye une petite rivière nommée PJ'aver , 
groffie des eaux d'un ruiilèau apèlé H'i- 
u, ila fôurce duquel paroiflènt les rui- 
nes d'une ville antique , à laquelle les 
habirans donnent le nom de CarliU Fieil- 
U, 0!d-Carli!e. Cette ville, dont on ne 
trouve plus que de déplorables mazures , 
parait avoir été fort confidérable , & 
Camden croid que c'eft la Place marquée 
dans Y Itinéraire tfAntexin fous le nom de 
Ca- 
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Caftra Exploratotum . Quoiqu'il en fbit , on 
y a déterre une infinité de heaux monu- 
mens de fon ancienne fplendeur , un très- 
grand nombre de figures d'hommes, d'ai- 
gles , de lions , ce de ftatues à cheval 
ce autres ; des autels , avec des Infcrip- 
tions , & des figures en relief; enfin une 
colomne d'une pierre brute , avec l'In- 
feription fuivanteà l'honneur de l'Empe- 
reur Philippe , & de fon fils Philippe , qui 
portoit le titre de Ci fat: 

IMP< CAES. 

M. TUL. 

PHILIPPO 

PIO. FELI 

CI. 

AUG. 

ET M. JUC. PHI 

LIPPO. NOBILIS 

SIMO CAES 
TR ; P. COS. .... 
Comme ce Prince a été Conful avec fon 
fils l'An 147. de J. C. & l'An 24$. il 
faut que cène Infcription ait été faite à la 
première de ces deux années. On peut 
croire que les Rtmttini avoient là une for- 
te Place , Ôc en effet elle étoit dans une 
fituation fort avantageufe , fur une col- 
line élevée, d'où l'on peut découvrir ai- 
& 
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fément tout le pays d'alentour. Je grof- | 
firois inutilement mon Livre, fi je voulois 
mettre ici toutes les Infcriptions qu'on y w 
a déterrées : on peut les voir dans Cam- 
Aett. Je mécontenterai d*cn raporter en- 
core une , faite à l'honneur de I Empe- 
reur Gordien bc de l'Impératrice Sabinit 
h. femme ; par un Efcadron de Cavale- ■ 
rie , nommé Ala Attgmfta Cardia , qui a- 
voit.fon quartier dans cet endroit-là : 
I. O. M. 

PRO. SALUTE. imperatoris 

M. ANTONI. GORDIANE. P. F. 
INVICTI. AUG. ET SABINIAE TR. 
IAE TR.ANGJJILE CONJUGI EJUS. 

TAOUE. DOMU. DIVIN. EORUM. A ' 
LA AUG. GORDIA. OB. VIRTUTEM 
APPELLATA. POSUIT. CUI PR.E- 
EST 

.fcMILIUS CRISPÏNUS PR*F. 
EQQ-NATUS. IN. PRO.AFRICA. DE 
TVIDRO.SUBCURA. NONNII PH.. 

LIPPI LEG. AUG. PROPRETO 

ATTiCO ET PRETEXTATO. 
CQSS. I 

Il parok par les Confuis marquez dans 
.cette Infcription , qu'elle fut faîte l'An 
441. de J. C. deux ans avant que Gérait* \ 
eut été aflàffinépar Philippe , qui luira* 
vit la vie avec l'Empire. 

EU 
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ELNEBORROW. 

Retournant le long des côtes on ar- 
rive à l'embouchurede lariviéred*£/- 
»#, qui iê jette dans^l'Océan, après avoir 
parle entre Eirtbj&.Dtrek<tm. Cette ri- 
vière, que les Lmns vaph\ea.K Eltnm, n'a 
pas un cours bien long : elle prend fa 
iburce aucœurdelaProvjnce, tout près 
des mines de Qmdtbeck,, dont j'ai parlé 
ci-deflus. Elle.paflè d'abord à ferby, 
bourg atfciea , nommé autrefois Ar- 
beïa : de là coukilt droit à" l'Occident , elle 
mouille à Ton embouchure les relies d'une 
ville ancienne , à laquelle lts habitans don- 
nent .le nom d'£lneèirr«tv. Ce ne fonc 
plus en eflèt que les ruines d'une ville , 
qui étoit lituée avimagetifement au bord 
de la mer, avec un petit port commode. 
On y a déterré tous les monumeiis , qu'on 
trouve d'ordinaire dans les lieux qui ont 
été habitez 8c défendus avec foin par les 
Romains , comme des Ibuterrains , des 
remparts élevez , dés fofièz , des Inicrip- 
.tions , des ffcuucs & diverses autres anti- 
quailU*. .■ La.plus coniidérable de toutes 
■ eft l'Autel votifs dont otfvoit ici la figu- 
re de deux cotez. 11 cil qùarré , de cinq 
piez 
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piez de haut , conftruit d'une pierre rou- 
geâtre , 8c orné de très-belles figures , 
avec deux lnfcriptions à ces deux côrez. 
A l'un des deux on voit deux Soleils avec 
l'Inlcription fuivante : 

GENIO. LOCI 
FORTUNAE. RE ! 

DUC1. ROMAE 
AETERNAE. ET 
. FA'IO. BONO. 
G. CORNELIUS 
PEREGR1NUS 
TRIB. COHORT. 
EX. PROVINCIA 

MAUR. CAES. 
DOMOSET«EDS 
DECUR 

De l'autre côté on voit des inftrumens de 
facrifice en relief, au deflbus de cette In- 
feription , Vol'mtïi VhiM : aux deux au- 
tres cotez on voit de même quelques fi- 
gures, atnîi en relief. On peut voir dans 
Ctmirn les figures , 8c les lnfcriptions 
■de divers autres autels , qu'on a déterrez 
dans le même lieu ; dont l'une nous a- 
prend qu'on y adoroit un Dieu nommé 
jBtUtMcadn , Se une autre , qu'il y avoit 
là une Cohorte de Ddmatcl en quartier: 
une 
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une autre, où l'on voit deux Génies li- 
iez, qui tiennent une Couronne de fleurs, 
avec ces mots VICTORIA AUGG. 
DD. N. N. c'eft-à-dirc , Dmintrum 
Nofirortttn. 

P A P E-C ASTLB. 

\ deux milles de là, tirant à l'Orient, 
/Von voit les débris d'un vieux Châ- 
teau , nommé Pâj>e-C*Jtlt , ce qui fignific 
ChâttMt de Prêtre en langue Anglo-saxon- 
ne, Il paroit être ancien , & l'on y a 
trouvé divers monumens, . entr'autres un 
vafe fingulier , creux, fait d'une certaine 
pierre d'une couleutdevert obfcur , or* 
né de petites futures fort bien travaillées, 
& dont on a fait un. batiitère. . Mais, ce 
qu'il y à de plus' remarquable «ft une In- 
jeriptton de trois lignes , en caractères 
barbares Se inconnus,, d'où- L'on ne peut 
tirer aucune lumière , ûnon qu'à en ju- 
ger par les croix qu'on y voit , on' peut 
penler qu'elle à été faite par. des Chrc* 
.tiens. ■ . ".:>'....■-. I 

■ A un mille ou deux de Paçe.CâfiU on 
rencontre uns rivière nojntnce Dmruint^ 
qu'il ne faut pas confondre avec le D«v 
vent, que nous avons décrit danslaPro- 
ifl ' Ttm. 11. Ce via-; 
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•vïocèàTtrk. Le Darwtiu, dont je parle 
.ici, prend fa fource vers le MididelaPro- 
vince , dans la Vallée de Bcrra-dt/e , cou- 
le entre de hautes montagnes nommées 
Darwentfeh f qui renferment., fur-tout 
près de Nrwland, de riches mines de cui- 
vre , -OÙ l'on trouve auflï quelque peu d 'or 
& d'argent. Ces mines avoient été con- 
nues du tenu d*Bvnri III. & étoient en- 
fuite tombées dans l'oubli, jusque ï'heu- 
leux règne 6*£{itAb*tb t qu'on les retrou- 
wa.. Onn«auffi des minières de ces mon- 
tagnes cette cfpéœc'- de pioaib, ou de pier- 
re raétaHiqoe , qu'on nomme fUrté d*E- 
jJBÊgÈt* i & dont on ic fêrt pour crayon- 
ner ,8c pour dœffincr. Le Dardent , ayant 
pafie ces montagnes , s'engoufredans un 
joli Lac, d^ovironarois milles de long, 
eu ily a -trois petites Iles habitées. Au 
bordaece Lac eft Keswick_, petit bourg, 
lab$6'par des gens , qui travaillent aux 
mines. 1\ eft dans une campagne aflêz 
agréable , environné de montagnes de 
tous côte*. On en voit une entr'autres 
au Nord , nommée Skiddow , qui fe par- 
tage en deux croupes à fan fomnwt , Se 
qui paifè pour ta plus haute ^Angleterre „ 

comme celle de Scr*$ell en £fm , qui 
tft ^is-à-ris , pafiè pour la plus haute de 
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Ce fe^UmC^/:';%^t^^ïW0ègpC,^ 

•$ikimu>.\ &. le Uure qejtytwi'ci;*- }? 
Datiwçtit ,.iu.IôruJr du%ao^ ' r< 
vievéy qmvienj f&ùn autre 

5? lus , ^Rnfifif W fe^ 
frorlarfi^ s'ttend^at .du ffud-^i 

pueft,. 'Èçi^^ Pywm pc 

fese^d^urtaul^Lac^ ^ ,, i . tjl 
fluel.on'ypft.i^^û^nôjniQé|Çr4SiW<w. 
Sortant de là il tourne âlt)ueït', cç reçoit 
une rivière .gommée Cc^r , qui cft-for- 
taée à" queiq^ès^n^Bés^dc U des eaux de 
trois perits'LacV , près de Ja (tarait de 
ç»p$lAa4.,. K . ■...._ _■■ ,jj.^.,-. .: "... i.. 

A l'endroit où ces deux rivières fc joig- 
nenf & eft an tjonjbqurg njmmé C#- 
kprmêuth, dans un terrain un peu bas, en- 
tredettx collines ,, dontl'uae. c&. oceupée 
par uneEg}ifc, Se l'autre par un ÇM- 
tcau.'.j Cette Place eft allez bien bâtie., 
Se ornee de jolis édifices ; Se le Château, 

3ui Jku r 'lèrt. dV'wncjnenj: auffi bien que 
è défcnic ,^ft,^è^KO. fortifié, tf 
. D'tn^m ^ grqffi par toutes les eaux qu'il 
a remués', va fe décharger dans l'Océan, 
.Çrès d'un bourg nommé Wirkintm, où 11 
Ce a y a 
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jte^eïrLyiérepqmnœjfc-r ; QUUWMchpj 
dès perles l^orequela. marie eu bafle. A i 

unoailkpli^s baaaù Sud-Eft v j>a'roitiin<t' 



iY yi ; onvoitjaTcc^MimiOBj-de.lr^ 

3|wït$c». de pierres , §C,les fôndemeps 
'ua Château , ,bien qu'elle foit fiefcât^ 

Le'Pnnce Gimgv de D* nemarc .»]^tfki 
de notre Augufte-Reir# >t t^e^titre de 
Duc de Cumb'trlani , cjù'$irçç}itdu feu 
Roi Guillaume l'An i6Stj. Le terroir de 
cette Province fil môntûeûx , &j ton cou- 
pé de rivières & .de Lace. 'AttKfdjpux ex- 
trémitez'dii Nord'cV'dù1Sud^;$:ëft*peu 
habité. ,.à|«u£ç: ( de;la bauteu^ .^c-^dj: j^ 
rod^e.des^oQiïigies, \i^^âns.^rcfEe^ 
iÇreft davantage. .I^ri t«Ç.,up r F}èi, 
froid, U fubtâl» cependwiti^'s oio^tagpes,. 
cDiouffent un peu. la, gcjinte^des ventsr 

qui. rflutittifl) & q^HW'i^^iSPP"?: 

•'■ ' " c - ■> fc 
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la gelée. Les montagnes 5c les collines 
font couvertes de troupeaux, les vallée* 
font fertiles en fruits , & en blet : 6c il 

Îr a par tout des minci de charbon. Les: 
acs , les rivières & la mer y damtfnt: 
d'excellent poiflon: & les Rois y pnrftë- 
dcnt des mines fécondes , de plomb & 
de cuivre, làns parler du plomb à crayon. 

Vtli AMAN. 

T>oïSQpift neasTomme& dans, le voifiW. 
Jt ge de l'Ile de M*n , il ne £uu pas 
nous éloigner d'ici , fans en parler. Elle 
eft fituée aflez avant dans l'Océan , à la 
hauteur du Duché de QwnbtrUnÀ , eqtre 
le cincfuante-quatriitne & le einquame- 
einquiéme degré de latitude Septentrio- 
nale. ' Les Anciens Pont connue-fous 1« 
nom de Mm* ., (qui lui étoit commun 
avec l'Ile à?An&Ufty ) de. Mettais, Me* 
tiM-vut, fie Mmœda. Aujourd'hui les. Gai- 
lait l'apèlcntl Mmaw , les Anglais Mon, 
fit fis nabitans lui darmmt le nom de Ma- " 
nin*. Elle s'étend en. long: du Nord au 
Sud l'efpace de trente milles., fa largeur 
eft fort inégale , mais en général elle n'a 
pas plus de neuf milles, ni moins de cinq: 
& eue en a près de quatre-vints deux de 
Ce 4 eir- 
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circuit. Elle eft afièz bien peuplée, on 
y compte dix-fept Paroifles , deux Châ- 
teaux , & cinq bourgs à marché , fans 
parler des villages 2c des hameaux. Cet- 
te lleeft fort élevée de toutes parts, & 
fes côtes font bordées de rochers & d'é- 
cueils fort dangereux. 

DOUGLAS. 

Douglas, fitué dans h côte Orien- 
tale , eft un havre allez fpacieux , 
Se le meilleur qu'il y ait dans toute l'Ile. 
Les François en temps de paix , & d'au- 
tres Etrangers y vont porter leur fel ma- 
rin , Se en emportent des cuirs-, de la 
laine groflîére , & du boeuf falé. Le ha- 
vre ett défendu par un Fort fitué vers 
l'entrée, furun rocher, quieft aumïlieu 
de l'eau i ôc le commerce., qui s'y fait , 
l'a rendu le bourg le plus riche Se te plus 
peuplé de l'Ile, 

An deûous de ce. havre , il s'en trou- ■ 
ve un autre nommé Ramsw&y , qui eft: 
«fiez bon; Se au deflusl, celui de Laxi , 
le plus grand de tous. 



RUS- 
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Xaskia. DE l'Angleterre. 1,73 
R U S H I N. 

Au Midi de l'Ile & au fond d'une 
Bayceft^wjftw, le principal bourg 
deTIlc , qui eft honoré d'un Siège Epifco- 
pal. Autrefois l'Evêché de Afarr&'iKB.- 
doit fur toutes les Iles Hébrides , mais 
il a été renfermé dans les bornes de fon 
Ile. Les Evêques font fuftragans dc-l'Ar- 
chévéque d'Tork^ , 5c n'ont point feari- 
ce dans le Parlement, parce qu'ils font~ 
Vaflaux , non pas du Roi , mais des 
Comtes de Derby , qui les établiflènt. Son 
havre eft défendu par un Château , où 
l'on tient garnifon , & è'eft pour cela' 
que les AngUù lui ont donné le nom de 
C*file-t«wne. Les ' Evêques font d'or- 
dinaire leur réfîdence a BaU-Çtéri . tu- 
tre bourg vers la côte Occidentale de 
l'Ile. 
' Près de la même côte , & presque à la ' 
hauteur de Douglas , parôit le Ghâteau de ' 
Peet, qui eft un Fortfituédans unellet-' 
te, où l'on tient d'ordinaire garnifon. "" 
Le Midi de l'Ile eft bordé d'une autre 
Ilctte nommée The Ctlfe of M*n , où fe ■ 
trouvent quantité de plongeons de mer , 
de faucons , & de macreuks , donc on a 
C c $ cru 
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cru long-tems qu'elles tiroient leur nai£- 
fance du bpis pourri , parce qu'on les 
voyoit quelquefois attachées par le bec à 
«le vieux troncs d'arbres. Mais on- s'eft 
enfin convaincu qu'elles fc produiiôient 
par la voye de la génération Se par des 
œufs , tout comme les autres oifèaux. 

Les deux tiers de cette lie font de 
montagnes , qui en occupent toute la lar- 

rir d'une cote à l'autre. La plus haute 
toutes eft celle de Sceafeli , ou Stuav- 
feU , d'où l'on peut dans un beau tems, 
découvrir tout à la fà&l* Angleterre, VE- 
ctffe & VltlauiU. La terroir yeftarroflï 
par quantité de fources Se de ruifleaux , 
qui le rendent Ton fertile. Il produit de 
l'orge, dufeigle, & fur-tout de l'avoine*, 
qui eft la nourriture ordinaire des habi- 
tans. 11 y croit suffi du chanvre & du 
lia, & l'on y a des pâturages qui fervent 
k nourrir quantité de gros Se de menu 
bétail.. Seulement il eft a remarquer que 
les troupeaux n'y font ni fi grands m fi ; 
brusque ceux à? Angleterre, L'Ile man- 
que dé bois, en réconrpenfe on y trouve. 
de la tourbe , & en la tirant de la mine , 
on découvre quelquefois des arbres en- 
terrez» Il y a de l'apparence qu'autrefois 
il y a eu là quelque forêt , & le terroir 
F 8 - 
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paroit tout propre à nourrir des arbres, 
fruitiers & autres , comme l'ont éprou- 
vé ceux qui en ont planté autour do 
leurs habitations. Les habirans ne favent 
pas tirer de lâpêché tout l'avantage!qu'ils 
en bounoitnt cirer ; la principale eft cel- 
le des harengs, qui parohTent en foulelc 
long.de l'Ile vers le commencement du 
rhois d'Août ». Se y demeurent) environ un 
mois'. Mais la. chaûe des . oijëaux y cil 
très-à^reable;i'&;df grand profit. ' Qn 
trouve, de.Ia ebaus dans le Midi de Pile à 
& mie. lèule. carrière de'picrrc au.borddc 
la' nier, près de' Ë<tTlÀio»lj\. qui eft très* 
dure & fort difficile à.tailley. On y a dé- 
6»iyert une. vejpc de. plomb , près'd'un, 
fochèr "nommée Àfiititrlimgh, & par l'épreu- 
ve qii'c*) 'sn'f laite ■» . pu a remarqué qu'elle 
a beaucoup, d'argent, mais il eft difficile 
cl'y travailler , parce que quand la marée 
mante ^ elle la-ôpjfvrç entièrement. L'aie 
y, eft pur,,, & iajrï: les froidures .y font 
rares «.courtes i, 8c les. neiges y fondenii 
olen-DÔtdans les vallées : maison y eft ex* 

Î'oiea^cs yenÉs extrabrdinaiiement vio- 
ens. j 

Les habitansïontfoibles, & paroiûent 
peu' OTogrês 4 là guerre ■: en recompen- 
feil's &nt J^iinés'gens , civils,, honptes ï; 



.Google 



17*5 1 1 1 DÉLICES 7 fcian. 

marquent beaucoup de dévotion & d'ar- 
tachemenr pour le fervïce diviV "Le.uiir 
Langue eït originairement W mënié 'que 
celle des tfighla»deri\ ou Eçojfîii'Ça.ùva.- 
ges , qui eft ùri diale&e de]' Irtand'oij'/ §C 
elles font l'une 8c l'antre des branches de 
Hancierinc 'Langue GMIoife ou Bntàpmjue'é 
On ne peutpas en ddùter,après l'épreuve 
qu'en fit , il' y a ïbixante ans, le^)o£tè'ur 
Fkifyf>'%.v$jm de I*Ue.,de Manr^H or£ 
gînajre^dty N;oTdMeïaPrintipauté'de' Gâl- 
ks\ Ce t'iéhx& zeïe J ¥rtJàtV Vo}âi# 
que fon Troupeau n'avoir aucune Vef4 
lion de l'Ecriture fainte en fa' Langue "1 
entreprit 1 un fi gloneuxY niais' fi p/enïblç 
ouvrage' î ÔC en vint ai. bout avec; le re- 
tours d"un Miniftre natif de l'fle , apr£s" 
un travail de'vmt-neuf ans. 11 avoJr'aprïs 
à fond pour ce deûein la Langue de cet- 
te Ile , tellement qu'ily pr«lK>it _ fou- 
vent, maisilavouanu^ilh'au/oitpuache;-' 
ver. fon ouvragé , : s, il jiWoïttroiivé du 
fccoursdans la Langue* dé fcri'baVs.' Orf 
a remarqué que lé' lari^age' des''habifcgns. 
du Nord de l'Ile aprache f 'plus de 1 celui 
des Ecojfoii , & qu'au contraire celui des 
habitans de la partie Méridionale a plus 
de raport avec \'M*iidois; l*uri'&; l*autrd 
cependant a quelques -rnots '''Dahoh ,"&" 
NtrwtgUnt. On 
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,. On^ne fait fi cette ïle,a jamais été au 

pouvoir ~<Tés Romains. 0,0'jo'j'vioit poinj 
tfe leurs 'monumens , à moins qu'on né 
veuille mettre dans ce rang , quantité 
d'urnes d^ poterie , enfermées dans des 
"çôfYçs de^ pierre', 5c giû contiennent des 
cendres.- '^làis on n*eri peut rien conclur- 
're ; parce que les Nhr'uegïeris t qui ont 
été maîtres de cette lie , avoient aurfi la 
coutume, de brûler leurs morts , Se d'en- 
fcrmer Uûrs cendrés 'dans des urnes de 
verre B .-de terre ou -de pierre , félon la 
Qualité "ÎJcs pc'rlbnnea. , Cette lie a. été 
^gouvernée pendant deu# cens ans par dou- 
ze' Rois; pecençTus d'un pJbru/egien , qui 
l'An' ï 666. aVoît accompagne Uarold à 
' 'Angleterre. Le dernier 
.Cmort l'An n6j. cette 
àâf des- .Rois â'ÊceJfi, & 
:"pana 'finis l'Empire des 
e. 'Le &oi licnrtW. en 
imté âtperhy de la Mai- 
C fesdécendans Pont pot 
Hënfc On y fait bonne 
fansécritiu-e, farisAvo- 
- i .-. f . ,ïSV'Uç.'les procès" s'y tef- 

;n4iherrt J prdiriai'remtnt'eri huit jours. ' Les 
^^"meîr; J1 p«âr ft fouv'enif de la mort , fe 
«eiiènt toujours du" drap ■mortuaire , dorit 
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elles doivent étree^nvelopées > fertiles quj 
ont commis quelque crime digne' Je nidrt 1 , 
font cotifucs dans Un foc de cuir , & jet- 
tces d'un "rocher dans ta 'met; Ils font la- 
borieux , & ont tous'beaqcoup d'cloigne- 
mcnt pour le larcin Se 'pour 1 , la gtieu fé- 
rié, métiers qui ne vont guërb.l'uVfans 
Pautra ..." ' " _ ' , ; ' 

La /W»«^WESTMORLAND. 

La Province : de WefimârUnâ eftîtornçe 
au Sud 8t. au Sud-Eft par le puéhe 

de Laneaflre'y à l'Ôueft & ail" Nord par 
la Province de 'CùmberUnà'^ £t à l'Orient 
par le Duché ftTork. Son nom lui vient 
de fes terres incultes , que leshabitans 
des Provinces Septentrionales apèlent en 
leur Langue Âiortf , tellement "que ty r *A- 
pter-ùwd ugnifïe un. pays de terres en fri- 
che à POueft, En effet ce Comté êftyrèjs/- 
que tout occupé de hautes montagnes , 
'& par conséquent fec , & peu habité , 
car bien qu'il ait trente milles de long 
'du "Nord au Sud,, vint-quatrédêlârgé^ 
'PEft à l'Oueft ,. créent douze m jtqur-, 
\ pon, n'y compte qu'une ville , huif bourgs 
"fit vint-Cx Paxoiflçs eo WÔitt, , '. .' . , 

Z4 
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La Baronie de Kntdale. 

La Partie Méridionale de cette Provin- 
ce porte le nom de KenÀMe ou Km- 
date, c*eà-à-diTe,f r aJf/edMK t m, à caufe 
de la rivière du Ko», ou JC*n t quilatra- 
veriè du Nord au Sud. On voit fur fes 
bords la ville de Kendtl , ou Candale , 
(autrement Kirh^bj-Kendaie) qui eft bâ- 
tie en croix , grande, riche 8c bien peuplée. 
Les habitansfont célèbres par toute ¥ An- 
gleterre à caufe de leurs manufactures , 
auxquelles ils s'apltquent , & ils font 

S'rand commerce de divexfes draperies, 
s chapeaux & de bas d^eftame . Ils font 
partagez en fept Corps de métiers , qui 
ont chacun leur Maifcra d'aflemblée. ils 
ont une belle Eglife Paroifliale , Se douze 
Chapèlcs. Cette ville a eu fes Barqns fit 
fes Comtes . Entre ! ccs dentiers elle a va 
un fean de Foix , dé la Maifon de Foix ea 
France, élevé à cette dignité par le Roi 
Henri VI. à caufè de fes' bons fervices : 
8c Ceft-dç là qu'une braBehcda la'Maiforj 
de Foix a pris le nom de Candale. 

Un peu plup basla rivière de-JTwtrou- 

Ve deux foisde hauts rochers , qui lui font 

précipiter fes eaux avec grand bruit , 4 

quel- 
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quelque hauteur. La première de ces ca- 
taractes e# vers le village de Levens , Se 
l'autre plus avant au Midi , près de Bet- 
ham. Elles fervent auxhabitans duvoi- 
lînagc pour leur annoncer la pluye ou le 
beau tems , félon que l'une ou 1 autre fait le 
plus de bruit des deux : fi c'eft celle du 
Midi:, c'eft un préfage de la pluye , fi 
c'eft l'autre, c'eft (igné de beau tems. A 
la dernière de ces cataractes le Kjwtom- 
. be dans la mer , rencontrant un fond fa- 
.blonneux , & par là dangereux fit incom- 
mode pour la navigation : on apèle ces 
endroits-là Ken-findcs. Entre Lèvent 8c 
Bethamdk le petit bourg de Milthorp, le 
feul endroit de la Province, où l'on tire 
le fer d'une efpêce de mine toute fingu- 
liérequi s'ytroUive. La matière du fer eft 
. une pierre métallique , nommée Hématite, 
jaarce que fa couleur reflèmble à du fang 
caillé. Il y en a de différentes fortes, mais 
elles ne différent que pour la dureté : du 
refte elles fervent à tracer de belles lignes 
rouges furie papier, & le fer, qu'on en 
jtire , n'a' pas befoin de beaucoup; de pré-r 
paration. 

, ... La rivière de Lune, qui prend fa fource 

dans le Duché d'ÎTw-4, en reçoit iriuno 

autre nommée Barrew , coule de là. du 

. ' " Nortf 
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Noi-d âiï Sud ; étonne le nom dc.'Z>»iaU, 
& ai* pây » «jitfeHe travériè i «avarit que 
d'entrer" -'dans la- Province dcLapcgftre* 
fctle lave la petite ville de Kirkrkj/'Ltni^*r 
*■;* qïri'ëlfc u'principaicJPkoc de cet-^cfe» 
«*4es4Ô;. 'tiroir. /S .:.!■/,.•=... ■ ■» ; -, 

-;:/;jp ■•„ ,t;-.j11 , rrir. -. .t :,f . : y ■•■ ... ■■( 
X a -Farcie Septenhonalc de Wejlmmi 
AV*w«tf eft. '$trofee par la rWicj-e d'iîl- 
*k» , anciennement .iiTfBrt ,-jqia ■k<«ra.vef> 
iH^f&HMC*laffiHca-dtttacft,.*p*è* a- 
Voi* ipvis<&$>UTq£ dans Idkeonfins d'/arQ 
ifJJe paâb àicôtadj* Château de. ftiutr*? 
g*»; 'tUraril' n'tû reftéqude nom avec 
tin «rôneeau de pierres , ,tie- là clic mouil- 
le le bourg deiKink£h*St*vett,, . , . . 
UnpÊMisIaWW^'t deutcmilles de 
YEdtn, aLcTfâtfEft ', J>a Mjît les ruines 
d'une ville ancâhnYfiamliféef'm'r*-, qui 
éroit le lieu de laridtUfcnee d'un Préfet, Se 
ifcmiieiieaipafeic wn .village fous Je nom 
de- B*t$t. r. v fi ,■".'>--/ '■ ' 

iifljbîlJi il.; mob.'ji'.Vi: î.:)"., :«.•-. ;.;7, i.t. 

JIJ! VJU'l 3Mî3 aup ri'iti {: "/S ■ if ■. ."■ ■ 
T ^wi^eoiirioiamnfoitcduriiati fcrbrd- 
AliOueft'J fetvc'Hœ.'bbuni.d'^/'p/ir^; qui 
d^ l'iUltiquit^pottohJuwin &Ab*ti*+ 
7sw.il. Dd é* 
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hu C?<& presque. touCcQ^uéQffttPJar 
ce a deremdrqiwble , : cari jftpuotf {nijf.cl? 
le n'a qiAine rue. fan le pajn'chahj;' d'une 
colline, au haiit.de .laquelle: on -voit ..«i» 
Château , qui«M-pi^^C8rt»Lyjeftv«-onA 
né de la rivière. Ce qui donne qt^^g*» 
luitrc à Af$ffibf.\, outreXan équité , eft 
k beauté de fa fituarion , 1 honneur qu'el- 
le a d'être la première de El Provifrcc , 9c 
fclieu oïl ïê licrroentLlcs i($fi>s..à&)a Jifr 
ftïOC'powlBat,fc:p4«;..; 1 .., ;:[.,..,-■,■ .-..', 
: U*çde» iiw«ùUbmfiii£e;los.dioraîIlBtdU 
Chàiaaii deiSas^^'Tin.pouçUls.avA^L^ 
«iflè-àJCIr^7*3^*»v»"pi!èâ dË lâcpitlt 
le on voir de beaux reites d'Uœ.viJle an- 
tique, où L\dij. a déterré ploiîttHrsrofidiilf 
les, & Plnfcriptien. fitiwânns ?■- : .-. ..' l.1 j! 
■■*j k.:ï: .DBGi B&'iiA-TUGAÛa i-. r J" 

.■'\'-'ill.FEGHÎVr...,h : /^: 1 :" J 
i -:■ a-'JOUJS.:--. ; iljl Tir } 
Gomme <*» lieu-ià .porte aujorniPhirii îe 
nom de Whtulltf-Cafflk , il ya.KHMe:ap» 
parence que c'eft la ville, dont les Anciens 
ont parle -ïbùis E ndirfile t JC«tff*?*«* ou 
GdUtum : & il faut que cette Place ait 
été conftdéiabie , puisque les *m#* s tp 
rornt de là jusqtfà la. iMuraille un ehlt 
min. pavé i traître. iks ( moniagtt,*5 pari? 
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cageufes y de la longueur devint milles; 
ou environ. On apeie aujourd'hui ce. 
chemin, MmàenWay, le chemin dis filles:. 
peut-être par corruption au Heu do //«- ■ 
den Wdj 9 le chemin des PAjetu. ..Tout. 
près de là, dansunlîeUnommé Crdwdun- 
d*lt-w*ith, on troavo desremparts, dei 
foflèz , Se d autres pareils ouvrages mi- 
litaires , d'où lba peut juger qu'il y a 
eu là autrefois tin campement. On y a 
déterré rinfcriprion futvante , qui eft à 
demi mutilée; , .. i 

- . ; VARRON1US - 

«... ECTUS LËG. XX. * -V..V£ 
. . . AEL. JLUGAWUS 
. . P. LEG. II. AUG. C.' 

■* PRjEFBCTUS. 

* VAlENTtt YICTRIC1S. 
\JEàm eiuxe: daTisJarFrcnttnce.de ■Cmtw 
kerUmd T 80 reçoit à fon entrée fa .riwécet 
&£imat. Quittant l'£4m , oopaflcpar 
krparo dtWSafrldi, & l'on trouve aubôral 
Oriental ôeV£imet , un peu an dououft 
de Ptm-itb , une Pfaee antienne apel éc 
irtwV» * qui rerient encore quoique 
chou de'&n.préinîtriJom"Snnn»«»r*(iwy 
autrement Brocanum: du refte elle n'a rien 
qui foit digne de remarque. 
. ; Ewre Ptnrith & Brtttgham , 1'£/mmT 

pd x re- 
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reçoit les eaux du LtAtr. A l'endroit où 
ces deux rivières fe rencontrent , on trou- 
ra l'An 1601. un marbre avec l'Infcrip- 
tion fuivante , faite à l'honneur de Con- 
Jtanti* le Grand; 

ÏMP. 
C. VAL. 
CONSTAT 
. NTlNOi i 
PIENT. 
AUG. 
Le Loder n'eft pas confidérable par la lon- 
guenr'defon cours , maisprèscL fefour- 
oe âl y- a Une fontaine ,qui eft remarquable 
par le flux & le reflux , qui s'y- fait fen- 
tir pluGeutf fois par jour^ : On y voit 
aufli de grofles pierres, de figure pirami- 
date , dont quel quts-u nés ont neuf piez de 
httftcur, ôLqBatorzejd'épaiflèurj élevées! 
fur leur ixde>& rangées par ordre à une 
diitmce^galc-les unes' des- autres , dans 
Vefpace d'environ! mille pas. ' On- juge 
qu'elles ont été miles là ,. pour être urv 
monument de quelque grand événe- 
ment', mais 1 . elles- n'ont. pas empêché, 
que le temtf-nc l'ait eaièveV. dans I'ûu- 
Hk-".. -î ;"•:.:* ■. .. ::.'. 

A M- 
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AMBLESIDË. 

De la (ôurce du ZWw , revenant au 
Midi, l'on arrive à la tête du grand 
Lac de WyhAndtr~meer , qui a communi- 
cation avec la mer , & fert de borne en- . 
tre les Provinces de Lmcafire &deW->/?- 
morUnd. ' A la tête de ce Lac , fur Jes 
confins des deux Provinces , on trouve 
les déplorables débris d'une ville ancien- 
ne , une grande enceinte de murailles -,- 
& hors des -murailles , les rnines.de di- 
vers édifices: un rempart bordé dîunfbf- 
fé avec un parapet, long de cent trente-, 
deux verges , & large de quatrc*vints. 
Les monumens qu'on y a déterrez , com- 
me des urnes, des briques, depetits va<*i 
fës de verre , quantité de médailles., $c-, 
des chemins pavez , qui y conduifcjjt , - 
toutes ces choies enfenmle font juger que-, 
c'a été autrefois une ville considérable , ; 
& le nom tfAmbUJtde^ qui eft refté à ce 
lieu-là , fait juger que c eft celle qu'on 
apèloit Ambulant du tems des -fy-\ 
maint. !:■'.; .< r 

L'air de cette Province effc fubtil , Se' 1 

pénétrant , un peu froid >. mais, pur , Se s 

l'on ptu obfcurci par les. brouillards , ce 

Dd 3 qui 
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pçu au deflbus de fi foorcê , àïïcî'oiefr 
peuplée. Les *omx l'apêloiçrit Htyïr- 
gm , ce qui dans la Langue ancienne de 
ces peuples pourrbit lignifier ïnbâiipetd 
facre. ""' '.'"' " 

De Wigin à dix-fept milles de chemin 
on paflê ïfrifttt'Xvilie ârBWi x f jolie 
ville , bien peuplée h bâtie à quelques cens 
pas dé la rivière' de JBWft.'- Onl'ipèf 
Prejlou in <4w^rn*// par irruption î*3rç 
lieu ât-Pnfîm m'vigmmi&«trjry l àvt i , 
nomme on ^ctit'aujoûrd'hui 1 ^ Xtiùiàtdtrl 
mft. 'CV^lerictaaVcepeWQUà'rtiér 
de pay», qni'iféténd -le Idngdei oàtelietf 
tre les ïiïiéfts au-KaJfe'oc Ai &%>*.' "' 

A onze milles plus avant on panê-à 
Garfiang , ou G4rft4rltchlfrck ,- fcori' bourë 
iiw la rivière' du »'*-;-Sé>'GJfr>4»fWÎ 
mVerfe(atVallé*adWItii»J#itf t Captes 
dix milles de çhemial^n-alW»'?'-' 1 " " 3 

LAN G, A S T R*."; p> 

•*■ ANCisTj^E.JaCapitaledèlàJïibyin. 
lice de-fenno» '*& tmV vffirân- 
cienne , fitqée.vere l^riyedrojnmtijf 
M ',' à ««'cens 'ttnte-tW^tffllés * 
Lntàfn. Ces hâbitarisl'apèlcnt'iltea-' 
«tr d:\aEciftu, Lmcfjlcll, àcaufede: 
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la rivière -du L**e , en Latin Ltnus , qui 
paflêà'côté. Dans l'Antiquité on lanom- 
moit .Lmgtvitim ,' il y avoit garnifon ^o^ 
mairie, .fie 'l'on y trouve diverfes médail- 
les; de la- vrcnf que 'l'une des rocs delà 
ville, la plus Méridionale , porte le nom 
de Pèmj-Street , ce qui lignifié la rut des 
pièces ou des médailles. L'An i Six. les 
Etoffas ayant mi» letfèui la- vieille ville, 
dont on' montre encore les ruines , on la 
rebâtit quelque tenis après , fur une bel- 
le fie agréable coltine , plus proche du 
Lmne , Se aujourd'hui l'on y remarque un 
magnifique pont fur cette rivière , un 
Château bien bâti Se fortifie à l'antique , 
Se une belle Ëglilè. -' En décendant de 
l'Bghïe au" pont y on voit', dans la pente 
de la colline j, un pan de muraille, abatu, 
qui eft un refte de quelque Ouvrage des 
Romains , élevé pour la défenfe d; Ta vil- 
le. Lancdftre eu? pafftblement grande , 
fit médiocrement beopléc : -les nabitans 
s?y apliquent la :plâpart à l'agriculture , 
a-jeant auneiir d'eux une belle campagne , 
«fiez découverte , fertile, 8c en quel- 
que* endroits remplie de Bois. ÏjcLmne , 
qiûyiporte bateaux , ficqui n'eftpas loin 



ion'' embouchure , leur procure une 
grande commodité , tant pour la pèche 
Tom, U f Ee que 
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que pour le commerce. Le premier Com- 
te de Lmctfcrt a ét6 fcait frére^u Roi 
Rtchétrdl, Après {ui;jÇdbMw4* ditlc*«/î 
y*, fils pHÛje ,dy, Roi jf«*»JU. , obtint 
de fonpere U même dignité., &Ia trans- 
mit â fcs fils T£«ww. & £Gm& 1 Celui-ci 
eut un fils Jiommé auffi /frwï',.qui.re-* 
fut du Roî £dauard III. ; Je UÊtei de Duc 
le Léuuifâ*. U.eiicdeux fiUes «.l'une 
pommée M*ti$àfi*>- qui. mourut tiras '«m* 
ftos, -§C l'autre S/nnehe ,. qop'êfoiik fc*n 
j* Gmt , quamêpie fils cfEdwarÂ III. 
en faveur duquel: : le Roi fon ,pére étigeâ 
la Terre de l;Mc#ftre cn.Comte .PdmnuT, 
lui donnant en mémejtemj 3e titre deDdc: 
^^MB^^G^Bf^evirttifiipuuTânt pariceÉ 
Èi&itagp , ^^wqwelque&ajifiT»imlîil)éùi 
encore, qu'il doncoitde'kjalem'iieà nos 
Rois. Il prenoit les titres de Duc â'*A- 
quitùne ■& dtZancaJhe , - Comte 4tX>**h., 
de Littcoin ,.& de Lejcç/he , .& Se&êchtf 

4'jittgUùrrt. Ce furent las .desendans- do 
ctifanjdf.Giftif., qui fii^ckérent Jes fime-: 
ftts.-divifipss d«s ftfaifaB3.de i-me^re&c 
tfTerii, qui déchirèrent V-dngletexre.yox 
lçs ^ffi^âs Cjviles.dans leSiécw.xv. avec 
plus & fureur qu!op nîea vitjau^refbif 
(km .U République Jipfmin** lors dei 
gue-ïj^s- (CiïUqs;de jyUnwsM à& -fylia.,. 

: . .:* ". .. . dç 
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de Cefar & de Jbmpee. Les nùtrei du- 
rèrent quatre-vints fix ans , depuis l'An 
1399. jusqu'à l'An v+8y. Elles cotnraen- 
xérent par /&»« fils de ftm de Gant t 
qui ayant contraint le Roi Rithard H. de 
.rofigner la Couronne, &'s*érant-feitcli- 
tc fe couronner Roi , pntle.titredcJUrw. 
m' IV . Les . divifions fc perpétuèrent fous 
-trois Roisde la Maifon d^o^*. fit. qua- 
•tre de la Maifon de Lmcajhe, taus.quo- 
tre nommez Henri. Elles produi firent 
-trente batailles rangées , ailes coûtèrent 
jÏîi vie à «w de -nos Rois, kun Prince de 
Galles , à douze Ducs , a mt Marquis , £ 
dix-hmt Comtes , à viuttitmj Baidns, i 
quantité de -Noblefle : Se pour tout dire 
en un mot , elles coûtèrent une infinité 
de fang à l 1 'Angleterre. Enfin l'An 14185*1 
vit renaître la paix , -vit revenir parmi 
nous cette fille du Ciel, que les luarmur? 
de la guerre avoient éloignée du Rorau* 
me pendant fi long-tonis. Hehri'Yanàt 
la Maifon de Laneafire épotitâ èltfdheih ' 
fille d'Edouard IV. delà Maifon A'ToHk, 
Zc par cette heweufc qfiian .de 'la JRjofe 
rouge avec la blanche, il afliura le jépa^ 
de v Angleterre. Mais il eft teins de finir la 
digreflïon. 

'.; VcL*nedfire\» grande route conduit» 
" Ëei C»r. 
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Cariste s par Boulton , & par Carnferd le 
long des côtes , Se de là à Burton aux fron- 
tières de Wefttuorland. 

Un peu plus haut auNord-Oaeft, h 
Province àcLancafire joint celle de Cum- 
btrlmdy par une grande langue de terre, 
qui femble avoir été détachée du refte de 
la Province , par les efforts de l'Océan . On 
l'apèkFeriwtff , c*eft-à-dire, PointeavMn- 
■têt , parce qu'en effet elle avance beau- 
coup plus dans la mer que tout le refte 
dece pays. A l'Occident elle a pour bor- 
nes la! petite rivière de Duddm qui la 
Jepare de Cttmberhnd , & tombe bien-tôt 
idans l'Océan: à l'Orient elle a le Lac de 
Wjnander-metr , & la rivière de Winfier t 
quilafiparcntde Wefirmrland. L'Océan, 
coupant la terre entre le Nord-Oueft ÔC 
le Sud-Eft, y fait un beau large Golfe, 
partagé dans fon fond en deux An- 
jes , dont l'une eft apèlée Kens-fiutù , 
parce qu'elle eft à l'embouchure du Kan , 
« l'autre. s'apèle Lèvent-fonds. Le Dud* 
don forme auffi à fon embouchure une 
petite Baye , qu'on nomme Duâdent- 
fuéu 



Pa 
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IU de W A L N E Y. 

■ENTRE le Lcvem-fitnd & le Duddens-: 

*-*fand , paroit une petite Ile nommée 
Walnty , qui s'étend du.Nord-Queft au 
Sud-Éft le long des côtes , dont elle eft 
féparée par un petit bras de mer. Elle 
tire fon nom de fon principal .lieu , qui 
s'apèlc auffi Walney. On. peut conjectui-- 
rer que le nom de cette , lie vient' de deux 
mots Saxons, Wallen-Ey , qui Ggnificnc: 
V/le des Gallois : fit cela ne fera pas trôUr 
vé fans fondement , fi l'on remarque que • 
les anciens Brttm , ( auxquels les Saxons '■ 
donnoient le nom dé H'alen ou tyttitn i\ 
c!eft-à-dire, Gaulois) fe maintinrent vaii-i 
laminent dans cette \\t .bc dans .le. pays < 
. voifin, I'efpace d'environ deux cens tren-i 
te ans, contre ces fiers Etrangers , .qui 
ctoient venus les dépofl'eder. Mais pour 
revenir à Vile de Walney , l'entrée en elfc ; 
défendue à l'Orient par un Fort , çon- . 
ftruit fur un écueïl au milieu de l'eau , 
dont le nom eft Pile of Fenldrey , & le-fon- < 
dateur un Abbé de Fornejfe. 

La Prejqu'Ie de FORNESSE. 

Prbs de l'embouchure du Dnddm> pa- 
rait un bourg nommé AreUtk, & de. 
Ee 3 l'au- 
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l'autre côté prèsvdu Leveru-fi.nd , un au- 
tre bourg apèlé Vlverfien. Vers la poin- 
te de la Presqu'île on trouve les rêftes 
du célèbre Monaflrère de Fenteffe , con- 
tenir l'An- i ia^. par Etitmt Comte de 
Bologne , & enfuite Roi & Angleterre , 6t 
d'où, pendant le tems de la Catholicité, 
l'orravait ds coutume. de prendre les- E- 
vèqucs'de l'Ile de Ma». Tout ce petit 
pays eit fore rude, entrecoupé de hautes 
montagnes, & parfémé d€ rochers , que 
les habitans apclent Eerrxjf-fels , où l'on 
trouve h véritable pierre hématite, donc 
j'ai parlé ci-deflus. Il en faut excepter 
la cote ,< ôfr le terrain eft un peu moins 
inégal. U ne s'y trouve rien de forteon- 
fiderablc d'ailleurs , finon deux Lacs , 
l'un nommé TJfciw£«»8t l'autre wynânder- 
mevr. Le premier eft dans le milieu du 
pays , & a fix- à fept milles de long. Le 
fécond eft plus confidérable , Se le plus 
grand même qu ? il y ait dans toute l'-4«- 
gtettYr*. Il fepare ce pays de celui de 
lYêfimarlondi , dans la longueur de dix 
milles , fon fond eft un rocher presque 
continuel : il fait beaucoup de courbu- 
res , & en quelques endroits il eft d'une 
profondeur furprenaate. La pêche y eft 7 
fart riche, Se l'on V prend entr'autres une 
efpé- 
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Bmnaw. de C'ANGLKïiCRlia lof 
efpêce de potûaii' nommé £Am» „ que l'on 
ne connoit pas ailleurs. ' 

Le territoire dé LANCÀSTR& 

TV* pays * flwtf^ wwiteit au-MidB' 
-lydc la Province T on rencontre k rit 
viére de LMne eu £-*m ,: qui format des 
montagnes de Weftimriétnà, fournit à 1 fi» 1 
voifins quantité de bons- faûtnon». Au* 
frontières de Lmcaffre il reçoit Un ruiC- 
ièau nommé Lmk. , ou X.«^, fur le bord 
duquel a été autrefois, uns villa ancienne, 
grande:,. rkhe& magnifique^ qui-fwro- 
dantà< à ISixrnértMOs par-- tin- ffëee long et ' 
opiaiâtnx , judqlr'à être enlevehc dans (es 
raines. C'eft dommage qu'on n'en fâche 
pas feurememle nom. Camden conjectu- 
re que c'étt Bremifonaatm : j'en laifle- le 
jugemenewns Savons: Quoiqu'il en foït , 
on: y a trouvé une infinité de monumens 
anciens ■ de la raagnificenoe ■ R»m*im , 
comme des pavez- à la;Mofaiq«e, des pier- 
res gravées , des médailles , & autres cho- 
fes Temblables: aujourd'hui c'eft un pe- 
tit village , qui n'a d'autre nom que celui 
âfOver^Borreur , ou .amplement Barfoiv. 
Delà le Zjme va fèrpentant- par là cam- 
pagne de Lancajire, & fe jette dansl'O- 
■ f Ee 4 céan 
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%9& h* s Délices ■Àmoundwaeff.i 
céan un peu au dcûbotide la-ville de '■&> 
nom. " . ; . i. . . i 

AMOUNDERN ES S. 

J'.+<d$à rçinarqué qu'on dônnecenotrt' 
à la partie de cette Province , -qui- sVy- 
Cendle long<du rivage*» ne les nviérès ' 
<Ju Gokgr £ç du 1 Ribbk. Ce petit .ptysreftr; 
enpaitiedesmaréts , & entame des câtn-' 
pagnes, ■:- dans ces dernières il ne porte 
d'autre grain que de l'avoine , mais en ré-': 
corapenfe il a.de bons pâturages. Ix:<&>- . 
k§r Sc.'le^w-, ou Wfrt , lorcantiwus^ 
deox des rochers' de Wttrsdale, Parrolènti. 
Puft . & l'autre du Nord-Eft au Sod-o 
Oucft : le Coker entre bien-tôt dans 1*0- . 
c;an , mais le wï*r , faifant un long dé- - 
u-,jr„, déborde près de fon embouchu* 
r. , & forme on Marais allez grand, qu'on ;. 
nc^me PiUin-Mofe. - Entre ces deux TÏ--. 
viércs il eft dangereux demaifcheilclohg'. 
des côtes, lorsque h marée cftbafle, car 
l'on ytrouyedu fablemouvant, qui fait ■ 
pair ceux qu'il atrape. J_.es habitans. y '. 
oot : des monceaux, de iable , ; &E lescjtielsi. 
ils répandent de.l'esù^quî «Sntra&e un'.- 
goût de fàlgre, & la cuifant ils. en tirent ' 
de bon (cl, blanc., , -..-..! . i." 
Le 
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-■ 'Ïj&Aibkle ou Ribell cil plus avant au 
Midi. lfc fort des montagnes d'2V^ , &' 
a l'entrée de Laacafire il en trouve une, 
nommée Pendlebtll, dont la cime produit 
une plante rare, qui , à caufe de la hau- 
teur du lieu où elle nait, porte le nom 
de. QowtUtberj \ U plante Jet 'nuées l le». 
Ftwpù l*apèlent TrtxjUm. Cette mon- 
tagne' fit autrefois beaucoup de mal aux 
terra de ion voifinage , par une quantité 
prodigioiife d'eau , qui lôrtit toutà coup 
des cavaux fouterrains , où elle avoit été 
renfennéei 8ç. maintenant elle fert de fi-. 
gwede-phiye ,ilarsqne,fon front ie cou- 
vre de nuages. Dans le voifinage de cet- 
tè'Mcttiràgne les habitans de la ville de 
Colne ont des mines de charbon de terre, 
où l'on trouve quelquefois des pyrites 
ou marcaflkes., fi dures, que les travail- 
leurs ont bien de la peine à les percer. De 
là le RibbU. cntfre .dans le territoire do 
Black^berne , où: il rdçoit deux rivières , 
1* Hoâdfr à h droite :; Ôc le Coidtr: à la n 
gauche, : & puis il va mouiller . 

RIBBLECHESTER. 

Ribblechestér "n'eft qu'un petit vil- 
lage aujourd'hui , mais il paroit avoir 
' Ee y été 
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098 Les Délices RibbfecWta-; 
été iî confidérable autrefois, qu'il.rnérite 
bien qu'on s'y arrête un peu; Les mono* 
mens, que iêshabitans anciens y ont lait- 
ré , donnent lieu de croire qu'il y a eu 
dans l'Antiquité une ville riche , bien 
peuplée âc magnifiquement bâtie. On y 
a trouvé des médailles , des itatues , di« 
verfes figures, foit de Divinités Païen- 
nes ou d'autres choies , des colomncs , 
des piedeftaux, des corniches^ des autels r - 
& divers débris de bâtimêns magnifiques, 
avec une très-grande quantité- d'Inicrip- 
tions- Je n'en raporterai. que deux pai- 
ret : on peut voir ies autres dans Çem^ 

Celle-ci étoitfiir un beau; & grand- 
Autel: 

DEIS MATR1BUS 
M. INGENUI .... 

.- us. asiaticus. ; . 

DEC. AL. AST. 
SS. LL. M, 
Sur un petit Auwl portatif on voyoit cet; ' 
te autre : 

PACIFE 
Ra MARTI . ' 
ELEGA. VR 

BA. POS ." 

VIT. EX. VQ i 

TO. Pt* 
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Ptolomêe marque une ville nommée Riga- 
âumtm , qui devoit être fituée dans ces 
Quartiers , mais ce nom n'a pas aflêz de 
raport avec Ribbleckcfter, à moins qu'on 
neliic Rtbodu-Mm , comme voudrait Cam- 
dcn. 11 ne faut pas oublier de remarquer 
pour une nouvelle preuve du luftre de 
cette ancienne ville , qu'on voit les verti- 
ges de deux chemins batus , ou voyes 
militaires, qui viennent y aboutir : l'un 
part àtTork., & loutre du Nord , traver- 
fantla forêt de B 'ou Und , & on les voit en- 
core diftinftement L'efpace de plufieurs 
milles. 

De RMIecbeffar le Ribbk, continuant' 
for* cours s POueft , reçoit près dé Frtfton 
une rivière, nommée D*nven , qui arro- 
fe le territoire àeSiack^berne , petite vil- 
le , dont le nom ûgnifie fentaint noire ; 
de là le RibbU le va jetter dans l'Océan, 
Se forme une petite Baye , que les An- 
ciens ont apèlee BelUfama. Un grand 
Marais, nommé Marton-Mojfe 7 ou Mer- 
tnt-Mojft, borde cette Baye d'un côté , & 
aboutit de l'autre à l'Océan. Au deflus 
de cette Baye paroît une petite ville , 
nommée KircbJ?*"*- Deux autres rivières 
fe rendent auilî dans la même Baye ( fa- 
voir le Tamau , & le Dowles. Le pre- 
mier- 
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micr tombe dans le DtwUs , mais !c D»w- 
les iè partage en deux bras , dont l'un 
forme un petit Lac , où l'on voit trois I- 
les , Se qui n'a d'iûue que dans un long 
Marais au bord de la mer , l'autre bras 
va porter Tes eaux dans la Baye. Derriè- 
re le Marais eil La petite ville d'Ormes- 
kirck. Unpeuaudedbusd'OrMf/^^, la 
petite rivière dMft , fortant de la Forêt 
de. Simon iwotd , coule droit à l'Oocft , 
pour avoir l'honneur de porter fes eaux 
dans l'Océan ; 8c le village , qui eft près de 
ion embouchure , en prend le nom d'^//- 
mouth , embouchure dt PAh. Dans ion 
voifinage , autour de' Fernèby, le terroir 
eft gras & marécageux : les habitans en 
tirent des tourbes, qui leur tiennent lieu 
de bois à brûler , Se de lumière. Lors- 
qu'on a levé ces tourbes, on découvre au 
deflbus une eau noirâtre , épailï'e , où l'on 
voit' furnager quelque chofe d'huileux , 
Sç il s'y trouve de petits poiflons ^ que 
les payfàns prennent ; tellement quon 
peut dire qu'en ce lieu-là les gens vont 
à la pêche avec des hoyaux. 

Le territoire de SALFORD. 

Au Sud-Eft de la Province , on voit , 
comme en un tas , quatre ou cinq 
pe- 
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petites rivières , quife vont toutes jetter 
dans, une frxiême nommée Irwell , & 
Vlrwellvn, bien-tôt après, porter toutes 
ces eaux à une autre nommée Merfij. 
ÎJIrwell fort des montagnes de Rojjinda- 
. h , arrofe la petite ville de Bury , & tra- 
verfeunpays, où étoit autrefois une ville 
nommée Coccixm , dont il ne refte aucu- 
ne trace. De là il reçoit à la droite la 
rivière de Roche , qui arrofe la Vallée Se 
la ville de Rochedale : puis coulant au Sud- 
-Eft, il rencontre la rivière d'/j^, à l'en- 
droit où eft la ville de 

M A N C H E : -S T'-Z R. 

Manchester eft une ville ancienne, 
connue du tems des Romains fous le 
nom de Mantumum ou Mmmium. Elle 
futruinée par les ravages dés Danois^ mais 
l'An 910. Edoturd \t Vieux y envoya 
une Colotoie de' Merciens , pour la ré- 
tablir & la' fortifier. Elle eft au con- 
fluent des deux rivières de Vlrwell 8c 
delYr^, fur un terrain de rocher rougeâ- 
xxc ; & elle fait une aura belle figure dans 
cette^ Province , étant bien peuplée , Se 
bâtie avec affez de propreté. La manu- 
facture , à UçLoelle les habitans s'apli- 
t quent, 
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quent, y aporteun profit confidérable j 
■& l'an y fait grand commerce de draps, 
de c#f»iw , & -de toiles. H y a une Tore 
belle carrière de pierre, près decette vil- 
le, à Cdjlmfi. 

Ulr.wtM , ayant lavé les murailles de 
MaHebtJhr , & reçu les eaux de l'A^,, 
valëjçttejr, à quelques milles de là, darts 
le Merfo.. Ce dernier ibrt des montag- 
nes de la Province de Çtufier^ aux con- 
Jînsd , r*r4.&dei>«r£j' j d'abord qu'il en- 
îre dans le territoire de Lmcafire, il re-* 
çoit la rivière de Têume , qui le fëparc 
du Comté de Cbtfier : de là le Merfey 
rencontre VlnveS, .& groflide rantd'eaux 
il fe déborde fur les terres de fon voifina- 
ge à la droite, &C forme te Marais d&Chdf- 
Mofii , ou Chiw-Mtfft. Versle commence- 
ment du xvi. Siècle les rivières de ces 
quartiers, s'étantexceffivement débordées, 
entraînèrent un grand quartier de terre, 
avec une perte tres-canfid érable pour les 
Jiabirans ; les rivières mêmes es fuient 
gâtées, fie leurs eaux s'étant corrompues, 
tu&ent une infinité de poiflbns. Main- 
tenant à cet endroit-là il y a une Vallée., 
dont le terrain eft fort bas , Se où l'on a 
trouvé des arbres enterrez. Cela peut faire 
juger que dam tous ces endroits où i Va 
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découv re de ces fortes d'arbres fous terre , 
il y a eu quelque débordement , pareilà 
relui dont je viens.de parler. Les pay- 
&ns t qqi -nabherjt autour de. ces lieux, 
s'apliquent à tes chercher , Se les décou- 
vrent en fondant le terrain avec des per- 
ches , ou quelque antre infiniment de 
main. Ayant découvert quelque endroit 
■où ils croyant qu'il y en a, ilsy creufent, 
& le bois de ces arbres leur fert.de bois 
à brûler, ôc de flambeau , étant tout im- 
bibé de bitume : & remarquez que c'eft 
toujours dans des lieux marécageux qu'ils 
fe trouvent. 

•..' LE;V;E.aîOO.L Ë- i 

Lt'MerJèj/i quitant ces Marais de Cban- 
Mojfe,, pâfle à.Wieww», & à quel- 
ques milles au deflbus , il s'étertd & for- 
me- un large-canal ; puis fc retrécîûant il 
forme ua-honport à LêvtrpseU^ ou Leer>- 
fooîe y où eft le rendez-vous ordinaire de 
ceux des environs, qui veulent parler en 
Irlande. LeaajaêU eft une ville nouvelle, 
Tnaisfortjolieocforfpeoplée, .que la com- 
modité de fa fituation , ce la bonté de fon 
havre font beaucoup valoir. On y voit 
\ta£ belle Maifon de ville , foutenue par 
des 
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des portiques , une Tour fort haute, 8c 
un Château allez, bien fortifié. 

L'air delà Province de Lancafire effc 
fubul , pénétrant , fort pur;, 8c 'par làibrt 
fain , hormis dans tes lieux marécageux : 
auffi les habitans y ont belle couleur , s'y 
portent bien, & n'y font- pas fujetsàde 
grandes maladies. Le terroir raporce- du 
-froment , de.I'ccgeSc du lin dans les 
meilleurs cndrairs.'.A'U pic des montagnes 
on recueille de l'orge, Et bien que la ter- 
re foit fort maigre , on (ait la fertilifer par 
le moyen de la marne, que le pays four- 
nit. On y fait le feu delà tourbe, ëtdu 
charbon de pierre, qu'on tire fur les lieux 
mêmes. La chaïîê'ck la pèche y foiït d'un 
grand raport , 8c comme les forêts font 
remplies de gibier , auffi la mer 2c Tes 
rivières font fécondes enpoiflbn. Les pâ- 
turages y font excellera, 8c le pays nour- 
rit des troupeaux de boeufs 8c de vaches , 
-d'une taille fi considérable , qu'on ne 
:croid pas que Y,F.fia^nr en porte de. plus, 
gros: 8c cette Province- fournit tous les' 
ans la ville de Londres de plulicurs mil-. 
liers de bêtes à corne. : 



CheRct. Dfi X*Asf(ïLÉt««-llfc fo£ . 

Z* Province de CHESTER. 

Je viens maintenant à la Province de 
Cbefler , qui eft au Midi de celle de 
Lancafire. A l'Orient elle confine aux 
Coratez de Darby 8c de Staffordj au Mi- 
di à ceux de Sbrepshtre, ou de Shrewsbu- 
ry , 8c de Denbigh s & à POueft elle fait 
une Presqu'île , nommée UlrrbaU , ou 
WyrehaU , qui au Nord-Eft cft mouillée, 
du Merfey , &au Sud-Ouclt du Dee. El-' 
le a quarante-quatre milles de long de 
l'Orient à l'Occident , vint-cinq de lar- 
ge du Nord au Sud , £t cent quarante- 
deux de circuit. On y compte onze tant 
villes que bourgs à marché, quatre-vints 
fept Eglifes Paroiffiales , & trente-huit 
Chapcles. Cette Province porte le titre da 
Comté Palatinat , parce qu'autrefois elle a 
eu des Comtes Palatins ; qui avoient à- 
peu-près le même pouvoir que les Rois 
dans le refte de ^Angleterre t enforreque 
tous ceux qui pofîedoient des fiefs, les te- 
ndent d'eux immédiatement ,, & leur en 
fatfoient hommage. Mais après que leur 
Mailbn eut été éteinte , ce Comté fut réuw 
ni à la Couronne , et les fils Ain;z des 
Rois # Angleterre naiflênt Comtes de 
Chefier. 

Tm. II. Ff La 
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La Partit Septentrionale. 

A l'extrémité la plus Orientale de la 
Province vers les frontières de Derby, 
cil une grande Forêt , qui tire fon nom 
du bourg de Maciesjteid , ou Maxfelà , 
fie qui voit naître trois rivières, le Goit % le 
Bêltin t & le Dane. La rivière de Goit 
prend fa fource auprès d'un petit lieu 
nommé Goithoufe ,• ce coulant du Sud au 
Nord elle fert de borne entre les deux 
Provinces. Son cours n'eft que de deux 
milles ou environ , fit elle rencontre bien- 
tôt le Mcrfty , auquel elle porte fes eaux , 
près de Getthall. 

Le AUrfej, l'une des principales riviè- 
res d* dngUttrre t prend-ià fource à l'extré- 
mité de la. Province au Nord-Eft , dans 
un lieu nommé Wàoâ-keaà , entre des mon- 
tagnes apèlées ftah^hilU , à l'endroit où 
le renconrrent les frontières de trois Pro- 
vinces , celles d'JVi , celle de Derby fie 
celle de Cbefier. Il coule d'abord au 
Sud-Oucil , arrofë Mettra» in Longtnâa- 
le r fépare la Province de Chefier de cel- 
le de Derby , dès là fource même ;. Se re- 
Çoitle Goit itroismillesde Moitram. De 
là tournant à l'Outil , il va recevoir la 
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Tome, ou Tourne , qui fortant de ïa Pro- 
vince d'Tork. i près d'un village nom- 
mé aufli Tourne, fépare la Province de 
Cbefier de celle de lutnsaftr* , & va tomba- 
dons- le Mevjiy r _ près de Sttfferd, aprè» 
un cours, de dix milles. Suff&é cft une 
ville , qui a trois foires chaque année. 
On la nomme communément Support,, 
mais l'on écrit Stepfarâ , & quelques-uns 
écrivent Sukeford ce Storepm. De 5/«p - 
^rJ le Merfey coule â l'Occident, & re- 
çoit XcBoiUn près de Kixton.' 

Le JWto* tort de la forêt de Maxfeld t 
Tenant de deux fources, qui lônt au pie de 
k montagne pommée Skutlwgskw : H 
pfle d'abord à, Maclesjiety ! ou Jfâ+xfeld , 
beau & rkhe boujg,, Çtué iur une.pau- 
teur, dont il lave le pié. On y remar- 
que une aflèz belle Egjiie;, & unGollè- 
?e fondé par Themtt. Savage Evoque de 
mètres , $C enfui te Archevêque d'Tqrt^. 
IL s'y rient deux foires par année. . De 
MaxfeU lç>5WAf çpuk auNordrOoeû* 
{t rcgok use petite triviére nommée £«■- 

llTUTS FORD. 

NUTSPORD OU Knottesford » c'çû-à> 

"ire , U gué Q\t k sajfage de Çmttt r 
■ $£% cit 
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cftune ville double, compolèededcux, 
qu'on apèle la Haute Se la Baffe Krmtt- 
ferds Se fituce à cinq milles de Nartwicb 
au Nord-Oueft. Ces deux parties de la 
ville ont chacune leur Eglife , léurfoî- 
ie, 8c leur marché. ■ 

Le Merfej ayant reçu le Bellin palTe â 
Thelwa/l , qui aujourd'hui n'eft rien , 
mais a été autrefois une ville allez gran- 
de & ailèz peuplée. Edouard le VttMx\ 
qui la fonda , la ferma d'une paliflàde pour . 
(a défenfe : & de. là lu: vient le nom de' 
Thelwalt,- qui en Saxon fignifie une mu- 
raille de ironct- d'arbre. Après cela le 
Merfej ne voit plus rien de remarquable 
for fa droite jusqu'à, l'endroit où- il élar- 
git foh canal' j a la réfèrve de 'Hattbon. 
ffàtltméib un beau bourg,- avec un Châ- 
teau fûperbe, bâti à l'antique , fitué fur 1 
une haute montagne. 
. Le Datte fort de la fbrèt de Maxfetd ^ 
à l'endroit où fe rencontrent les confins 
de Derby v- àtStàjford & de Cbefiér. \ï 
fert de borne entre les'Cômtez. de Siaf- 
ford Se de Chefler , jusqu'à ce qu'il arrive 
à Conglittn , beau bourg , où Pon voit 
deux Eglifes , l'une dans l'enceinte de la 
Place , ce l'autre dehors , au delà du pont: 
autrefois il s'apèloit Cmgatt, De là il pa£- 
• î fc 
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Middfcwich. DE L'ANGLETERRE. 3 on 
fe à côté de Davenport , ■ autre bourg, oa 
l'on a eu anciennement un afyle près de 
Rstâheath : là eft un petit L-ac , nommé 
Bagmtr'iqere. ? d'pù fort un ruifleau apè- 
lé OWfl v qui 'fe^ette dans- le Donc. Ce- 
lui-ci à un mille plus bas , près de Crax- 
ton , reçoit une aiitre rivière nommée 

L-e Weehck, tire lôn origine de trois ruif- 
féaux , dont la fource n'eft pas loin de la 
montagne- de JM'm>-cop • Ils fe joignent 
dans :1c voifrnagè de Sûkdbaçh , ou Sand- 
h*ch ; comniunémchc'apèlée Sandbitch y 
bon bourg , finie fur une hauteur , dont 
l*un des trois ruilî'caUx mouille le pié. 

De là le Whtelec^Se à Middlrwich 
beau btïurg-.amfiapèlé parce qu'il eft finie 
au mifietj^de deux. Wichs-, lavoir' à fix ; 
milles de- Nain à- ich , 8c à quatre de Nart-* 
wich. Gn y voit deux petits ruîflèanx' 
d'eau lâlée, d'où l'on rire du fel . Le «•%«- 
het^'fe jette enfuite dans le Dane , après 
un cours de douze milles. Ileftàremar- 

?uer que comme la fource , qui tombe à 
Oueftde lamontagnedé jMowcojt ^pro- 
duit le Wheeioèk,, de même il y enaune 
autre qui fort à l'Eft de la même mon- 
tagne , & qui produit la célèbre rivière 
de Trtnt. 

Ffî U 
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Le Dont ayant reçu le H / hetIock.vaf& 

jetter dans \tW*évtr, \Nertwich t après 

un cours devint-deux milles.. 

NÔ RT WrÇ'E "":■, 

NoRTWiCH eft une 1 jolie ville, fort 
propre , fituée au confluent de deux 
rivières , le Dmu & le Wmvot , ayant droit 
de marché, Se deux foires, par an- Le» 
Bretons l'apèlent tiellath Du , Saline, mi- 
re, à came d'une fource d'eau filée, qui 
s'y trouve. ' C'eft uoe fontaine foct abon- 
dante , où l'on décend par. degrés ; des 
hommes à demi-nuds y- vont puiferPeaut 
dans des vaifleauxde peau, Se la portant 
dans des auges , d'où c|Je coule dans les 
maifons, ou on la cuit pour. en faire le. 
ièl. Tout près de Nnrtwieb'tStW Paroù% 
fe de Daneham T dont le clocher. oft jufte* 
ment au milieu de la Province. 

Après Ntvtwicb le Wetever ne voit plus 
rien de remarquable; il. va. fe jetter dans, 
le Mtrfiy fl près du. Château^ Fptdjiss-* 
bam , Crue fur une montagne , qù'oiif 
eftime la phis haute de tou,t « Çomr 
té. 

Le Wexver fort de l'Etang, de Riàlej~ 

fotl, vers le Midi de la Province t il fe 

grof. 
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grolîird'aboi'ddedeuxmilTcaux , quifor- 
tent auffi chacun d'un étang, puis tour- 
nant au Nord , il pafle à 

NANTWICH. 

Nanywich tire ion nom du mot Bre- 
ton , Néut, qui fîgnifie une^V/r*, 
Se du Saxon, Wick^, qui lignifie une ha- 
bitation : les Breton* ou Gallois l'apclent 
Hellath Wtn , c'eft-à-dire , Saline Uanebs , 
à caufe de la fontaine d'eau falée , qu'on. 

La ; & les Latins le nomment Vmm Mal* 
mu, NantwUh eft le plus grand & le 
plus beau bourg de toute la Province. II 
n'a qu'une iôurce d'eau làlée , mais qui 
en vaut bien deux , par l'abondance de km 
eau. Elle ett à doute ou quatorze pas de 
la rivière , on en conduit l'eau par des 
auges dans les mailbns , où on la reçoit 
dans de petits tonneaux enfoncez en ter- 
re : 8c à unceruinfignal de clocbequ ? on 
donne , on la cuit dans des chaudières de 
plomb, fixa chaque maifon; & l'on, en 
tire de très-beau tel blanc. 11 y a quel* 
que aparence que les Romains ont connu 
autrefois ces Salines ; puisqu'on voit on 
chemin fort beau , de Middlcwick à Nvrt- 
wtch , couvert de gravier, &fart élevé, 
de- 
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dcfortc qu'on peu t juger aifément que c'eft 
un Ouvrage des Romùm , d'autant plus 
qu'on ne trouve point de gravier dans tou- 
te la Province- 
Vers la fource du #£<*«* paroit le Châ- 
teau de Bttfton , fitué fur la pointe la plus 
élevée d'une montagne efearpée , telle- 
ment qu'il n'eft acceffible que d'un côté. 
Rmmipht lï I .Comte de Chefier le bâtit à fbn 
retour de \zTerre-Saintt, 8c y mourut l'An 
llîo. Au Midi feBetfton, eft Malj>as ou 
MaupAJf, anciennement Deptnbach , beau 
bourg fitué fur une hauteur , à huit milles 
de Nmtwich , & à trois milles des con- 
fins de Flitit & de Denbigh. Son nom 
lui vient, dece que le chemin, qui y con- 
duit, eft très-mauvais; auffi l'apèle-t-ort 
Il-ftreat t mot qui (îgnifie cela même. Tout 
le terrain d'alentour eft argilleux & ma- 
récageux , ce qui rend les chemins très- 
mauvais , en hiver fur-tout , & a donné 
lieu à un bouleverfëment étrange, arri- 
vé dans la Paroiflè de Bickfty , à deux ou 
trois milles au Nord de Malpajf, l'An 
1657. Cette année-H, le Mecrcdi8. de 
Juillet , environ trois heures après midi , 
l'on entendit dans ce Quartier un grand 
bruit, comme d'un tonnerre, ccquifur- 
prit tout le' monde, parce que le temsé- 
toit 
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toit fort beau. Quelques perfbnnes , qui 
étoienf à la campagne, remarquèrent qu'u- 
ne petite éminence , plantée de chênes, 
s'étoit abîmée avec' tous les arbres quel- 
le portoit , laiflànt un grand & horrible 
creux de iôixantc verges de tour ^ fi pre*- 
fond que l'eau , dont il étroit couvert , é- 
toit à trente verges du niveau de k ter- 
re , 8c que cependant de tous les grands 
arbres , chênes , prmes , & plufieurs 
autres , qui avaient été engloutis , il n'en 
paroiflbît pas gne feuille îur l'eau :■ Se à 
Yint: verges à h rondo la terre, éioit tou- 
te fendue 5ç crevaifiee t * menaçant auffi de 
ruine. Quelques perfonnes , qui s'étoient 
hazardées d'aller .au bord de ce goufre , 
ayant eu la curiofitc d'en puiferde l'eau, on 
trouva qu'elle étoit talée: d'où l'on peut 
juger .qji'iî avoit communication pat quel-, 
ques canaux foutetrains* ou aveclâmer, 
ou avec les iburces falées de Ntotiwich. , 
La rivière de I>« , fortant' dit Comté 
deFitM , dans le Pays de GalUt, fert d'a- 
bord de borne entre le Comte de Den- 
b^gk & «lui de Çheji.f* , pujs, tournant 
au Npr4> il vafç jetter dans une Bayè> 
au deflbus de la ville de ">,'■ 

tm.lt Gg CHE- 
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. C H E S T E R. 

Chuter eft une belle 8c -grande vil- 
le, Capitale de la Province du rac- 
eoeponr, ifituée dans une 'Presqu'île que 
^Mt^it:©*», Beiwiroflnaot de trois cotez. 
Ëttc a deux milles de circuit , iàns les 
£untbouïg$', de bonnes murailles flan- 
quées de fcpt Tours, quatre portes , fcc 
on beau pont de pierre fur le Dêe, com- 
caft dehûit'arches, 'Ônfersïi datwfon 
Sacrée &: àmr&nifâtt.MB&littii â-' 

Ciprès «a quarié-tofeg i' «tondu da 
dvQùeft au Sud-Eft. Au ci&téqtri 
fegSrde le Sud-Oueft , cft une porte t 
tmramfie Wattr-g4te , (taperte de Peau) 
oùflUtrt^fibis-lGsvaiflêauspouvoicni; abor- 
der. MjB le^ctùBa'filvi Sotte Conjmodj- 
l^aiaiiabi'Hiis , 3c-'lès''^»tes î quePeiuy 
ii nlmaflro.^orit tellement tetnpîi lelitdu. 
£5»^ ^ufftujau*d'Jiui4*biiu ne^eut ypor- 
«rque : de petits-bateaux, & il feut que- 
les vaifléauK scrutent à lîx milles-àu def- 
faixàcCbajitf , dtftemïi lieu nommé TUe 
f&uttiC*ï~ 'Neacbfhirit <*tte iBtoffimo- 
iiité elle ne lajfie fm&ifrt Idgrand-abord 
àc ■ceux qui veulent pafler. en Irlande , 
ou qui Ai yieanciit. On y -compte dix 
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Eglifes Paroifîîales , dont la principale eft 
celle qui porte le nom de Sainte Werèitr- 
ge. C'eft un édifice fort magnifique , fi- 
tué vers l'extrémité Septentrionale de la 
ville , d'environ trois cens piez de long , 
conftruit en forme de croix, à la manié» 
re de-tautes les anciennes Eglifes , 8c du 
centre de la Croix s'élève un beau clo- 
cher quarré , qui finit en platte-forme. 
J'ai remarqué un très-grand nombre tPE- 
glifes en Angleterre , dont le deflêin eft 
précifément le même , c'eft pourquoi je 
ne m'arrête pas à les décrire ; ce qui (bit 
dit une fois pour toutes. Cette cgHJè a 
été anciennement une Eglife Abbatiale, 
apartenant à une Abbaye de Réligieufcs, 
fondée dans le vi i . Siècle par Wulaher 
Roi des Me. dent , en faveur de Werbttr- 
ge fa fille , qui voulut vivre dans la re- 
traite, avec quelques autres Dames dé- 
votes. Cette Abbaye aquit de très-gran- 
des richeflës avec le tems , mais le Roi 
Henri VIII. l'ayant fait démolir avec 
tous les autres Monaftères du Royau- 
me , TEglife fut érigée en Cathédrale , 
& l'on y établit un Evcché nouveau, dé- 
tachant une partîedu Diocèfe de tich- 
field. On apele auffi cette Eglife , PE- 
ftiff de S. Ofwald , parce que colle qui 
Gg z pôr- 
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fortoit ce nom , & qui autrefois étoit 
Eglifcde laParohTe, a été fecu tarifée i 
•£c l'on en a fait un Hôtel de ville. Le 
Palais Epifcopal eft tout près de l'Eglile. 
La plus conlidérable après celle-là, eft 
une autre qu'on voit au bord du Dee t 
hors des murailles de la ville , au ÎJord- 
Oueft + & qui porte le nom de S. fe an. 
■On dit qu'elle fut fondée l'An 680. par 
je Roi Ethelrtde , dans Pendroit ou il a- 
«oitvûune biche blanche, après enavoir 
été averti par un ordre du Ciel. 11 ne 
&ut pas oublier de remarquer que les 
principales rues de Chcfter font bordées 
2e part &c .d'autre de portiques , ou de 
galeries couvertes , apèlées Rvu.es , qui 
k>nt des boutiques devant & derrière , 5c 
au deflbus , tellement qu'on peut aller ( 
par toute la ville àcouvert des injures de 
Pair , jBc dccepdre dans la rue , ou y mon- 
ter de la rue par des dégrez. Il n'y a que 
la ville de Genève, où l'onvoye, dit-on, 
quelque ebofe 4e Semblable dans les Rues 
kajftt, 

Cbefitr portoit anciennement le nom de 
J)t V* ., Divana Se Dtftnana , les Bretons 
ou Gallois l'apèlent Caer-Leon , ou Car- 
Letn Four , les Saxons lui ont donné le 
fiomde Legeacedfler; ÔCtoUt cela ligni- 
fie 
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fie également , une ville farte bâtie t*r 
une Légion. Auflî l'on fait que la Légion; 
Vtntième, furnommée la FiSlorieuft ', avoir 
la (on Quartier , ou plutôt y avoit été en> 
voyée en Colonie : ce qui parait mani- 
feftement par une médaille de Seftimiiu 
Geta , où l'on voit au revers cette légen- 
de , COL. DIVANA. LEG. XX. VI- 
CTR1X. On y a trouvé aufli divers mtr- 
numens de la magnificence Romaine , 
comme des pavez à la 'Moftiqite , des fou- 
terrains voûtez revêtus- de pierre de tail- 
le , des médailles , Se quelques Inscrip- 
tions. L'Aniôfî. l'on y déterra un Au- 
tel votifs avec Mnfciïptioniuivantc, fai- 
te l'An ds J. G. rj.4. comme if paroit- 
par la délignation des Confuls '.■ 
I. O. M. TANAR.a 
* T. ELUP1US. GALER. 

PRAESENS. G. ANIA. 
PRI. LEG. XXV. V. 
COMMODO ET 
LATERANQ 

COSS. 
V. S. L. M. 
Lavillc de Chefier ayant été ruinée par' 
lès Danois , Ethelfrede Reine des. Mer- 
riens y qur tint jglorieufement le feeptre 
huit ans , après la mort du Roi Ethelre-' 
Gg 3 d* 
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de fon mari , Ethelfrede t dis-je , la re- 
leva de Tes ruines , dans le x. Siècle, les 
2W*».wwquivinrentdanslexi. la rétabli- 
rent dans fa première grandeur , & les>. 
Comtes y bâtirent plusieurs Eglifa, avec 
un Château fort, litué fur une hauteur , 
dans l'enceinte des murailles , au coin du 
Sud près du pont , Se au bord du Dec. 
Le territoire de Cbefltr eft fort agréable ;, 
on y cultivoit même autrefois des vignes, 
qui raportoîent d'sflcz bon vin , & en, 
quantité: mais il y a long-tcms que nos- 
peuples ont trouve plus d'avantage à s'ac-. 
ùcocr à la bière. 

La. Treille de WYREHALt. 

Au Nord-Oueft de Chefier la oerre for-, 
me une jolie Presqu'île, quia d'un- • 
coté le Canal ou la Baye du Merfy , de; 
l'autre celle du Dec , & enfront l'Océan j 
onl'apèle Wîrrh*ti t Wyrthail , ou Wer*tl y 
& les Gallois, l'apèlent Kili-iury. Elle 
s'étend du Nord-Oueft au Sud-Eft de la. 
longueur de feize milles, fitr huit de lar- 
ge. Autrefois elle étoit inculte & toute a/-, 
prêtée , pour me fervir d'un terme de no- 
tre Jurisprudence ; maïs Edouard 111. la 
dcf'oréiAj ç'cil-à-dire , qu'il permit, à tout 
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le monde 6?y chatTèr , d*y bâtir 8c d*ei* 
extirper le bois , deûmc qu'aujourd'hui! 
die eft paflàblemcnt peuplée , & parfe- 
race de quantité de jolis, bourgs 2c de vil' 
Iftges, qui enfèmble fom treiz/j Parovftcs .- 
Le terroir y cft ix, mais: la pêche y c (t 
riche, A la pofnte Occidentale de cette 1. 
Presqu'île, paKjitiinellprtenomraée Ht!-' 
bree, ou Htlhrit , àla.diCtanced'iioquarf 
de mille, enfortequn quand Peau eftbaf- 
ie, oa peut y aller à pie fec. Elle a en-. 
viron un mille de tour, fur un fond fâ- 
blonncus. Du reins de j* Catholicité l'or» 
y voyou un petit Hbfpice pour les Moi' 
nos de Chefrcr , & l'on y alloit en péléri- 
wgc, vîfiter "Notce-Dame de Helbrio : 
Wâw tout cela a- été détruit. ' 

Le Comté de Chejfor eft dans un ter- 
' rain bas , mais fort agréable & abon- 
dant en. toutes les chofes néceflàiresà 
la vie. L'ail: y eft fort bon, fort pur r 
& fort fàin- :.' lus babitans n?y font point 
fûjeta aiixjacommoditez&aux maux que 

Ëroduit un mauvais air : auffi; «venD-ila- 
>ng-tems , fie il nïeft pas huèdîy- tair> 
desgens, dont les pères vivent encore ,, 
Se qui font eux-mêmes Grands-pércs. 
L'E&é y eft modéré, mais l'Hyveryeft: 
froid ,, & l'on y. éprouve de violena ou— 
G g 4. ra- 
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ragans, & de rudes tempêtes, fur-tout 
lorsque le vent eft au Nord-Oucft, ou 
à l'Oueft. Tout le pays eft plat & uni : 
feulement il cil entrecoupé par-ci par-là 
de collines & de petites montagnes , qui' 
ne fervent qu*à le rendre plus agréable. 
On y voit deux grandes forêts , l'une au- 
Nord de Chefier , nommée la Forêt de 
DeLmer, & l'autre à l'Orient de Max- 
feld s fans compter un grand nombre de-- 
parci. , qui apartieijnent à des Seigneurs 
ou Gentilshommes : car il n'y agtteresde 
Proiince en Angleterre, qui ait plus de 
Noblcûe que celle de Chefier , & celle de 
LancœflKe. On y Voit aulli par-ci par-là 
plufïcurs petits Lacs ou étangs ; & tous- 
ces Lacs, auiîi-bicn que les rivières, four- 
niilçnt aux babitans diverfus eipéces de 
bous poiflbns , comme faumoos , tan-: 
ches , carpes , truites , anguilles , & au- 
tres, Chaque Eté l*on tire des tourbes- 
des lieux marécageux , & l'on en lèche 
autant qu'il en faut pour la provision de 
l'hiver.. M yen a:dc deuxefpêccsi l'une, 
étant féehe- y eft légère, fponcieufe, bru- 
le bien , & donne une agréable lumière ; 
l'autre eft noire , épaiOc , & pefanie : cet- 
te efpéce eft meilleure pour le feu que. 
foutre, .. On y déterre de même , auûV 
; bictt 
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bien que dans les autres Provinces , donc 
j.'ai déjà parlé , des arbres fbuterrains » 
d'une longueur & d'une groficur éton- 
nante : on les apèle firt trees, (arbres m 
feu) à eau le de leurufàge. On les cou- 
pe par petits bâtons en façon de ehandè- 
le , Se ils donnent une agréable Lumière , 
pouffant une longue fumée qui n'incom- 
mode point , &nc fait point de mal à ce 
qu'elle touche. En quelques endroits on- 
trouve deSa chaux , du plâtre , de l'o- 
cre , & de la . marne rouge & blanche v 
qui fert à engraifler les chams : il y a auflï 
diverfès carrières de pierres. Les chamï 
y raportent luffifarament pour les habi- 
tans diveriês efpëces de grains , particu- 
lièrement du froment. Ils ne nourrirent 
qu'autant de brebis qu'il leur en faut ,. 
pour fe nourrir de leur chair , Se pour fe 
vêtir de leur laine. Leurs pâturages font' 
principalement couverts de bêtes à cor- 
ne , 6c ils font (î bons , qu'on y fait le 
meilleur fromage de V Angleterre. Enfin 
le pays produit quantité de bons fruits , 
mais on n'y voit aucun coin, je ne dis. 
rien ici des Câlines , parce que j'en ai déjà, 
parlé. 

Les habitans font généralement bien 

faits de corps Ôcd'efprit, Scdebonnc con* 

G g s ût 
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ftitutioo. 1b font doux , civils , honê- 
tes , laborieux , Se fort promis à donnef dn> 
fccours à ceux qui CD ont befoin : du re- 
de un peu portez à la colère , Ôt à. la Cu-. 
perdition , ce qu'on atribue au défaufi 
d'inftruc'tion. Les femmes y font belles, 
vigoureufes , actives , laborieufes , bon- 
nes ménagères £c fécondes. 

Ls Province de DARBY. 

Du Comte de Chefier , je tourne & 
l'Orient , pour décrire trois Provin- 
ces } qui foni à-peu-près fur une ma-* 
me ligne , Se enfuit» revenir à l'Occi- 
dent , décrivant trois autres Provinces,, 
qui font auffi fax une mène ligne. La: 
première , qui fe puéfente à l'Orient de. 
Chefter, eft le Comté de Derby ou Dur- 
by , qui tire fon nom de fa Capitale. La. 
Province de Darèyeft, étendue en longueur 
du Nord auSud , l'efface de trente-huit 
milles, formant une efpêee de triangle, 
dpnt la pointe, quie£b au Midi, n'a que 
fix milles de large , &labafe, qui cil au» 
Nord , en a près de trente. A l'Occident, 
elle eft bornée par le Comté de Stafford „ 
& par celui de CMhri au. Nord par le 
Duché d'ïjw^.,. à l'Orient par les Pro- 
vins 
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vinccs de Nottinghtm Se de Ltjctfttr ; Se 
là. pointe , qui cil au Midi , confine air 
Comté de Wanvic^. On eftitne Qu'elle 
a cent trente milles de circuit, 6c il s'y 
trouve cent fix Egliiês Paroiflâùes , & 
dix, tant villes que bourgs qui ont droit 
de marché. Cette Province eft arrofee 
d'un aflèz grand nombre de rivières r 
eorome le Darwen, le Dwe , la Treot, I» 
Wu , & le Cr-awlot f fans parler de plu- 
Ceui s autres moins confidérables. 

te Deve , forçant près d'ua lieu nom- 
mé Dêvtbeady aux frontières de Stétfferd 
& de Chefitr , coule du Nord-Oueîl au, 
Sud-EÛ , Se tout du long de fon cours 
il fert de borne encre les. Comœy. de D*r~ 
hy Se de StJiffard , fans rien voir dans la 
premier, qui fbit digne de remarque. De 
La le Dove rencontre la Trait , qui coule, 
du Sud au Nord , Se fèrt au/fi de fépara- 
don entre les mêmes Corntei. 

•X<a;Tratt , ayant reçu le Dove , paflè a> 
Reptm , anciennement Repandutinm , Se 
fous les Saxtns, Hrtfandttni petit bourg, 
qui a été! autrefois une grande ville. Plus 
avant la Trent coule fbus un,pont, l'un 
des plus beaux de X-A*gUttrrt , fbutenu, 
de trente-fix grandes arches de pierre de 
vàih i & enfuite reçoit le DArwen.^ vers, 
les. 
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les frontières de Leycefler , & entrant dans 
le Comté de Namngkam , elle reçoit une 
autre rivière , nommée Eriwashe , qui 
coule du Nord au Sud , 8c fépare ce Com- 
té de celui àcDarby. 

Au Nord-Eft de la Province on voit 
deux rivières, le Rtther & le Crsu/Ioe , 
qui tenant une route toute oppofée aux 
autres, cou lent du Sud au Nord. Lèpres 
mier lave les murailles de Cbefterfietd, 
bourg allez remarquable , qurparoit avoir 
été ancien, comme les débris de lès murail- 
les le font juger. On l'apèle auffi Chefter 
in Scardate; le pays, oùilcftfituc, por- 
te le nom- deScardatc; ( V élite de rteners ). 
parce qu'il eft tout parlèmé de rochers ,. 
que les Angltit apèlênt $c*r*s. 

Vers le Nord-Oueft de la Province * 
on voit fortir le Darwen , qu'il ne faut 
pas confondre avec trois ou quatre au- 
tres rivières du même nom , qu'on voie 
dans ce Royaume. 11 a fa fource dans les, 
montagnes de Peak., Se coulant tantôt par- 
mi des rochers , tantôt au. milieu de bel- 
les campagnes, Ces eaux font en quelques 
endroits noires , du limon, qu'elles entrais 
nent, 

PEAK.. 
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P E A K. 

ON apèle Pe4$\& partie de cette Pro- 
vince qui cft au Nord-Oueft , der- 
rière le Darwen , confinant avec les Com- 
tés de Cheftcr*, & de Stafford. Ce nom 
lui vient, à caufe des hantes montagnes, 
dont il cft parferaé , car pe*k? fignifie être 
élevé'. Cependant il n'eft pas tellement 
embaraûe de montagnes 8c de rochers , 
-que l'on n'y voyc auui beaucoup de col- 
lines Se de vallées , fécondes en pâtura- 
ges , où l'on nourrit une infinité de trou- 
peaux de brebis , qui paifl'ent tranquille- 
ment , fans craindre les loups. Le ter- 
roir y cft particulièrement riené en mines 
de plomb, le plus fin & le meilleur, qui 
ibit en Europe. L.es pierres , d'où on le 
tire , font immédiatement au dcûous de 
la croûte de la terre ; en les ramailè au 
fommet des collines tournées au vent 
d'Oueft , pour fondre ce métal lorsque 
ce vent {ourle , parce qu'on a remarqué 
qu'il n'y en a point qui foufle fi long-tems 
& fi conftamment. Dès qu'il commence 
à fe faire fouir , les Ouvriers mettent le 
feu à de grands tas de bois, qu'ils tien- 
nent .tout prêts pour ce fujet , le plomb 
fe 
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fefond & coule dans des canaux crcuJêz 
exprès dans la terre, &on le réduit là en 
maflê. Cette manœuvre Ce fait aux envi- 
ions de Creacb fit àtWtrkîworth, On trou- 
ve auffi dans ces lîeux-lâ dePantimoinei 
■& en quelques-unes des mines une cfpê- 
<X d'écoalement métalHquc blanc, qui kC- 
lèroble entièrement au cryftal, & qui cil 
une pierre de mine , du genre de celles 
que les Ouvriers apèlent jiters. Il s'y 
voit auffi de belles carrières , de pierre 
à bâtir, de pierre de moulin , de queux 
oudepierre aaiguifer, de fortbtaa mar- 
bre gris 8c noir, fie de cryftal. 

Le milieu du Pea^eft une Forêt fer- 
mée en manière de parc , où fe trou- 
ve une fontaine , extrêmement profon- 
de , qui a fon flux fie fon reflox réglé , 
quatre fois par heure ou environ , cha- 
que jour. Dans la même Forêt on voit 
une profonde Ce horrible caverne , nom- 
mée Eldetthoie j l'entrée en eft baflè fie 
étroite, mais elle eft fort large en dedans. 
Onditqueleseaux, qui fuintent au tra* 
vers de là voûte , s'y atachent , 8c s'y pé- 
trifient , demeurant là fufpenducs comme 
<ies glaçons , ou des pièces de cryftal. 
Plus avant au Nord il fc trouve une au- 
tre caverne-encoreplos grande, nommée 
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■DtvUs-Arfi , ( Diabtli fUex) qui a di- 
vers conduits fouterrains , dont od fait 
bien des contes : elle a fon ouverture au 
défions d'un vieux Château , finie fur 
la pointe d'une colline, nommé Cmfile in 
tht Pea%. 

La rivière de W'«, -ou ff^e, prend fi 
fource dans le même Quartier , au Midi 
de la Forêt i & un peu au deflbus de fi 
fource près de Buxtm , neuf fontaines 
raédecinales forcent d'un rocher dans l'es- 
pace de vint-quatre pieZ. Il y en a huit 
qui font chaudes , 6c la neuvième eftfort 
froide : on y a élevé un beau bâtiment 
■quarréj de pierre de taille , pour les fai- 
re paflcr par defious. Afoixante pas de 
là elles rencontrent une autre fontaine 
chaude , & puis une autre , dont Peau . 
bien que froide, wuffe de gros bouillons 
dans ia fource. t- expérience a apris que 
Coûtes ces eaux font 'd'un merveilleux ufa- 
gepour fortifier l'eitomac, &pour affer- 
mir les nerfs foulez. Il y a tout heu de croi- 
re que ces eaux ont été connues des Re- 
mtitut & que «s bains -ont été freutten- 
tti dÇ' leur estas"; car -on voit dans ce 
Quanaçr.; un chemin pavé , nommé 
Bàthgtu , qui part de Bnxttn , Se con- 
duit à huit milles de là au village de 
BHrgb y 
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Bmrgh , près du Château de Caftle in the 
^, dont je viens <ie parler. De Bhx- 
ttn la Wye parte à Bakfueil , ou BantçweU, 
petit bourg, que les Saxons ont apèlé Bad- 
decanvetl j & un peu au deilbus elle fc 
jette dans le Darwcn , après avoir coulé 
proche d'un magnifique Château nommé 
Chatteswo'tb. 

D A R B Y. 

Le Darwin , ayant reçu la Vi yt , coule au 
Sud-Eft, & lave les murailles de If 
vile de Dariy , -qui eft fitué&fur.fa rive 
droite. Cette ville a été apèlée par les 
Saxons, Nortbucrtbig , &par les Danois , 
Deoraby , d'où l'on a fait ZW£/ ou Der- 
by , ce qui eft la même chofe ; & ce nom 
femble être tiré de celui thi Darwen ,\dei 
ibrte qu'il lignifie une habitation fur ie 
Darwen. La villede D^rby eft fort gran- 
de , allez propre, fort riche & bien peu- 
plée. Le D-arwen , qui lave fes murailles 
i l'Orient , y paflè fous un fuperbspont: 
4e pierre de taille : Scune autrepetite ri-- 
viére , nommqc .Mertejfbrotiks , qiii ta? 
mouille au Midi;, pafl'e fous neuf ponts," 
^vant que de,fc joindre, au Darutu. On 
compte cinq Eglifes Paroifliales danscet- 
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te ville, dont la plus considérable eftccli- 
lequi porte le nom de T«w /«&»»(/. El- 
le a un fort beau clocher , remarquable 
par fi- hauteur & la Singularité de Ton Ar? 
chitecture , mais plus encore ,■ ( fi 1*1 ni ■ 
feription, qu'on y voit, n'eft pas faut- 
iè ) parce que la dtpenfe de fi ftructure 
a été payée des contributions de jeunes ■ 
hommes 8c de jeunes filles du pays: La^ 
principale riehefle de cette ville vient 
de Y Aile excellente qu'on y bnriîè y c*cti 
ainfi qae nous nommons une efpécc de - 
bière particulière. Je remarquerai ici i- 
ce fujet qu'il y a des gens , qui prétçjli 
dent que l'ufige de la Diére eft très-bon 
pour la finté&pour la longue vie: mai».; 
il y en a d'autres aufE qui prétendent tout" 
le contraire, 8c qui foutiennent que de- 
puis près de deux fiécles en çà, que l'uih- 
ge de la bière a été commun parmi nous , : 
tés hommes ne vivent plus n long-items , 
comme ils faiibient auparavant. Qui co ^ 
ftut-il croire ? Recourra-t-on à l*cxpé-- 
rience? maischâcur» la tire de fon coté. 
Difons donc que la meilleure recepte pour 
une vie longue 8c une fanté ferme , eit 
d'oblèrver la règle àeTeretice ,.iv> qmà 
WMiwV/c'êft-à-dire, cabon français , qu'il 
faut éviter les excès en toute choie, foit 

r«» r 11, Ht ^ 
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à manger , fc-it à boire , foit à travailler,, 
foit à fe repofër.. Mais pourrevenir au*: 
liabitans de Darbj , ils fonr auffi- grand; 
commerce de blé, qu'ils achètent , pour 
■le revendre aux montagnars. 

A un mille au demis de Darij , le 
Dârwcnarrofe une petite Place, nommée 
Ititle-chefter , qui paroit avoir été quelque 
chofe dans l'Antiquité : du moins on y ». * 
déterré plufieurs médailles. 

L'air de cette Province eft fort pur Se 
Fort fain. Le terroir en tir très-bon Se 
très-fèrtilé , au moins dans la bande 0-- 
rjepiale , Se dans celle qui cft au Midi. 
JyJâis la partie du Nord, qui eu: au delà. 
du Darwen, eft d'une toute autre nature,, 
lé terroir en cft noirâtre, 6c peu fertile, _ 
ne raportant rien qu'à force de travail. 
En recompenic on y trouve des mines, 
Se des carrières , comme on l'a vu ci-iicf- 
fus ; Se outre les chofes. , dont j'ai déjà.: 
parlé,, l'on y a de l'albâtre, Se du char-- 
ton de pierre. Ce dernier y cft en & 
grande abondance , qu'on en-adequoi; 
fournir le$ Provinces d alentour. On y a 
auflî des mines de fer, Se tes forges, qu'on; 
a faites pour fondre ce métal ituffi bien 
que pour le plomb, ont presque détruit: 
Us forêts de la.P«>vinefi , parce qu'il s'y 
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confume une quantité ppodigieafe de cbar-- 

bon. Du refte, généralement parlant:, 
la Province de Darby abonde en fruits , . 
en pâturages ,- & en troupeaux. ■ Le ti- 
tre de Comtes de Dtrby eit dans la Mai- 
fbn- des- Stanley s depuis trois cens ans en: 
çà ;■ c'eft la même Maifon qui poffîfd*- 
llllc de Man, 

La Province de. NOTT INGHAM. ■ 

Le Comté 'de Nottingtam a" pour bor-- 
nes ,-au.Nond le Duché A'Terl^ , à ; . 
l*Oueft une partie du même Duché,. SC- 
1g Comté de Darby , au Midi celui de Le y-- 
ctfter , SC à l'Orient celui de Lincoln, l\ . 
s'étend du Nord au Sud, formant. un-ca- 
vale irrégulier T . qui a trente-huit milles ■ 
de long , vint de large , Se cent dix dç 
circuit. • On y compte neuf villes -ou: 
fcburgs à marché, cent foixante-huit Egli- 
ses Paroifliales ï & il eft partagé en deux : 
E tries générales, dont l'une- , qui eft à. 
)rient , porte le nom de Clay , - parce 
Su'elle cft argilleufe, & l'autre, qui eft à; 
Occident , s'apèle The Sand , à eau fe de 
ion terrain fablonneux. Ces deux parties • 
font réparées l?une de l'autre par là ri-- 
viére-de VldJc , qui coupe la Prwioce par." 
> . Hta. le 

Google 



55* , Les Délice* Wmkûp. 
le milieu , coulant du Sud au Nord , Se 
lavg, enpaflànt, les.petii.es villes de Rrd^ 
ford y k'à-Iditu»,- 

La Forêt de Shirewood , qui eft pres- 
que au milieu du Comté, nourrit quan- 
tité de. cerfs & de daims , & voit aufl» 
naitre diverlcs rivières , comme le Meden , 
le Mahu, & ivdîe, qui prennent toutes, 
trois le chemin du Nord. Le M*zn don- 
ne fon nom à la ville de Maunsfeld t . Qui 
eft afl'ez jolie , & Vldle , ayant reçu les- 
eaux de tous les deux , pane à côté de 
Worcksep , dont le terroiceft fertile en ré- 
gliflê , la meilleure du Royaume. Oa 
y voij: un auêz beau Palais , conftmit 
il y a environ fix vints ans pat George. . 
Talbet Comte de Shrewsbury. 

Je palle à l'extrémité Méridionale y. 
pour prendre le cours delà Trent. Cette 
rivière, l'une des premières du Royau- 
me , forrant de la Province, de Stafford , 
porte lès eaux au Nprd-Eft , & à l'entrée 
de cette Province elle reçoit la Stoure ,. 
qui lave uns ville nommée Stanford , aux. 
frontières de Ltjcejter, où l'on a trouvé 
quelques- monumens d'Antiquité, partie 
culiérement des médailles. Delà la Tratt 
reçoit la Lç*nt , qui. vient, de la Forêt de 
Shir-twosd . & paÛe à 

NOT- 
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Brwtingfca», de- l*Angleterre. J5J 
NOTÎINGHA M. 

NOTTiNGHAiw, Capitale de la Pnv 
vince , eft l'une des plu» belles % 
des plus propres , & des plus agréables 
villes d 1 'Angleterre. Elle eft grande , a- 
yant deux mille cent &• vint pas de cir- 
cuit : & fituation eft totit-à-fait char- 
mante, fiir le panchant d'une colline af- 
fez élevée , d'où l'on découvre la cam- 
pagne d'alentour , 8c la rivière de la Lee- 
ne , qui en lave le pié.' Les mes y ibnt 
longues, & larges, les édifices générale- 
ment propres , 8c quelques-uns magnifi- 
ques. On y voit une belle & grande pla- 
ce, où l'on tient le marché, un pont fu- 
perbe, de pierre, fur la Lcene, dans un- 
endroit , où elle le partage en plufieurs' 
branches; un Château fortifié par la Na- 
ture & par FArt , 8c trois jolies Eglifes : 
& pour couronner tous ces avantages , 
on y jouit d'un air doux £c pur. Le 
Château eft à l*extiétnité de la ville air 
Sud-Oueft , ou plutôt à l'extrémité la- 
plus élevée de la colline , fur le rocher, 
qui eft efearpé de ce côté-là, Guillaume 
ie Conquérant le bâtit pour brider les An- 
fftit} Edouard IV. le répara avec grands 
H h 1 frais» 
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334 Le* 0x x, i cvt N*w»gtàiB. - 
frais , il y fit ajouter divers Ouvrages , 8c 
Richard III. qui y mit la.dermérc main,- 
cn fit l'un des plus forts & des plus beaux 
Châteaux du > Royaume- ■ De. la prétnié- - 
re cour de ce Château l'on décend- par 
des dégrez. dans une Grotte fouterraine ,.. 
diviféc en plusieurs chambres , toutes^ 
taillées dans. le. roc avec beaucoup d'art 
& de peint. On> y voit contre les parois - 
lfhilroire.de la Pàflion de Notre Sauveur,. 

travée, à. ce. qu'on prétend, de la maiœ 
e David II. Roi d'EcaJfe^ qui y fut long- 
tems détenu prifohnier. . De u partie 1»; 
?lus élevée du Château-, quieftauffifur 
fe roc ,. on. décend par plufieurs dégress. 
dans une autre Grotte Souterraine , tail- 
lée avec art , de même que la précédera» - 
te. On l'apèle Mortimers-Hele ,. parce; 
que Roger de Mortimer. t quiavoitétefur-- 
gris en . intelligence avec ce David-tLoi- 
tfEcojfe, Futrenfermélàj&enfijiteétra»-. 
glé , pour expier Ion. crime. Mais ce 
n'eft pas dans le Château feul qu'on voit, 
de ces fortes d'ouvrages. La colline , . 
(br laquelle la ville cifc iîtuée , eft per- 
cée de la même manière en quelques en- 
droits. On y voit des maifon. entières , à, 
deux & à phiSeurs étages , les uns fur le*, 
autres ,, avec des efeauets à vis , pour ■ 
mon-e 
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monter de Pun à l'autre , avec des fenê- 
tres, des cheminées , & plufieurs cham- 
bres, Je tout joUngent ordonné, Se taillé 
dans le roc avec beaucoup d'art. Ce font: 
ces Glottes fouterraines , qui ont donne- 
le nom. à la ville , les Saxons, l'apèlérent 
Smtinga^ham , ce qui lignine habitation Je 
grotte/, &deli, adouciflântce mot , on-, 
en a fait le nom. de Nottingbam. N'ou, 
hlioos pas que la bière de Nottingbam eft: 
fort eltimée dans ce Royaume. 

La Trent, ayant reçu la /.wwàmiUe- 
pas au défions de Nottingbam % continue - 
lbn cours- au- Nord-Notd-Eft , pafiè à. 
Stuhwell, où l'on voit une Eglife fort an»- 
cienne, qui a, dit-on, étéfondéedans le 
vu. Siècle par S. Paulin premier Arche- 
vêque d*3or^ , lors qu'il bârilà les peu,. 
Çlcs de Nottingbam dans l'eau, de la 
rent.. 

Plus haut la Trm fe partage en deux- 
branches , dont la plus pctiie , qui eft au: 
Nord , mouille les murailles de Newar- 
kf , ( NoitvelOuvrag* ) ainfi apèlc à cauiê 
d'un beau Château , bâti par Altxmirt .- 
EvÉque de Lincoln dans le xi i . Siècle;. 
mais qui cil tombé, en ruine. N^u'ark.e eft 
un fore gros -bourg--,, très-bien' peuplé, 
San, clodier. eft l'iyi des, glus, hauts du> 
Roy r 
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Royaume. DelàlaTmtf, rejoignant les ■ 
deux branches , arroiè plufieurs petites 
Places , mais il n'y en a point qui ait 
quelque ebofe de remarquable , excepté 
Liîltiorrvtii , ou LitUburgh , ( c'eft-à-di- ■ 
rc, petit bourg) dont le nom marque fort 
bien l'état où il le trouve. Cependant il 
a été plus contfidérablé dans l'Antiquité , ., 
ayant été un lien de paflâge , comme il 
l'clt encore aujourd'hui; On y voit les' 
reftes d'une voye militaire, ou d'Un che- 
min batu & pavé par les Romains; on re- 
marque dans la campagne d'alentour les* 
vertiges de l'enceinte des murailles , & les 
payfans y déterrent de tems en tems des. 
médailles Romaines , qu'ils apèlent Swi~- 
nes-penies , ( pièces de ponreratt ) parce que 
ce font leurs pourceaux qui les décou- 
vrent d'ordinaire, en fouillant & remuant 
la terre de leur groin. 

L'air de cette Province eft fort doux ». 
Se très-ûia. Le terroir y eft en partie 
argilleux, & en partie fablonneux , com- 
me ou l'a déjà remarqué. Mais en gêné- 
rai elîeeftde fi bon raport pour les grains, 
& les pâturages y font fi exccllens , qu'el- 
le tient à cet égard , finon le premier , 
du moins le fécond rang entre les Pro^ 
vinecs du Royaume Le bois y eft auffi 
ea- 
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en abondance, 6c Iton yrirebeaucoupde 
chavbon de terre. Oniy trouve des car- 
rières dîune pierre , '.moins Jure que l'al- 
bâtre, mais qui étant calcinée , fe réfout 
en un plâtre plus dur & plus folide que 
celui de Paris, Les habitans s'en fervent 
pour enduire leurs --planchers , & cela fait 
une. croûte., quiérantfécriée, ledhpu- 
te à la .pierroifoar h dureté & la foli- 
dité. 

La Province de LEYCESTER. 

LA 1 Province de Lvynefler a pour bor- 
nes ., au Norct lès Comtés de Nottinp- 
bat» 'fic-de D*rb}\ ^l'Orient ceux de 
Lincoln & de RntUnA , au Midi celui 
àeNb.thampim, Se à l'Occident ceux de 
Warwick,$çde Stafford. Sa longueur. 
prife de l'Qxiont.à l'Occident , eft d'en- 
vircni-tifcmcr milles , fa largeur de vint- 
deux? cceUcfinaenviroacentvint-fixde 
tour. On y comptedoure villes ou bourgs 
à-marché, & deux cens Eglifcs Paroiflia- 
les. Tout le pays eit plat & uni & 
l'on n'y remarque que deux rivières , 'qui 
métitent qu?on en parle ; la Stoure , qui 
krtraveifèpiiesQue.par ls milieu du Sud 
au Nord ,.& Je^«.w4, qui l'arrofe del'Eft 
7Vw. II. Ii 4 
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sl'-Oaeft, &pniG4cvaJ£ttcr*hïKla&v«- 
re. Xies anciens, habitans .de ce pays s'à- 
4»èl oient Cmtaim , :& -ils ib maintinrent 
*igoureu{anenr!en miRiqncacndroits con- 
tre les Saxttu pendant plus de fix-vints 
«ns , favoir justju'à l*Aa fjz. Enfin il 
falut céderai! noiabtr&à laivakur, êç 
ix Comté tomba en- fnrtoge aux Aferciau, 
Comme il cftpcot, ÎEnonousoiréterapas 
long-tcms. 

ta rivière de Wre«k_ , qui prend fa (ôur- 
ce dans la partie Orientale de la Provin- 
ce, arrofe diveriës petites villes , particu- 
Jtéreinent Mdtm-Àtantnrp , qui rirefbh 
,nom de la Maifon de M*wbT*j. y $x, 4on 
ornement , d'une 'bdle Eglilê qu'on y 
{voit. 

A un mille au Midi de Mcfto*-&faw- 
kray parait £ttrtm~ÎMjtrs , petite ville, 
dont ie-funaoin Se la principale réputa- 
non eft venue d'un magnifique Lazaret , 
qu'on y cooftruiût dans les premiers tenu 
de l'Empire des Nmruns. 

A deux ou trois milles plus avant au 
Midi , enUC Burrw-hiH & E*d'lutrrow t 
s'élève une colline fort roide , efearpée 
de toutes parts , à la oofcrvcdii^cotédu 
6ud-Eft , où elle eft acceflîbîe. On y 
voit au fommet les débris .d'une villenn- 
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tkjuc , qu*on juge être Firmmttmti j un 
double folle, Se une enceinte de murail- 
les , qui occupe environ dix-huit acres 
d'étendue. On pourrait croire qu'il y 
avoit: là quelque Temple fameux à l'hon- 
-neur de quelque Divinité Payenne , par- 
ce qacyernimtettm en vieux Gmlùs ligni- 
fie un grand Temple. 

Aux frontières Méridionales de la Pro- 
vince eft la petite ville de Harboxrgh, 
fituée près de la fource du Welland , &C 
fur le grand chemin de Ltmàrts à Leyee- 
fter. De là fuivant les frontières Occi- 
dentales , on trouve les vdtiges d'un an- 
cien chemin pavé par les RtmMou , qui dé- 
pare les deux Provinces dans quelque espa- 
ce de pays. A côte de ce chemin , 1 on 
voit Lmttrworth , petite ville fur la rivière 
de Swift, qui -a deux chofes fort remar- 
quables . La première eft la mémoire de 
fean Hfaltf, Paftcar de fon Eelrfe , qui 
danstexiv. Siècle s'éleva, prêcha , écri- 
vit contre les dogmes de l'Eglife kom*U 
mt, Se dont le corps fut déterré quaran- 
te-un ans après fa mort , par l'ordre du 
Concile de£ftfiuw, pour être brûlé. L'au- 
tre chofe eft uaefontajns , fi froide, qu'el- 
le a la vertu de pétrifier en peu de temsle 
bois &la paille. 

r Ii* Un 
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: Un peu plus haut , fuivant les veftiges 
-de ce chemin antique, qu'on apèle Wat- 
iingftreat , on arrive à un lieu nommé 
High~Croff^ où les deux plus grands che- 
■ juins du Royaume iècoupoient ancienne- 
-ment , & où l'on vayoit une belle Se gran- 
•de ville nommée Clty-cefttr. Souvent en 
labourant la terre , aux deux côtés de ce 
-fhernin ( lcs'charrues rencontrent des rbn- 
demens de imitons , ou découvrent des 
médailles. On eftime que c'eft la Place 
-que les Anciens nommoient Behnones ou 
Venants , d'autant plus que dans le voifî- 
■nageSc fur ce même chemin l'on rencon- 
■tir un pont , qui , dans Ton nom Bensford , 
.jerient quelque trace de celui de cette vil- 
le antique. 

Continuant à fuivre ce chemin l'on 
«suTeà Hinckiej , à Bofwerth , Se puis à 
Asby dt U Zouche , trois petites villes , qui 
n'ont rien de fort recoinmandable. A. 
«deux petits milles de la première , au 
£Jord-£ft t paroit un bourg nommé C'a- 
It-ovgrton, ou Colicrton , dont les habi tans 
trouvent dans leur terroir une fi grande 
abondance de charbons de terre, qu'ils en 
ont fuflUàmmciït , pour en fournira tou* 
leurs yojjlas, 

" LEV- 
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LEYCESTER. 

Leycester eft presque au milieu de 
la Province , dont elle eft 1» Capita- 
le. Sa fituation eft fort commode , dans 
une vafte campagne, au bord de la Stou- 
re. qui la mouille de deux cotez , lavoir 
à l'Gueft & au Nord , coulant feus deux 
beaux pdnts de pierre de taille. Les Sa- 
xons l'ont apèléc Legeceafter , Leogera r 
& Ltgeocefter , d'où s'eft formé le non* 
de Leyçtfier. Cette ville avoit quelque 
luftre dans te v 1 1 . Siècle., torsqu'frjw/- 
rtàt Roi des Mtreient y établiç un Siège 
Epifcopal. Mais ayant perdu cet honneur 1 
quelque tems après, elle, feroit entièrement 
tombée, fila Reine Edelfîed* ne l'eut ré- 
tablie l'An 914. en la fermant d'une bon- 
ne muraille. Sous le Règne d'/fc»»' If. 
elle foufrit les dernières defolations , car 
ayant été envelopée dan-; la rébellion de. 
Ion Comte Rebtrt , furnomméle£fl^i r 
elle fut prilê , brûlée 8c rafée par ordre 
de ce Roi , & lès habitans difperfez. El- 
le s'eft relevée cependant, Ôcaujourdhuî 
elle eft paflâblement grande, avec unChâ- 
teau&quatr-oucinqEglifes, dontquel-- 
oues-unes ont été fupnmées lors de 1». 
' lij Ré- 
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Réformation. Il ne faut pas oublier que 
Richard III. suffi fiirnommé le Btjf» , a- 
yant ufurpé la Couronne à? Angleterre , 
& afiëmblé une armée auprès de cens Til- 
le , il fut bfttu & tué par Henri Comte 
étKkhmond, autrement apè té HenriVW. 
On Penfeveliï fans cérémonie dansl'EgHfe 
d'un petit Monaftère de Leycefter , apar- 
tenartt à des Religieux nonttués Grades 
frjers i & cette Eelife ayant été fupri- 
mée-paT Henri VIII. de là pierre, qm 
Couvrort le tombeau de Richard , on a 
lait une ange dans récurie d'une Hôtel- 
lerie de la ville. Le lavant Camden con- 
jeôure que Lejcefttr eft la même qu'on 
apèloït anciennement Raté , ou Xaga : 
ctft le fentiment le plus vrai-femblable 

3a'orrpui0ê fuivre, en atendamquel*otj 
ccouvre quelque chofe de mieux. 
La rivière de Stoure , en Latin Spams , 
prend (à fource dans la Province même 
a quelques milles au Sud-Ou*ft de Ley- 
ctfter , eHc fe partage en deux branches 
auprès de cette ville , & fe rejoignant 
bien-rôt après, elle coule au Nord, arro- 
fam divers petits lieux , comme Mmufr. 
rtil , autrement Mom-Stare-hill , 8c plus 
haut, for ferivedroite, Barrow, doncle 
terroir fournit de la pierre de chaux , la 
meil- 
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mciUeure & la plus forte _ qui fe trouve 
dans le Royaume. De là' ta Statt* , (donc 
le nom t& corrompu de Saart ) mouille 
LoMghbùrêMgb , qui ait la féconde Place 1 
de la Province , Toit pour la grandeur , 
foie pour la beauté Se la régularité de fâ- 
ftructure , foit à caufe de l?agrément do 
& fituation , étant dans- uns: campagne ,- 
qui cft bordée d'une belle foret Elle eit 
aurtï remarquable pour- avoir donné 1* 
naiûance à feanWiclBff. 

L'air de cette Province eftdoux, tem- 
péré, Se fore fain; deJbrte que les habi- 
wns y vivent long-sam* iàns incommo- 
dité. La terre leur fournit du grain pour 
leur nourritor©,'. déff pâtumgès poiir leurs 
troopeaux, Se duchaibon déterre, poui* 
leur cuiline , particulièrement dans les 
quartiers, du Nord. Parmi les rochers , 
qui font aux environs du Château de Btl- 
*«r,on r trouve des pierres nommées m- 
ftroïtes, qui reflèmblent à-de petires étoi- 
les, ayant cinq rayons, & un petit creux 
an milieu de chique ; rayon' 

L* Prtvinct d* STAFFORD. 

La Comté de Staferd eft borné au 
Nord-Ouelt'par celui de Chefitr , à 
li 4 l'Oc- 
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l'Occident par celui de Shr.etitsbnry , au. 
Midi par ceux de ffbrcefitrnb. jde War-. 
wick,, à l'Eft .& au Nord-Efl par celui' 
de Darby. Il s'étend du Nord au- Sud de 
la longueur de quarante-quatre milles : . 
il en a vint-feptde large, oc cent quaran- 1 
te de circuit. On y compte cinq Hun- 
Àreds ou Quartiers , treize villes ou bourgs 
à marché , & cent trente Eglifcs Paroiffia- 
lcs. Les anciens habitans de ce pays ont 
été les Comaviens, qui pofîedoicnt outre 
cela les Comtez de Shrewsbury , de Wwr- 
cefier , 8c de Cbeftrr. Après eux ce 
Comté fut le partage des Stxw* Mer- 
citas. 

On voit ici unnorjabrçconfidérablcde/ 
rivières. Les plus grandes font la Tr«nt+ 
la Tamt , le Dovt , le Blitbt , & la Saw. 
Les autres moins confidcrables font , le 
Jlatu , le Churnet , & la Teane , qui Ce 
jettent dans.Ie Dovt;&L leJVfff^quijofia- 
be dans la Satv. .'■,-. 

. Paflânt du Cqmté . de Leyctfin dans 
celui de Stajford, laprimiéi."ej?lacequ'an; 
rencontre eft Tamwmh , ville aflez jo- 
lie , aux- frontières dè.H r arwic^ t tituée 
fur' la 7mm t dont clletirefon nom. La 
T*mt prend' fa foùrcevers lé Midi de lu 
' Province, pafle-à côté; d'un, beau bourg 
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nommé WkrfiU , & en laiflc un autre à 
fon Occident , fur une :bau;ieUr „ apelé 
. Wo'.vcrhamtûn , ou Hetvertm , ancienne- 
ment Wolfrmtsbttmtûh , du nom de WW- 
frunt femme dévote, qui y bâtit un Mo- 
nallère. Au Sud-ôueft de Wiivtrtm eft 
un petit Quartier de pays , couvert de 
Bois, qu'on nomme Pens-netb-cbafe , fé- 
cond en charbon de terre. Il s'y trouve par- 
ticulièrement un puits de charbon , qui 
fut mis en feu avee une chandèle par un 
travailleur négligent : on en voit d'ordi- 
naire ibrtir de la fumée , ôc quelquefois 
de la flamme- On. remarque dans le mê- 
me Bois un çbéne i qui ièrvit autrefoii 
d'afyle au Roi-CW/w II. après avoir été 
défait à W'orcefipr , Sç réduit à la trille, 
extrémité de chercher fon falut dans le 
creux d'un arbre- Pour conferver la mé- 
moire d'un fi étrange événement , on a 
environné le chêne d'une muraille , & on. 
lui a. donné le nom de Cbène Royal. Pour 
feyeniràlaTWnw , après avoir mouillé les» 
murailles de Tamwmh , . elle coule au 
Nord, Se va porter fes eaux à lèpt ou huit 
milles de là dans la Trtnt. 



li y LITCH- 
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LITCHFIELD. 

De Tamwortb tirant au Nord-Ouefë 
on trouve Litchfield , ville confidé— 
rable par fon fiége Epifcopal , l'un des 
plus anciens du Royaume. Son nom eft 
corrompu de celui qu'elle avoit autrefois 
Lkidfeidy ce qui fignifie le champ ou U 
campagne des corps morts. On raporte à ce 
fujet qu ? il y eut là un grand nombre de 
Chrétiens martyrhez par ordre de l'Em- 
pereur Dioctétien: & en mémoire de ces 
martyrs la ville de Litchfield a chargé (es 
Armes d'une multitude de Martyrs «en- 
dûs morts par terre. Elle eft conGdéra- 
blement grande, & lesMtimens en {ont 
âflèz propres. On y a!deux petits Lacs 
ou étangs , chacun d'environ trois cens 
pas de longueur , & joints l'un à l'autre 
par dus chauffées , avec un canal-dé com- 
munication par deuous. Celui des deux 
qui eft au Nord , s'àpèle SteW-Mere , & a 1 
bien cent pas de large en quelques en- 
droits : mais l'autre , nommée Damm- 
Mere t n'en a qu'environ cinquante. Ce 
qu'il y a de plus beau à voir à Litchfield 
eft l'Eglife Cathédrale, conftruite a l'ex- 
trémité de la ville au_Nord-Oueft , ÔC 
pla- 
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placée dans une enceinte , qui eft fermée 
de belles murailles, comme un Château. 
Cette Egïîfe a été fondée dans le xir. 
Siècle , & bâtie en forme de croix avec 
beaucoup de magnificence. La princi- 
pale façade , tournée à l*Oueft , prifème 
aux yeux trois belles portes , Se deux: 
clochers fuperbes , dont elle eft flanquée: 
aux deux cotés ; une infinité de Ûaraes , 
noises en trois rangs de niches , au dét- 
ins fit à côté des portes , & au deiïhs des 
fenêtres , & quantité d'ouvrages d'Ar- 
chitecrure, travaillez avec beaucoup d'an. 
Du milieu de la croifée de l'Egide s'élè- 
ve ua troificme clocher , phis haut que 
les deux autres , & qui eft couvert d'u- 
ne aiguille aufïï-bien qu'eux. L'An 606. 
Qfaiiits Roî de Xorthumbcrianâ ayant dé- 
fait les Mereitnt , qui croient encore 
Payens , établit ici un liège Epifcopal , 
pour leur inftruction , &- un nomme 
Ëmïn* en fut le premier Evlque. Dans 
le XI. Siècle Pierre Evêque de Litcbfield 
uanfporta fôn fiége à Chtjhor , Réen de. 
Ltmfef fon fuccefleur le transféra de là à 
Covtntry , où il fut arrêté pendant quel- 
que tems. Mais vers le milieu du xt 1. 
Siècle l'Evêque Roger Clintm alla rétablir 
fon fiége à LitehfitU: fie c'ell: de là que 
les 
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les Evêques prennent le titre à?Evfymts 
de Litehfieid & de Ceventrj. C'eft ce Ro- 

fer Clinton qui commença la fbruéfcure de 
'Eglifê Cathédrale l'An 1 1 48.0n prérend 
que cet Evêché eft l'un de jeeux du Roy- 
aume , qui font le mieux en bénéfices. 
Dans le dernier Parlement aflèmblé en 
Décembre 1 705". on présenta à la Cham- 
bre BalTe un Bit pour augmenter le nom- 
bre des Chanoines de cette Cathédrale , 
& pour en, faire mieux valoir le Doyen- 
né & les Bénéfices ; & j'aprens qu'il a 
paflé. Le Palais de l'Evêque Se les mai- 
ions des Chanoines font autour de l'E- 
Êife , dans la même enceinte de murail-- 
i, dont elle eft environnée. 
A un mille de Litehfieid au Midi , l'oa 
voit un chemin Romain qui vient de Tarn- 
werth , fit coupe la Province par le mi- 
lieu du Sud-Eft à l'Oueft-Nord-Oueft. 
Et l'on pourroit-croire que Litehfieid s'eft 
élevée fur les ruines d'une ville ancien- 
ne qu'il y avoit là le long de ce chemin-, 
connue fous le nom ftEtocetHm* On y a 
déterré quelques fondemens de vieux é- 
difices , fie des médailles antiques. De 
l'autre côté du chemin eft un lieu nom- 
mé Wall par les habitans , où l'on voit 
des relies de muraille, qui occupent en- 
viron. 
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viron deux acres de terre : & l'on con- 
jecture que c'a été un Fort des Remains. 
Une yieille tradition du pays porte , que 
cette ville avoit été raféelong-tems avant 
l'arrivée des Ntmutni. 

Le chemin élevé & pavé par les R§- 
maim paroi t encore en fbn entier , iàns c- 
tre endommagé qu'en un petit nombre 
d'endroits. En fuivant fa conduite da 
côté del'Oueft, on arrive à Ptnek-ridge t 
petit bourg , auquel il n'eft rien demeu- 
ré de refte de fon antiquité , à la refer- 
ve de fon nom , qui eft corrompu de 
PemtKruciHm. De là ce chemin conduit 
dans le Comté de Skrewskury , pallânt à 
côté d'un joli petit Lac, long de deux 
mille pas , Se large de fcpt à huit cens. 

STAFF OR D. 

Un peu au deflus de l'endroit où le 
Pmek^ fe jette dans la S*w , èft la 
■Capitale du Comté , nommée Staford, 
au lieu de Stdtfird, fit anciennement Bt- 
theney , à caufe d'un Bmhelin hermite , 

3ui avoit paflë là fa vie en réputation 
e iâinteté. Stoffbrd eft fituée lùr ie bord 
de la S&w , qui l'environne de deux cot- 
iez , à l'Oueft 2t au Sud ; fa figure apra- 
chc 
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-cfeede l'ovale, 6c fon circuit eftde<juel- 
.qucs douze cens pas- Autrefois elle croit 
bordée d*ua marais au Nord-Eft : mais 
les habitons ayant eu l'induftrie de le det 
fecher , on y voit aujourd'hui une belle 
-& agréable campagne , moitié champs, 
-moitié piairies. Edouard le f'imx l'An 
914. y til bâtir un Château pour ta dé- 
fend , ÔC cet édifice ayant été ruiné , 
G*«tf<«K k Co^Va* le lit reb'er. Les 
Barons .de Stajftrd en bâtirent auffi un 
.fort beau , vers le confluent de la Smv & 
du *>■*. 

La 5-*w , autrement -Souw , prend la 
fource près à'Ecvbs-baU , où les Evo- 
ques de Litchfield ont une maifon , fie 
après avoir araofe Stajford elle le jette 
dans la Trent près de Ticket-hall, 

MOORELAND. 

LA Partie Septentrionale decette Pro- 
vince commence à s'élever , 6e l'on 
y voit la tête de cette chaîne de mon- 
tagnes, qui courant au Nord, partagent 
.l' Angleterre en deux parties égales , fai- 
faot comme une côte ou plutôt un dos 
«1 milieu du Royaume jufqu'cn Ectgi. 
Ainû la partie Septentrionale du Comte 
de 
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de Staffiexd eft montucufe , ce qui lui a 
-tait donner le nom de Mme-land^ & par 
■là-meme plus froide que le refte , telle- 
ment que la neige y demeure aflez loog- 
tems fur la terre. Cela fait auffi que le 
terroir y eft rude 2c itérilc. On a re- 
.marqué dans ces Quartiers-là que le vent 
.d'Oucil y amène la pluye, 6c qu'au con- 
itraire ceux de Sud & d'Eft y aportent le 
beau tenu, tout au rebours des autres 
endroits: on attribue tek au voifinage de 
la mer âflrUmeU. 

Les montagnes du JMwrtUtid fournir- 
ent la four-ce à pkifieurs rivières ; entr'au- 
.tres à la Trent , au Slithe , à la Terne t 
au Churxit, auUtmt, &au Dove. 

La Tvent fort derrière une montagne 
nommée Mruvap-bUl , fituee aux fron- 
tières de Chefter , 8c reçoit d'abord un ruit 
■fcau , nommé Tyne , qui pafie à New. 
fiajkit foHs.In Lime , bon bourg , où l'on 
rvoit les ruiiies. d'un vieux Château , dif- 
férent de la ville de New-cafile au Du- 
ché de NarthiimberUnd, De là elle pafle 
à. Stme , autre boufg allez confîdérable. 
Son nom vient de* fierret que les An- 
ciens avoient auutflecs folennellement à 
i'endnait où Je barbare Hbtfittre, Roi des 
^Wi-wiriw-ôï'PïiJwn-ï fit-maffacser inhu- 
mai- 
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mainementfesdcux fils Wulfald ècKxfin, 
pour- avoir embranc la Religion Chré- 
tienne. . De la la Trent reçoit la S#w un 
peu au deflus de ta belle torêt de Cmoc 
ou Canci'.eoà , qui cil aux Evéques de 
Liichfield ,. & plus avant clic reçoit le 
hltthe, qui coule tout droit du Nord au 
-Sud, ians rien, voir de fort remarquable. 
La Trent traverfc toute la Province du 
Nord-Oueft au.Sud-Efl , arrivée aux 
frontières, oè elle reçoit la Tame , 
elle tourne au Nord-Eft , & fert de bor- 
ne entre les Provinces de Staford, & de 
D*rbj , arrofant des terres , qui font ri- 
ches en carrières d'albâtre. .Là paroit 
Buxton-, jolie ville fur la Trent , où l'on 
remarque un beau Château , & quantité 
de travailleurs, occupez à tirer l'albâtre 
de la terre. 

Les autres rivières les plus conGdéra- 
iblcs , Se les plus avancées au Nord , 
font la Terne t le Churnet, le Ham, 6c le 
Dove. 

L&Teane eft la plus petite 8c la plus 
Méridionale, elle paflêàû&«^,oùi'on 
voit , dans le cimetière , crois grollès pier- 
res de figure piramidale , élevées fur leur 
baie, en mémoire, dit-ion, d'un fang'ant 
combat, qui s^eildonné prè&delà. De 
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ces trois il y en a deux, où pafoiflèq& 
quelques figures en relief, mais celle dit 
milieu , qui eft la plus haute , n'a rien 
de Semblable. La 7mm coule de. là droit 
à l'Orient , Se tombe dans le Dove au, 
de0us à?Vtt«xittr. Cette Place eft une 
jolie ville, fituée fur la pente douce d'u- 
ne colline, dans une: campagne fort agré- 
able , au milieu d'une belle prairie, Son 
ancien nom étoit Vttol^cefier , & de là 
par corruption eft venu le nom tfVtce-- 
fier y ou Vttoxiter. Dans le voifinage de 
cetue ville eft la belle forêt de Neeiwoaà, 
qui fert de repaire à quantité de bétes 
fauves, & fournit toujours matière d« : 
divertiflèment à la Nobleflè d'alentour. . 

Le Chttrnet- ne voit rien de fort confi-- 
dérablc depuis fâ fource jusqu'à fa jon- 
ction avec le Dove s mais le /Znm<, qui 
fe trouve un peu plus haut , eft remar- 
quable, parce qu ? aprcs avoir coulé quel- 
ques milles, il fe précipite fous la terre, 
6c djfparoit entièrement. 11 ne fe perd pas 
pourtant, mais conduit par des canaux 
fouterrains il réparait de nouveau. Une 
petite Place, qui eft fituée dans cet en- 
droît-là, en a pris le nom àtWÀter-faU ,. 
CC qui veut dire chute à^etuti 

tei>*w fort des montagnes , qui font 
Tmm. II. Kk f U£ 
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fur la frontière de Stajferd & de Dtrky , 
2c tout du long de ion cours il fort de 
borne entre ces deux Provinces. Il coule 
au Sud , &t en chemin faitànr il reçoit 
toutes ces petites rivières , le Nom , le 
Churnet & la Ti*n* s paffe à côté £Vt- 
ttxittr , qu'il laifle à ion Occident , fie 
de là tournant au Sud-Eft , il lave le pié 
d'une colline , dont le fond eft d'albâtre , 
où l'on voit un vieux 2c grand Château 
nommé Tetbury , autrefois Smlmry ,- puis 
à trois milles au deiîbus il fe jette dans 
la Trent. 

L'air de cette Province eft générale- 
ment bon 2c iâlubre , bien qu'un peu 
froid dans le Quartier du Nord à caufe 
des montagnes. Le terroir y eft bon pour 
le grain 2c pour les pâturages dans le 
voifinage de la Trent , 2c la campagne 
eft couverte en quelques endroits de bel- 
les 2c d'agréables forets. Mais la partie 
Méridionale eft la meilleure 2c la plus 
fertile à tons égards. Outre les pâtura- 
ges 8c les grains , on y trouve des car- 
rières de charbon de terre, d'albâtre, 2t 
de pierres de moulin. Ce charbon de ter- 
re eft dur , luiiâni: 2c léger : il fe coupe 
aifément par trenches , & quand il eft 
allumé, u iêconfume promtement. On 
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a là auffi quelques mines de fer, mais je 
ne fai fi elles font d'un grand revenu. 
Les rivières font fécondes en poiflon , 
fur-tout la Trent , mais ce qu'il y ade 
plus fingulier , le Dove te déborde 
quelquefois au mois d'Avril » ôc s'enfle 

esidant douze heures avec tant de vio- 
nre , qu'il entraine les brebis & les va- 
ches , Se dans douze heures après il Te ra- 
baiiïe & rentre dans fon lit. Cependant 
ces débordemens font d'un auût grand 
ufage qu'en Egypte ceux du Ni}, les ter- 
res s'en trouvent bien engraiflees , & les 
Î raines en tirent une plus belle verdure, 
t n'en eft pas-eout-à-fàit de même de la 
Trent, elle le déborde auffi quelquefois , 
mais quand elle a paffé fes bords , elle 
n'y rentre qu'au bout de quatre ou cinq 
jours, tellement que la campagne; voillac 
en eft toute inondée pendant ce tcms-là. 
11 faut encore remarquer que le Dove elt 
par tout bordé de carrières, d'où l'on ti- 
re de la chaux. On la brute, .& on s'en 
1ère avec profit pour engraiflèr la tente. 
L'eau delà rivière reçoit une telle 
graiflè de la- chaux, qui eft fartes bords, 
. que les prairies votfines en prennent 
une agréable verdure , qu'elles confèr- 
vent même. au. milieu de l'hiver. On 
Kk » trou- 
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trouve auffi dans cote Province' des puits 
falez , dont on fait de beau fel blanc , 
fit quelques mines de plâtre fort blanc > 
qui fe durcit comme de la pierre. - - 

La Pnviàee de SHREWSBURY.- 

LA Province de Shrewsburj ou de 
Shrùphirt , en Latin Salopienjîs Cemi- 
mtus , a pour bornes , au Midi la rivière 
de Temdt , qui la fépare des Corniez de 
Radnor, t de HettfwA ôc d'une partie de- 
celui de Worcefier , à l'Orient le même 
Comté de Wercefter & celui de Staford y 
au Nord la Province de Chefier , & à l'Oc- 
cident une partie du Pays de Galles, fàvoir 
les Provinces de Denbigh 8r.de Mentgem- 
mery. » Elte eft étendue du Nord au Sud 
de îa longueur de trent.-cinq milles, lar- 
ge devint-cinq, & la circonférence eft 
de cent trente-cinq. On la partage en 
quinze Hmdreds ou Quartiers , il s'y 
trouve une ville , quatorze gros bourgs 
à ! marché, & cent Jbixante & dix Egji- 
fes Paroiflialès. Elleeftarroieed'un aSèz 
bon nombre de rivières. La Severne, qai 
vient du Comté de Mmtgtmmery , la tra- 
verse par le milieu , de rOueft à l'Eft & 
au Sud-Oued -, fauant une infinité de 
' tours 
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tours & de courbures. Elle reçoit au 
Nord les rivières de Worfe 8c de Terne , 
5c celle-ci en engloutit une autre nom- 
mée Eeddtn. Au Midi la Severne ne re- 
çoit rien que la petite rivière de Mile. 
Mais la rivière de Ttmde, qui arroiè les 
frontières Méridionales de l'Orient à l'Oc- 
cident, eft groffie parles eaux de la du- 
ne , duCerve, & du Jtea, après quoi elle 
entre dans le Comté de Woreefter. Cette 
Province étoit anciennement' habitée. par 
deux"peuplcs: les Cornaviens poAédoient 
la partie qui eft au Nord & au Nord~Eil 
■de la Severne , Se les Ordovices avoicnt 
l'autre partie. 

Chemin de Londres k ShreWtburj. 

Pour aller de Londres à Shrewsburj la 
grande route conduit à travers le Com- 
té de Stafford aux frontières Orientales de 
celui de Shrewsbury , vers la Forêt de Mer- 
fe , à cent vint-neuf milles de Londres. 
On traveriè cette forêt & au bout de iix 
milles de chemin Ton arrive à 
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BRIDGENORTH 

BBIDGXNOB.TH cftun petite ville à l'ea- 
trie de la Province lin la rivière delà 
Ssverne. Son véritable nom eft Brtigmer- 
fg, à aufe de k Foret de <«firf*-qui cft 
dans fon voiiinage. Elk eft dans une a£ 
fez bonne fituation pour qu'on la put for- 
tifier en- cas de beXoin : fes murailles , fon 
fofie r Se Ton Château lui fervent plus 
tfomement que de défienfe, nuis elle cil 
fîtuéefùr le roc, & \iScverne y qui. y cou- 
le dam un lit d'une profondeur étonnan- 
te , lui iert d'un bon rempart. Le Roi 
Henri II. aflïégeant cette Place auroit été 
percé d'un coup de flèche , fi l'un de fes 
affidez , nommé Hubert de S. Claire , ne fe 
fut mis entre-deux pour recevoir le coup 
mortel. 

De ftriâgenmh la grande route conduit 
à Wttdtek* qui en eft à huit milles. Wm- 
kck^ eft un bourg , où fous le règne de 
Htchard- II. l'on voyait une mine de sui- 
vre. Mais aujourd'hui cHena s'y trouve 
plus , & l'on n'y tire plus que de la chaux. 
De IVenlock^on côtoyé la Stvtrne , & on 
laine fur la gauche un village nommé 
Pitchftrd , qui tire fon nom d'une fon- 



, Google 



Ktshtati. t>% l'Ange. En me. %f$ 
«aine de bitume, que les Anciemapèloient 
fa U poix, ittcoimaiflàntpasladîfïcrcti- 
ce de l'on à l'antre. Cette fontaine le 
trouve dans la cour d'un particulier , & 
quelque quantité de bitume qu'on en ti- 
re, iten.revienttoûjours J -qu> oa vurtn»- 
ger fin- 1* futfàce de l'eau. A douze miï- 
les de Wtnhck. on troure 

SHREWSBURY. 

SHRBvmuKY, autrement Shtmrimrji 
tire £bn nom du Saxon Sa-ehixs-bjrtg , 
d'où les Narraaw ont fait Sloppts-lmrj-, & 
les LMims, SaltfUf les Bretons on G alloU 
l'apèfcnt Pengwm^à. caufe d'un Bois &aû~ 
»« qu'il y avoit là. Cette ville eftl'une des 
plus belles, des plus peuplées , des plus 
riches, & des plus marchandes du Roy. 
aume. Elle eft fituee à cent cinquantei- 
fix milles de Londres , dans une Pres- 
qu'île que forme la Sevtme l'environnant 
de trois cotez , & aproebant fts deux 
bordsdelîprès, qu'il s'en faut peu qu'elle 
ne foit une lie entière ; & il ne refte qu'un 
petit efpaceau Nord , qui lait l'Jfthme en- 
tre les deux lits de la rivière. La ville 
eft fur une colline , dont le fond eft rou- 
geâiTc, fermée de bonnes murailles., qui 
ont 
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ont dix-fept cens pas de circuit , compo»- 
fée de cinq grandes Paroiflês , partagée de 
belles &c de larges rues , fit ornée de di- 
vers édifices , tant facrez que féculiers. 
Deux beaux ponts de pierre fervent à 
entrer dans la ville , l'un à l'Orient 8c 
l'autre à l'Occident: & l'on voit en par- 
ticulier un vieux Château , conftruit fut 
le haut de la colline au dcfliis de la ville 
au Notd , fur l'ifthme quieftà la tête 
de la Presqu'île. 11 fut bâti dans le xi .. 
Siècle par Roger de Ment-gommery , à qui 
Guillaume le Conquérant avoit donné cet- 
te ville. Le grand commerce^ qui fe fait 
dans cette ville , y aporte beaucoup de 
richeûes : ce qui le rend là fi {brillant 
cft le voifinage du pavs de Galles. Les fia- 
bilans de cette ville font en partie Angloès 
8c en partie Gallois, qui entendent égale-- 
ment les deux Langues , & par là Shrews- 
bury cft le centre Se le bureau de com- 
merce de tout le pays de Galles. Les Gal- 
lois y.aportent leurs canons , leurs draps, 
2c leurs bas d'dUmc,8c reçoivent du malt 
en échange. Les habi tans eux-mêmes s'ap- 
pliquent aux manufactures , fie envoyenc 
leurs frites dans les autres Provinces du 
Royaume. Milord Charles Talbot , ci- 
devant Comte de Shrewiburj , reçut le 
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titre de Duc du feu Roi » avec la digni» 
té de Secrétaire d'Etat. 

De Shreivsburj allant au Comté de 
Montgommery on fort par le pont Occi- 
dental ( apèîé Welshe4>riâgt y parce qu'il 
cil fur le chemin du pays de Galles) Ôc 
tirant au Couchant , au bout de fept mil- 
les de chemin l'on arrive au Château de 
Routm , qui n'a rien de plus remarqua- 
ble que fon antiquité, ayant été connu 
des Romains fous le nom de Rutunium, 
A fix milles de là l'on -entre dans le Com- 
té de Mvntgommery, 
. Un peu au dcûous de ce chemin l'on 
voit une belle Forêt , nommée Bockcftow: 
& plus avant encore au Midi l'on en trou- 
ve une autre nommée Clune. C'eft là 
que la rivière de Clune , en Latin Celtt- 
«us , prend Jà fource ; elle coule de là 
vers l'Orient, & tournant enfuite au Sud- 
Eft elle fe jette dans h.Temde t près d'un 
lieu nommé par les Gsllois , Cuir Cara- 
doc , c'eft-à-aire, lavilk deCarœdoc, ou 
de CarttAcm, Ceft une colline , où Car&- 
1 «cm , Roi des anciens £rttttu, avait fait 
élever-un, rempart de pierce, pour fedéfen- 
dre contre, les Remains : mais, ce rem- 
part fut renverfe par OJforixï Gouverneur 
de la Province l'An 53, dé J. C. ûfem. 
T«m. Û. Ll me, 
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4&e, fa'fille^ & fes frères y forent pris, 
& menez en triomphe à Rome. Caradoc ou 
■Çarttuew lui-même fut livré aux Romains, 
Se conduit ailffi à Rome , auprès de l'Em- 
pereur ■ Claude. On voit encore aujour- 
d'hui quelques reftes de ces mafles de pier- 
it , ■ que les Bretàtu avoient entafices en cet 
ebdroït-la. , 

. De là la Ttmdè, traverfànt la Forêt de 
tMwkfret s coule au Nord, puis tourne 
W Sud-EJr. , 8c reçoit la rivière de Cor- 
wii. -CeiCe rivière prend fâfourceau def- 
fous de Wenlock.^ , coule droit au Sud , Se 
muTe à : côté* des: montagnes nommées Cite- 
btlh , qui «portent le meilleur orge du 
pays , £c où il fe trouve aulïi quelques 
mines de fer. De là le Cerve tombe dans 
la Trmde , 8c ces deux rivières arrofènt 
h ville de iiwi/fw, qui éft ïkuée fur leur 
cûnftuœt. 

LU D L O W. 

Ludlow cft une agréable & belle vil- 
le , 'm.édiocrèment grande , rôtuéV far 
une. colline- entre fe Temde 8c te -Cwtw-t 
fermée de murailles , qui ont mille pas 
■de circuit. On y remarque un^bcâti Châ- 
teau fortifié â l'antique , lequel Rtger d* 
c . Mont-. 
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Mentgommerj y fit bâtir fur le Corvt dans 
Je xi . Siècle -, & une fort belle Eglife , 
que les habitans eux-mêmes ont fait con- 
ttruire au milieu de leur ville , fur une 
hauteur. Les Gallois âpèlent cette ville 
Ljs-twjfoc , ce qui fignifie it faims du 
Prince. 

La Partie Septentrionale. 

La Partie Septentrionale de cette Pro- 
vince efl: partagée en deux parla ri- 
vière de Terne , qui fort du Comté de 
Sthffbrd , & travenè tout ce Quartier du 
Nord an Sud jusqu'à la Severne. Au mi- 
lieu de fa courte elle reçoit le Rodden , qui 
vient du Nord-Oueft, & entre ces deux 
rivières on voit les ruines d'une petite vil- 
le ancienne, que leshabitansapèlentBf- 
ry : l'on y a déterré quelques médailles 
&*.»»«,& quelques-unes de ces bri- 
ques , dont les Anciens Ce fervoiént. 

Au Nord-Oueft de la Province efl un 
petit -Quartier de Pays , nommé Elles- 
mer, avec titre de Bannie , dontkter^ 
ïoir eft très-fertile: 
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OSWESTR.EE, 

De là décendant au Midi, le long des 
frontières , on trouve une petite ville 
.nommée QjwalÂftret , ; & par corruption 
Ofwefirte. Anciennement elle s'apèloit 
Mdfirfittâ , mais dans la fuite elle prit le 
nom tfOfîvaldjtree , en mémoire de S. 
OJwuld Roi de Noftbumbtrland Se Chré- 
tien , qui ayant livré bataille: en ce lieu- 
là à Ptnda Roi. des Merciens & Payen, 
fut mis en déroute , & déchiré inhumai- 
nement par fon ennemi. Ofwefiree eft 
une petite ville, fermée d'une muraille Se 
d'un fofle , & défendue par un vieux Châ- 
teau. Il s'y Élit grand commerce des«/- 
tont de Galle/ , qu'on transporte enfiiite à 
Sbrewjlxay. Elle à foufert deux incen- 
dies , qui l'ont extrêmement endomma- 
'éc, le premier l'An 1532.8c le fécond 
'An 1J67. Le dernier- iûr-tout y fit 
tant de ravage, qu'il y eut près de deux 
cens maifons réduites en cendre , tant 
dans k ville, que dans les ftuxbourgs. 

Une petite rivière ,. pommée Mord* ^ 

part d'auprès à?Ofivejtree , 6c coulant au 

Sud-Eft , fc jette dans la Sevtrne , aux 

confins de Mmt^ammerj. A deux ou 

txoà 
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'trois milles de là au Nord-Oueft paroit 
le Château de Neffe , fitué au pié d'un 
roc efearpé , où il y a une grotte, qui 
eft allez remarquable. LÂSeverne- ayant 
pafle ï Shrewtburj reçoit la rivière de Ter- 
ut , à quelques milles de cette ville , & 
depuis la, groflie de ces nouvelles eaux, 
elle n eft plus guéable. Les Romains a- 
voient bâti dans cet endroit ,' je veux 
dire dans le confluent des deux rivières , 
une ville nommée Vriconimn , pour paf- 
fer 8c repaflèr commodément la Severne. 
Mais aujourd'hui il n'en refte plus rien 
que quelques pans de murailles , & un 
petit village , qui en a retenu le nom ; on 
l'apèle Wroctçcefter , 8c par corruption 
Wroxtter. A l'endroit .oh étoit la ville , 
la terre eft plus noire qu'ailleurs , & re- 
porte de fort bon orge. A l'une desex- 
trémitez on voit des levées de terre , des 
remparts , des pans de muraille faits en 
voûte par dedans, fie l'on peut juger que 
c'etoit la Citadelle de la ville : on trouve 
parmi ces ruines quelques médailles Ro- 
, 8c c'eft tout. Un peu plus avant, 
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on rencontre une montagne y qui en 
a retenu le nom d?Wreken-hill , où l'on a 
t une vue charmante , qui s'étend fur toute 
' la campagne d'alentour. Déceadant de . 
Ll 3 cet- 
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cette montagne , on arrive dans une val- 
lée , où les Romains avoient auffi bâti une 
ville , nommée Vfocona .• mais.aujourd'hui 
il n'y relie qu'un village noramcO^- 
yatt , célèbre à caufe des mines fécondes 
de charbon de terre , qui fe trouveot.dai» 
ion voifinage. 

Comme ce Pays eft frontière de la Prin- 
cipauté de Galles, les Rois ttAntleurre ont 
eu grand loin de le bien fortifier , tandis 
que cette Principauté a fait un Etat à 
part , afin dc-n'avoir rien à craindre .des 
infultes des Galaiss- & un grand nombre 
de Nobles, qu'on nommoit Barons deh 
Marche î tenoient des fiefs le long des 
frontières r à condition de les défendre 
pour le Roi , eux & leurs gens , envers 
8c contre tous ennemis. De la vicat qu'on 
trouve beaucoup plus de Châteaux dans 
ce Comté , à proportion de fou étendue, 
qu'on n'en voit dans les autres : car on 
n'y en compte pas moins detrcntC'-çkux.. 
An rtfte l'air y eu fort doux, fort:tcm- 
peré & fort Jain , Se les fanons bien ré- 
glées, ce qui fifitqite les habjtansjî'y por- 
tent bien r Se jouiflent d'une longue vie. 
L'An 163?. on vit mourir à /iwers-bury 
un vieillard nommé Tbemm Pârre , natif 
de I.siâlew , âgé de cent cinqjiujtydeux/ 
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ans. 11 étoît né l'An 1483. & le Roi 
Charitsï. ayant eu la curiofiié de le voir, 
l'avoir fait venir à îa Cour. Cet hom- 
me avait vu dix Rois 6c dix Reines. Le 
terroir du-payseft agréablement diversifier 
onyvoitpar-cipar-làdebelles forêts, 8c 
des montagnes , dont quelques-unes ont , 
des mines de fer ; pluiieurs rivières Nar- 
raient , & y font de bons pâturages , 8c ■ 
deschams fertiles. Daasïa plus grande . 
partie du Comté la terre etfc «ailleufc 8c 
rougeâtre ; on y recueille du Froment ÔC 
de l'orge Cn abondance, ce l'on y a quan- 
tité de mines de charbon de terre , qui 
font fort fécondes. . 

La Principauté de GALLES. 

Puisque nous voici dans le roîumge 
de la- Principauté de Galles , il ne faut 
pas nous en éloigner , fans l'avoir par- 
courue toute entière. Autrefois elleavoit 
plus d'éiendue qu'elle n'en a aujourd'hui : 
elle eft renfermée entre l'Océan au Nord , 
au Couchant , Se au Midi , ÔC elle cil 
bornée à l'Orient par les Provinces de 
Chefier , de Shrewsbury , de Herford ÔC 
de Monmouth. Les deux dernières étoienc 
anciennement parties de la Principauté,' 
Ll 4 mais 
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elles mais en ont été détachées , de forte 
qu'au lieu de quatorze Comtezou Provin- 
ces , elle n'en a plus que douze. On les di- 
vife en Provinces Septentrionales, 8c en 
Méridionales, fix de chaque côté. Les fix 
Provinces Septentrionales de la Princi- 
pauté de Galles font , les Comtez de Flint, 
de Denbigh , de Montgommerj , de Me- 
rioneth , OC de Caemarven , ÔC Plled'^»- 
glefcj- Les Provinces Méridionales font 
auiîï au nombre de fix , favoir les Com- 
tez de Pembrock^ de Caermarden , de Gla- 
morgan, de Brecl^oc^ de Radnor t &de 
Czerdigan. Nous allons fuivre cet ordre 
dans notre description. 

Les Provinces Septentrionales de la Prm- 
cipauté de GALLES. 

Le Comté de F LIN T. 

Le Comté de Flint s'étend en long du 
Nord-Ouert au Sud-Eft , ayant en 
front au Nord-Oueft POcéan Hibernique , 
autrement la mer d'Irlande , au Nord le 
Golfe de la rivière du.D«, à l'Orient le 
Comté de Chefier , & en partie celui de 
Sbrewsbury y au Midi & au Sud-Oueftle 
Comté de Dtnbigh. Il peut avoir envi- 
ron 
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ron vint-cinq milles de long , fur cinq ou 
fix de large. On y compte vint-huit E- 
glifes Paroifliales , mais il n'y a qu'une 
feule ville à marché. Les anciens habi- 
tans de ce pays ont été les Ordovicts, les 
Saxons leur en enlevèrent une partie , mais 
dans la fuite ils la reprirent fur eux , & ils 
l'ont gardé tout entier jusqu'à préfent. 

F L I N T. 

LA principale Place , qui donne le nom 
à tout le Comté , eft le Château de 
Flint , iîtué fur le Golfe du Dec. Il fut 
commencé par Henri IL & achevé par 
Edouard I. C'eft un quatre régulier , flan- 
qué de quatre Tours rondes , à l'antique , 
qui couvre une petite ville du même nom, 
batîe allez régulièrement. 

On voit dans la partie Orientale de ce 
Comté les veftiges de cette ligne prodi- 
gieulè , qu'Ojf* Roi des Merciens tira dans 
ce pays depuis le rivage près de Bafing- 
werck., auNord-Oueîl de Fliat, juiqu'à 
l'embouchure de la Sevtrne , pour cou- 
vrir fon Royaume contre les GalUu: 
creux-ci l'apèlent Çlawdh Offa , les an- 
glais , Offas-ditcb , & ces deux noms 
ne lignifient qu'une même chofe , favoir 
Ll s l * 
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le fojfé d*Offa. La rivière d'Jlen coupe 
cette ligne , parlant à côté d'un village 
nomme Ktlkçn , où il y a une fontaine , 
quia fon aux fie fon reflux réglé: Seau 
Nord de cette ligne , près des frontières 
de Chefier t elle coule tout près d'un Châ- 
teau nommé Hspc , & par les Gallois, €éier- 
■gxlre , fituéparmidesrochars,oùily au- 
ue carrière de pierresà moulin. 11 y après 
de cent ans qu'un paylân, creusant dans le 
voifinage de ce Château , découvrit dans 
la terre un ouvrage antique , qui donna 
beaucoup à penfër aux Curieux. C'é- 
toic rrne efpêce de poêle, quarté, long 
de cinq verges, large de quatre, & haut 
de la jnoitic d'une verge. Le pavé de cet 
ouvrage étoit du moilon plâtré arec de 
la chaux, les parais de pierre, fa voûte, 
Couronne de petits piliers de brique , Se 
le couvert , de tuiles polies & trouées , 
où l'on avoit cncha0e des tuyaux de po- 
terie , qui donnoient pafîàge aux vapeurs 
de la chaleur. Quelques-unes de ces tui- 
les avoient cette Infcriptioa LÉG. XX. 
d'où l'on conjecturait -que c'étoit un ou- 
vrage de la Légion XX qui avoit eu fon 
Quartier à cbefier , comme nous l'avons 
remarqué ci-deflus. 

HA- 
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H A L Y-W ELL.. 

A l'Occident de Flint , & tout près do 
la ligne d'Offa , eft un petit bourg 
nommé Naiy-weS , c'eft-à-dire , fontaine 
purée, qui tire (on nom & la réputation 
d'une fontaine médecinale froide , qui s'y 
trouve. On dit qu'un Tyran du Pays , 
ayant violé & comité égorgé une fainte 
fille , nommé Winefriée , la terre pouft* 
dans cet endroit-là la: fontaine de que» 
ftion , à laquelle fur ce fondement on a 
donné le nom de Winfrùds-weli , c'eft-à- 
dire , fontaine de Vi^infride. 11 croit au fond 
<J£ cette fontaine une moufle , qui con- 
ftamment. exhale une très-bonne odeur , 
& il s'y trouve aiifll des pierres rougeâ- 
tres , ou fèmées de taches rouges , o,ue 
les bonnes gens du pays prennent pour 
des goptes du fang. de S. Wimfriàe , qui 
ne s'éfaceront jamais. On a élevé une jo- 
lie petite' Eglife fur cette fontaine , où 
l'on a peint aux fenêtres la mort tragique 
de-la Jâtntc. L'eau de cette fource fè pré- 
cipite de deffbus ce bâtiment , à travers 
des quartiers de roche , fie produit d'a- 
bord un fi gros ruifleau , qu'il y en a 
bien aÛÊ2 pour faire tourner un moulin. 
Lcï 
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Les Catholiques anciens & modernes ont 
toujours publié qu'il s'eft fait de grands 
miracles a cette fource , & la Reine Ma- 
ried'Efie, Epoufe du feu Roi fatJHetH. 
y cft allée en pèlerinage. 

De H#iy-wcll tirant droit au Couchant 
on arrive à l'embouchure de la Clujd. 
Cette rivière Ce jette dans l'Océan au 
Nord-Oueftde la Province, Scia vallée, 
qui cft près de fon embouchure , cil ii,baf- 
fe , que la mer paroit être plus haute, 
fans que pourtant elle l'inonde jamais. 
Un peu au deflus de fon embouchure la 
Clujd lave le vieux Château de Rutblan, 
qui retient encore quelques reftes de 
beauté : fon nom en Gallois lignifie aire ou 
allée rouit. Se on l'a ainfi apèlé, àcauic 
que les bords de la ClnyÀ font rougei- 



SAIN T-A S A P H. 

Remontant la rivière de Cluyd , 06 
trouve la petite ville de Suint- Jfimb, 
qui n'a rien de remarquable que fon E- 
glife Cathédrale, qui cft des plus ancien- 
nes du Royaume, Se s'étend fur cent 
vint-huit Paroifles. L'An f6o. Kemiger- 
ne Erêque de Glofctw , ayant été con- 
traint 
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traint de quïter l'Ecojfe , fe réfugia dans 
ce lieu, & y fonda un fiége Eprfcopal , 
& un Monaftère de fix cens foixante- 
trois frères. Il partagea tellement leurs 
offices , qu'il y en avoit toujours foixan- 
te-trois qui faifoient le iêrvice divin , 
tandis que trois cens frères Lais travail- 
loicnt à la terre , Se les trois cens autres 
travailloient dans le Monaitère. Dans la 
fuite étant retourné en Ecoffè , il laiflà 
pour fon fucceffeur un nommé Afaph , 
qui mourut en odeur de fainteté , telle- 
ment que l'Eglife voulut s'honorer de fon 
nom. Mais les Gallois donnent un autre 
nom à la ville , & l'apèlent LLn-Elwy f 
c'eft-à-dire, Vallée ou F 'Aire d'E/uy f £ 
caufe du ruiflêau d'Elwj , qui fe jette 
là dans la Clxyd. Le bâtiment de l'Eglife 
n'a rien de fort confidérable. Il efl- fait 
en croix , avec un clocher qui s'éleve 
du milieu , & finit en platte-forme. 

Un peu plus haut , continuant à re- 
monter la Clxyd , on trouve les ruines 
d'un bourg ancien , conftruit du teins 
des Romains , & connu chez eux fous le 
nom de Varis j le lieu s'apèle encore au- 
jourd'hui BtÀ-Vari , & ces ruines fe 
yoyent fur une hauteur qu'ils apèlent 
Mqh-Çaer , la montagne de la VUU. 

"BAN- 
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B A N C H O R. 

On compte pour être de cette Pro- 
vince un petit Quartier de pays, 
qui eft enclavé entre les Comtez de 
Chefier ,àt Shrtwsbtny , ScdeBeniigh. II 
n'y a rien de fort remarquable que l'E- 
glifë de Sancher , ou Bangor. Du tems 
des Romains il y avoit là une ville célè- 
bre nommée Bmmm .- & dans la fuite on 
y bâtit un Monaftère, dont le Chœur fit 
donner à la ville le nom de Bonechor, 
d'où eft venu Je nom de Bonchor , Ban» 
cher , & Bangor : les premiers Anglais l*a- 
pèloient Bonchorna-byrig, H ne faut pas 
confondre cette Place avec Songer ville 
Epifcopaledu Comté de Caernarven, Le 
Monaftère de Banger , dont je parle ici ; 
8c qui étoit fitué fur la rivière du Det t 
devint fi confidérable , 8c fi nombreux, 
que dans les vu. & vin. Siècles , il y 
srvoit plus de deux mille Religieux , tous 
vivans du travail -de leurs mains. Il en 
eft forti beaucoupd'habiles gens , & ptu- 
ficurs faims hommes , dont la mémoire 
eft en benédiftion ,• mais comme il n'y a 
point de champ où l'yvraye ne croifle 
parmile bon grain, on ditauffique c'eft 
& 
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de là que forcit Pelage , pour Cerner fou 
heréfie , qui fera toujours l'abomination 
des vrais membres de l'Egluç. Ce Mo- 
naftère tomba enfin , & il étroit entière- 
ment ruiné dans le xn. Siècle. Mainte- 
nant à peine refte-t-il des traces foit du 
Monaftere , foit de la ville. On remar- 
que encore deux portes éloignées d'un 
mille l'une de l'autre , & feparées par le 
Dee t entre lesquelles on déterre quelque- 
fois des médailles. 

Le Comté de Flint n'eft pas fort mon- 
tueux : il s'élève en amphithéâtre du 
bord de la mer 6c du Des , 6c préfente 
une agréable perfpective aux habitans de 
WirtM , dont il eft féparé par le canal 
du Dee, large de quatre 8c de cinq mil- 
les. Ce pays eft fort découvert, & man- 
que de bois , auflî-bien que le refte de la 
principauté de Galles: les beftiaux , qu'on 
y nourrit , font petits de taille , mais ce 
défaut eft tecompenfé par le grand nom- 
bre. Chaque première année la terre im- 
porte de forge 8c du feigle , ( 8c non pas 
du ris , comme on le voit dans un Tra- 
ducteur qui n'a pas entendu fon original) 
en telle abondance qu'elle rend vint pour 
un, après quoi pendant quatre ou cinq 
ans elle ne porte que de l'avoine. L'on 
n'y 
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n'y a pas de fruits , 8c les habitans man- 
quant de vin , & de fruits pour faire du 
cidre , Se de grains pour brafTer de la 
bière , composent un certain breuvage 
avec du miel , qu'ils apèlent Matheglitt , 
-& qui reffemblc allez au vin rnufeat pour 
la couleur & pour le goût. L'air y efr. 
fort bon , & fort fain , mais plus froid 
que dans le Comté de Chefîer, parce que 
le pays étant élevé au Nord & tout dé- 
couvert, eft entièrement expofé aux vents 
de cette bande ; c'eit ce qui fait auffi que 
les neiges y demeurent plus long-tems 
iâns le fondre. 

Le Comte de DENBIGH. 

Le Comté de Dtnbigh a pour bornes, 
à l'Occident le Comté de Caemar- 
von , au Midi ceux de Mtrioneth & de 
Montgemmery , à l'Orient ceux de Sbrop- 
shire ou de ShrewsbHrj & de Chefier , ail 
Nord-Eft le Comté de Flint , 6c au Nord- 
Oueft l'Océan. Il fait prefque la figure 
d'une Croix fans tête , ou fi l'on veut , 
d'un T , dont le pié aboutit à la mer, 
&c les deux bouts font tournez au Nord 
& au Sud. 11 a trente-un milles de long, 
tUx-fept dans fà plus grande largeur , & 
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cent quatorze de circonférence. On y 
compte trois villes, ou bourgs- à marche, 

& cinquantc-fept Eglifes Paroiftîales. 

D E N B I G H. 

La Capitale du Comté chV<iWgÂy 
fituée fur k pànchant Se au pic d'une 
colline fort roide , à trois grands milles 
de Sed-Fari , ou des frontières de Flint: 
les Gallois l'apèlent Cltd frpt , c'eft-à- 
dire , Colline efcarpe'e. Autrefois' elle étoit 
toute fituée au deflus de la colline , qiù 
n'eft que rocher 9 mais dans la fuite les 
habitans, trouvant plus à propos de bâtir 
dans la plaine , y font decendus peu à 
peu , tellement que Dtnbith eft une ville 
aflez grande , dont la moindre partie eft 
fur la colline Sç la plu» grande dans la 
plaine. Avec tout cela elle n'eft pas grand" 
chofe , il s'y fait peu de trafic , pc elle 
n'eft pas bien bâtie. Dans le xin. Siècle 
elle fut fermée de murailles par Henri de 
Lacy , qui en étoit Seigneur \ il y fit suf- 
fi conftruire un Château fort à l'extrémité 
Méridionale dé la ville \ mais la douleur 
de la perte de fi>n fils unique, quis'étoit 
neyé dans un puits , ne lui permit pas 
de l'achever. 11 y a dans cette ville deux 
Tom. II Mm Egli- 
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EgUfesPârotffial», Pune au defliis delà" 
colline dans la vieille ville » & l'autre au 
bas -dans la nouvelle. ' Maïs la prémiérç-- 
n'étoit pas encore bâtie l'An 1574. lorf- 
que le 14. février de grands tremble- 
mens de terre, s'étant fait fentir en diver» 
ies Provinces du- Royaume , & ayant 
caufé de grandes défolatiom dans les Pro- 
vinces dW^,' fe'Worstfter, AcHereford, 
de Glocefter , fie à Brijhl , on ne fentit 

Siu'une légère fecouflè à Denbifh , qui fit 
onner deux fois.- là. clochê'de PEgluc 
fâris fijîfe d'autre niai; '- -' 

u r^'^-t-tetuv-D.' 

Le Gomté'de !>>»&§£ -n'cft presqu'au- 
tre chofe qu'une chaîne perpétuelle 
de hautes montagnes, entrecoupées d'un 
petit némb'rè' dé- Vallées i, dbntîa plus 

frande'éft le long dè ; k rivière ûVîa Cl*jd y 
e là vient qu'anciennement on l*apèïoit 
Strad-ClnyÀ ; : 8c aujourd'hui les 1 Galltit la 
nomment Dijfryn Cityd , c'eft-à-dire , /* 
Vallée de ClnyA. Cette Vallée s'étend du 
Sud-Eft au> Nord-Que^jusqq'à i*Océa.n, 
de te longueur de'dix-lept milles , fur 
cinq de large. , 'Elle eft dé toutes para 
environnée de : hautes montagnes , excep- 
té le long des Côtes , où elle eift tome 
ou- 
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ouverte. La rivière de fa Clnyd la traver- 
fe par -le milieu depuis fa fource jufqu'à 
fon embouchure. 

R U T H l N. 

Av confluent de k Cbtjd & du Llevt- 
ny , dans la partie Méridional*: dt» 
cette Vallée on voit un bourg nommé 
Rmthinw Ruthftn, fort marchandée fdrt 
peuplé, quieft comme le rendez-vous 84 
le bureau de commerce de toute la VttU 
lée. Il fut fondé dans le xi 11. Siècle £ 
par Roger Grey, à qui le Roi £deitàr4 i- 
avoit fait prêtent de prefque toute la VaU 
lée. Ce Seigneur y bâtit auffi un très-r 
beau Château , qui , étant paflé en d'an- 
tres mains, a été négligé dans les derniers 
Siècles. 

Entre les montagnes, qui bordent cet- 
te Vallée , il y en a une -, qui eft plus éle- 
vée que les autres, nommée Moil-enlU , 
fur le fommet de laquelle on atroUvé*uii 
rempart ; Se. une fontaine de bonne- eau 
claire. Tout le terroir de cette -Vallée è& 
excellent, très-agréable, & tres-fertile"'» 
\ -attifi eft-ellc fort peuplée 1 p»-tout ; , -& 
couverte d'un grand nombre de villages 
& de hameaux. L'air y cil auili tort tain,. 
Mm x ks 
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• les habitans y jouiflcnt d'une fanté vigou- 
reufe , dans ta vieillefTe même. 

La partie Occidentale de cette Provin- 
ce n'a presque autre chofe que des mon- 
tagnes toutes pelées Se ftériles. Les ha- 
bitans ont trouvé pourtant le moyen de 
les rendre fertiles. Ils lèvent la première 
croûte de la terre dans les chams qu'ils 
veulent lèmer , ils coupent cette croûte 
en forme de tourbes , oc les arrangeant 
proprement ils y mettent le feu. Les cen- 
dres fervent de graille pour fumer ces ter- 
res , & elles ra portent abondamment du 
fçigle. Il y » dans ces montagnes un lieu 
nommé Cer/gj Dmiàion ( c'eït-à-dire , les 
f lierres des Druides ) ou l'on voit, près 
d'un endroit nommé T-voell^ de petites, 
colomnes avec des inferiptions en cara- 
ctères inconnus. 

le jQnartier de, YALE. 

l'Orient de la Vallée de Cluyd eft 
. Lun petit Quartier de pays, le plus 
élevé de, tout le Comté, 6c qui n'eftauûjt 
que de montagnes. C'eft de là quefor- 
tent presque toutes les rivières , qui ar- 
rofent les contrées d'alentour. La riviè- 
re tfAlc» en fort, Se s'y cache deux fois 
fous 
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fous terre , 8c en fort doux fois , pour 
paflèr enfuîte dans le Comté de Flint. La 
partie Occidentale de ce Quartier-là eft 
presque entièrement ftérile , mais la par- 
tie Orientale eft de quelque raport. On 
nourrit quantité de troupeaux de bêtes à 
corne & de brebis dans les montagnes , 
Se les Vallées en quelques endroits repor- 
tent aura de blé. 

BROMFIELD. 

LA partie la plus Orientale de cette 
Province, qui eft avancée jusqu'à la 
rivière du Dee , porte le nom de Brom- 
field, que les Anglais lui ont donné. Elle 
eft la meilleure du Comté : c'eft une bel- 
le vallée de grand raport pour les choies 
néceiîàifcs à l'homme , 8c l'on y trouve 
auffi des mines fécondes de plomb, par- 
ticulièrement près du village de Mm- 
glath. OnyremarqueleChâteaude//«/f, 
fitué fur le Dee , aux frontières de Cbe- 
fier : anciennement il s'apèloit Ltgionit 
Caflrum , le Château de la Légion s appa- 
remment de la Légion Vintiëme, qui é- 
toit dans ce pays-là. La feule ville qu'il 
y ait dans ce Quartier , eft Wrtxham , an- 
ciennement WrittUt-ham , où l'on remar- 
Mm 3 que 
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que un fort beau clocher , & un chœur 
d'orgues dans l'Eglife : ce qui cftconû- 
dérable dans ce pays- là. 

Au Midi du Quartier de Bromfield on 
en voit un autre, qui eu auffi fort mon- 
tucux : il porte le nom de Chirk, , à cau- 
fe d'un Château de ce nom , quienaété 
le lieu principal. Dans la Paroiflê de Llm- 
Ja» il fe trouve un ouvrage antique fort 
fîngulîer. Au côté d'une colline on voit 
un grand efpace rond taillé dans le roc 
avec vint-quatre fiéges , de différente 
grandeur , tailles de même , fins qu'on 
lâche à quel ufage une pareille ftruétu- 
re étoit deftinée. Apparemment que le» 
anciens Bretons tenoient là les affiles de la 
Nation. Les habitans , qui ont l'efprit 
rempli de la mémoire de leur fabuleux 
Héros Arthur , apètent cet endroit-là la 
Table ronde # Arthur. 
. L'air cft fain 5c agréable dans toute 
cette Province , mais froid 2c neigeux' j 
pour ce qui cil du terroir , on n'y trou- 
ve pas la fertilité des Provinces du cçeur 
dr VdMgitttrrt , mais cependant les vaU 
lées , comme je l'ai déjà «marqué , y 
font aûez. fertiles , & la plupart dés mon- 
tagnes font couvert» de troupeaux- Les 
Commets de ces montagnes fervent de 
pro- 

. Google 



CKtiuivo*. de l'Angleterre. 5S3 
prognoftic à leurs voifins : lorsqu'on les 
vott au marJti Te couvrir de vapeurs , 
c'eft ligne oji'on aura le beau-tems pen- 
dant le jour 4| 

U Camé de CAERNARVON. 

Le Comté de Caemarvon , ou de Cttr. 
Mrvan , eft il POccident de celui de ' 
Denbigh , borné au -Midi par le Comté 
de Meriontîh , à l'Oueft & au Nord par 
ÏOcéan, & au Nord-Oueft par l'Ile â'An- 
glefey, dont il eft féparé parun Détroit, 
il s'étend en longueur du Nord-Eft au 
Sud-Oueft, fàifânt une figure aprochan- 
te de celle d'un coin , dont la pointe fe 
termine au Midi. Il a quarante milles de 
long , fur vint de large , & cent dix de 
tour. On y compte quatre Châteaux,cinq 
villes ou "bourgs à marché, 5c fcisante- 
huit Eglifes Paroiflîaks. ' 

C A ERN..A R V ON. 

LA Capitale de ce Comté , & celle qui 
lui donne le nom , eft la ville de 
Ç*ern&rvtm , on Caernarvan , apèlée pat* 
ks Gallois , Caer-arvon , * au lieu de Catr- 
sr-Aïon , c'eft-à-dire , Fille vers Mm. 
Ils 

* Les Gallois , dans la coropufition des mots , 
changent fouveut l'A* en V. 
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Ils lui donnent ce nom parce qu'elle eft 
vis-à-vis de l'Ile de Mon , que nous apè- 
loos Anglefty. Caernarvon eft une jolie 
ville, médiocrement grande , fituéeftir le 
Détroit , qui repare ce Comté de l'Ile 
tfAnglefey. Elle Fut fondée dans Ioxru, 
Siècle par le Roi Edouard I. Ce Prince 
la ferma de murailles, 6c la fortifia d'un 
très-beau Château , qui occupe tout le 
côté Méridional de la ville , faifant face 
d'un côté au Détroit , & de l'autre à la 
rivière du Stjmt. Edouard IL fonfilsnâ- 
quitdansuneTourdece Château, nom- 
mée la Tour de P Aigle i'ù en prit le nom 
d'Edouard de Caernarvon, & il fut le pre- 
mier Prince de Galles , du fang des Rois 
^Angleterre , qui ait été reconnu par tous: 
les Galhis. Le Roi fon père leur ayant 
demandé, s'ils ne reconnoitroient pas un 
Prince né parmi eux , ils répondirent 

Ïu'oui , là-deflus il leur préfenta fon 
'ils ; & après lui les fils amez de nos 
Rois ont porté le titre de Princes de Gal- 
les. Mais pour revenir à la ville de Caer- 
narvon , elle eft construite fort régulière- 
ment , 6c ornée d'édifices aûez propres , 
félon le pays. Les habitans ont la louan- 
ge d'avoir beaucoup de civilité , de dou- 
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ceur & d'honêteté. La rivière du Sejtnt , 
qui lave les murailles de Caernarvm au 
Midi , fort d'un Lac nommé Lin-Peris , 
dans lequel on pêche une efpêce particu- 
lière de pouTon , nommé Tor-coch, c'eft- 
à-dire, foijftn rouge, parce qu'il» le ven- 
tre de cette couleur. Le Sejont s'apè- 
loît anciennement Segontim , & il avoit 
donné fon nom a un peuple apèlé les 
Segont'uns , qui avoiént une ville proche 
de Caernarvon^. nommée Segetttium. Elle 
a été fi bien détruite , qu'il n'en refte que 
fort peu de traces dans le voifinage de 
CatrnArvm , qui s'eft élevée fur fts rui- 
nes. On l'apèloit Caer-Cuftenith , viïït 
de Cm/tance, & unHiftorien Gallois pré- 
tend qu'on y trouva l'An 1283. le corps 
de Confiance Chlore , père de Confiantin le 
Grand. Mais cela eft aufli vrai que ce 
qu'on aflèuredu tombeau de ce même 
„ Prince , trouvé dans une Eglilè d'Ttrkt 

B A N G O R. 

A lèpt milles de Caernarvon au Nord- 
_i\.Eft , à l'entrée du même Détroit, efb 
la petite ville de Bangor , où il n'y a rien 
aujourd'hui de remarquable que fon Egli- 
ic , qui a l'honneur d'être Epifcopale 
; - Tom. IL Nq EL 
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Elle étmt autrefois 'fort grande,, teHe- 
#ient que les Gdlm FHipelûient Bangor 
Vxttr , e'eft-à-dire , Songer la grandes 
jnais elle fat- réduite en ■cendres dans le 
xv. Siècle ^Sx^AaenusGlendowgrâwy , Gal- 
ihif rébelle., qui avoit réfolu de ruiner 
toutes les villes "fidèles à nos Rois- Hen- 
ri Denaj ,- Evêque de .cette Eglife , rele- 
va B*ng«r 'de -, i&g' ruines fous le règne 
j&Henri VIT. mrijs elle H*a pas pu remon- 
ter à la grandeur 8c à la beauté, où elle 
à'eft vue.. L'Eglîfe Epifcppale eft pro- 
J»rtiomiée 'à là ville. . C*eft un édifice 
médiocre, arecan .'clocher quarré, qui 
s'élève à Pextrémïté Occidentale , & qui 
iê termine en plateforme. Hugues Com- 
te de Chefier avoit aufiî fortifie cette vil- 
le d*un Château : mais il a Été fi bien 
ruiné , ïqtfil n'en fefte pas même des 
traces. ' ' .*", 

■ De Bangsr on va du tà$à*jiber-Cûn- 
Sffjr , le .long du rivage ; on rencontre 
en chemitifairant tm rdener extrêmement 
haut Se fort eCcarpé, qui, s'avançant fur 
TOcéan , ne laiflbit autrefois qu'un petit 
.chemin au bord de l'eau , mais depuis 
cent ans en cà l'on â trouvé l'art de taire 
un chemin iur le rocher même. On l'a- 
pte Pett^maeft-mattr t ce qui' fignifie tme 
rranda 
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fraude montagne de rocher. Après avoir 
ranchi cette barrière on trouve une jolie 
■8c agréable Plaine, le long du rivage, 
jusqu'à l'embouchure du Conwey. 

lia rivière du Conwey , anciennement 
•Conoviui , prend fa fource à l'extrémité de 
la Province au Sud-Eft , vers les frontiè- 
res de Denbigh &' de Merioneth , dans un 
Lac nomme Llin-Conwey. Il coule. du 
Sud au Nord, recevant à fa gauche plu- 
fieurs ruifîëaux , qui fortent de divers pe- 
tits Lacs, Se tout du long de fou cours, 
qui eft de quinze i feize milles, il fert 
cte borne entre les Comtez de Denbigh 
& de Caernarvon i l'on trouve des per- 
' les fur fes bords , en quelques endroits. 

A B E R-C O N W E Y. 

ANciHNNEMENT.i quatreoucinq mil- 
les au deflus de fon embouchure , 
'on voyoit fiir {es bords une ville , à la- 
quelle il avoit donné le nom de Conovium* 
Elle a été entièrement ruinée par le tems , 
& il n'y refte plus qu'un village , bâti 
iiir fès raazures , & nommé Caer-heati , 
ce qui veut dire Pille antique. Les rui- 
nes de cette ville ancienne ont fervi au 
Roi Edouard I. à en bâtir une nouvelle, 
" No 2 qui 
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qui àcaufe delà fituationaété apèlce A- 
ber-Cmivcj , ce qui fignifie Embouchure 
du Comvey, Elle eft en effet à l'embou- 
chure de cette rivière , fur fa rive gauche , 
Se là (nuation avantageuiè , aulli-bicn 
que fès murailles Se ion Château , Pont 
rendue une Place forte ; mais elle n'ell 
pas beaucoup peuplée. 

Au delius d' ' Aber-Comvej la terre s'a- 
vance un peu dans la mer , 8c forme un 
Promontoire , nommé par les Gallois t Go- 
garth , Se par les Anglais , Ormts-head, 
vis-à-vis de l'embouchure du Conuey, 11 
y avoit là dans l'Antiquité une ville nom- 
mée Di&um, Se dans la fuite Digam*>ey t 
au lieu de Dift-Conwey .- mais aujour- 
d'hui elle n'eft plus , & il y a déjà plu- 
sieurs Siècles qu'elle fut entièrement ré- 
duite en cendres par le feu du Ciel. 
- Après les côtes, qui font allez unies , 
ilnerefterien dans cette Province qu'u- 
ne chaîne perpétuelle de montagnes , 
Jes plus hautes de tout le pays de Galles , 
qui avec cela font embaraflees de marais, 
Sç entrecoupées de Lacs , ce qui rend 
les chemins forï rudes Se même diffici- 
les à trouver. Les Gallois apèlent ces 
montagnes Craig Eriry , Se les Anglais 
èmwdan i Se ces deux noms marquent la 
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même choie , favoir , des montagnes net* 
goifes. En effet comme ces montagnes 
font prodigieufement hautes, auflî la nei- 
ge s'y conierve perpétuellement, & pen- 
dant toute l'année on en voit leur Commet 
couvert. Cela n'empêche pas qu'elles 
n'ayent des pâturages excellens & fe- 
: conds , delbrte que les Gallois diiènt en 
Proverbe , que les montagnes de Crsig 
Eriry pourroicnt iuffire à entretenir tous 
les troupeaux delà Principauté de Galles, 
Du milieu de ces montagnes, & presque 
dans le cœur de la Province , on en voit 
une s'élever fi prodigieufement haut , 
qu'elle les furpaflè toutes de beaucoup , 
&. cache fon iront dans les nues. On lui 
donne par excellence le nom de Smw- 
dm , qui elt commun à toutes Les autres. 
On remarque que dans quelques endroits 
des Commets de ces montagnes , la terre 
cil fi fpongieufe 6c fi imbibée d'eau , que 
quand on y fait tfiLpas, on la fent trem- 
bler à un jet de pierre à la ronde. 
. Le Comté de Caernarvan forme Une? 
Presqu'île, dont l'une des pointes, qui 
regarde le Midi , apèlée anciennement 
Langanum , porte aujourd'hui le nom de 
Ltein , ou Penvekele. Cette Presqu'île 
eft aflez Couverte de montagnes , néan, 
Nn 3 moins 
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moins on y trouve plus de plaines que 
dans le refte du Comté , & les champs 
y font très-fertiles en orge. On remar- 
que là deux petites Places , fituées presque 
iirune même ligne: l'une fur les côtes 
Occidentales , au rivage Je la Mer d'/r- 
lande , nommée Neuiti , qui eft un petit 
bourg à marché: l'autre eft Pullkely, ce 
qui fignifie u» marais/aie, iituce furies 
côtes Orientales , fâi&nt face au Golfe. 
La pointe de la Presqu'île cil couverte 
dune Ile , dont la meilleure partie n'eft 
que rocher , de deux petits milles de long , 
nommé anciennement Adrti , & aujour- 
d'hui Berdefty , ce qui fignifie Vile dtt 
oifeaux. La partie Occidentale eft un peu 
unie , & l'on dit qu'il y a eu plus de vint > 
mille làînts hommes , qui ont vécu là iuc- 
eeGjvcmcnt dans la folitude. 

le n'ai rien à dire ici de nouveau tau- . 
chant le terroir de ce Comté. Pour ce 
qui eft de l'air , il y eft fort froid , tant 
à caufe des neiges, qui couvrent perpé- 
tuellement les aines des montagnes, que 
parce qu'il eft entièrement expofé à tou- 
te la fureur des vents , n'ayant point der 
Bois qui le couvrent. 

- VSt 
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Vile d'ANGLESEY.- . 

L'Île iïAnglefey s'apèloit anciennement 
Mtna: les Sretons iiii avoient de^nn^ 
le nom de Mou , & Tir«Mon , ( ce qui tfgr 
nifie terre de Mm) & 2*** BowyU * ce, 
qui veut dire une Ile obfcme-, à.çau^desf 
forets, dont elle étjoit anciennfrnefttçoLH 
Verte. L^es ^««xa^taptà^e-npinieuiP' 
mot Eg , («se /fc). l'apçlcren; Mfy'fg.i* 
& les Anglw, s'en étant rer^njtnafi^fat^ 
l'ont nommé» Jliiglci-t*. , eu An^Us-ayi 
c'efM-dire, Ik-dxgktfi. Cette Ikeftljf*- 
tuée à Poppofirc du Comté de, CiurMrvon,, 
dont elle eft iepaice- par l)n;petit Dé- 1 
rroit qomtqé Alen^, large de mille pas,- 
en quelques endj-^ts mp^s,,^ en d'au- 
tres un peu d'avantage : de tous les au- 
tres côtet elle eft environnée de la Mer 
oflrlaudc, que les Anciens apèloient Ver-- 
giviiim Mort. Sa figure aproçhe de la 
quarrée , étendue en long 4u Noçd-Oueft 
au Sud-E.il* Sa longueur eft d'environ 
vint milles , iâ largeur de dix-fcpt , & 
là circonférence de i'oixante fit dix. Elle 
eft partagéexn fis HunArtâs ou Quartiers : : 
on y compte deux villes ou bourgs à mar-^ 
ché , & loîxante & quatorze Eglifes Pa- 
rptffialw. 

No'4 BEAU- 
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BEAUMARAIS , oufeEWMAIUSH. 

LA principale Place de cette Ile eft. 
Beaumarais , qu'on apèle par cor- 
ruption Bewmarish. Elle fut foiidee dans 
Je xi 1 1 . Siècle par le Roi Edouard I. & 
parce que le terrain du lieu , bien qu'a- 
gréable, fe trouva marécageux , ce Prin- 
ce lui donna le nom de Beattmarais , en. 
Latin Bttio'marifcHs. Cette ville eft lîtuée 
iïir la côte, vers l'entrée du Détroit de 
Menai , dans une pofïtion agréable 8c 
commode, allez grande , régulièrement 
bâtie, & fermée de murailles du côté de 
l'eau. Un beau 8e fuperbe Château , en- 
vironné d'une double enceiqte de murail- 
les , lui fert d'ornement , aufïï-bien que 
de dcfénfe. Du' refte elle eft le rendez- 
vous de toute l'Ile , & fur la gran- 
de route ^Irlande. Ceux qui veulent y 
palier , vont fe rendre i Beat/marais , 
d'où traverfant l'Ile toute entière par le 
milieu, ils vont à 2T.millesdelâauCap 
de Holy-Head , où il y a un bon village 
du même nom avec une rade , & un Bu- 
reau pour le trajet à? Irlande. 

NEW- 
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NEWBURGH. 

L'autre Place un peu confidérable 
dans cette Ile eft Newburgh , fituce 
à dix milles de Beaumarais , auflî fur la 
côte , & près du Détroit, vis-à-vis de la 
ville de Caeraarvon. Elle a été autrefois 

Î>lus conjïdérable , mais les fables ,■ qui 
ê font amaflèz à l'entrée de fon havre , 
& qui l'ont à demi comblé , l'ont tait 
beaucoup déchoir. 

A B E R-F R A W. 

A quatre milles de là , tirant à l'Oc- 
cident , on voit Abtr-frmv , ainfi 
apèlée parce qu'elle eft à Pembouch/tre de 
la rivière de Frutw. Anciennement elle 
a été fi confidérable , qu'elle n'étbit pas 
feulement la Capitale de l'Ile, mais aufli 
des Provinces Septentrionales de la Prin- ■ 
cipauté de Galles s le Roi de ces Pro- 
vinces y fauoit fà réfidence , & p'renoit le 
nom de Roi d 1 Aber-Fraw ■. Maintenant 
Aber-Frow n'eft plus qu'un méchant 
Château , 5c l'on n'y voit rien de remar- 
quable.- 
\jz terroir de l'Ile à?Angkfty reflêmbJe ' 
Nn f àce- 
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à celui des Provinces de fon voifînage , à- 
l'égard de la couleur, & çn.cc qu'elle eft 
entrecoupée de montagnes. Mais il ne 
leur reûcmble pas à l'égard du raport , 
car elle produit du blé en fi grande abon- 
dance , qu'il y en adequoi fournir à lès 
voifins ; de là vient que les Gallois l'apè- 
lolent anciennement Mon mam Cjmrj $. 
c'eit-à-dire , Mm mère de la Cambrit % 

Camirie eit le nom de leur pays. On 
y nourrît a.u(E quantité de troupeaux, & 
pour avoir dequoi moudre le grain qu'on 
y recueille , la Nature l'a pourvue de car- 
rières dç pierres de moulin, il s'y trou- 
né auût en certains endroits de la terre. 
alumineui'è , d'où quelques pertôiincs a- 
voient commencé à tirer de l'alun & du., 
vitriol: mais le profit qu'on y faiibit , ries 
repondant pas à l'attente dés entrepre-f 
neurs, la chofe a été abandonnée. L'auv 
de l'Ile &AngMki<& médiocrement bon * 
mais quelquefois des vapeurs gtoflicrefr. 
& maltàifaoees, que la mer ypùuflè, le* 
rendent aial-fiûn & fiévreux. 

Cette lleétpit anciennement le princi- 
pal Sanctuaire des Druides, Les Bois , qui 
la couvraient de toutes parts, étoient tout/ 
propres à cacher les horreurs de leurs là-j 
crifices barbares , §tà leur attirer le refpedl 
&: 
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& la vénération des peuples. Suétone- 
Pantin fut le premier Capitaine Romain-, 
qui, fous l'Empire de Clumàt, découvrit 
cette Ile , Se y paifa fon armée par le 
moyen de bateaux plats qu'il fit faire. 
11 s'en rendit maître , & fit couper tous 
les Bois conlàcrez au culte des Divinités. 
Gâulûifes: d'où vient qu'aujourd'hui il n'y 
en a presque plus. Après lui AgriceU en- 
treprit: la même chofe fous l'Empire de 
Damititn , Se s'en rendit maître fans avoir 
befoin de bateaux : il trouva dans fou ar- 
mée un Corps de troupes auxiliaires , tî- 
iîx,s de h Bretagnt même, quiconnoiflant 
les endroits les plus propres pour le tca-, 
jet , y panèrent à la nage avec leurs ar- 
mes , Se leurs chevaux : apparemment quc> 
ce fut au defibus de l'endroit où eft au- 
jourd'hui Banjor , le pailâge étant li le.- 
plus étroit. 

U Corné d* MERIONETH. 

Le Comté de Miriuutb , en Latin- 
Mervima , ÔC en. Géttris , Sir. Vtrit-. 
neik , cft borné au Nord par les Provin- 
ces de Caertiarvm & de Deniigh , à l'O- 
rient par celle de Dtnbigk encore & par 
le Comté de Mwgommtrj , Se au Midi 
par- 
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■ la rivière du Dovy, qui la fëparedu 
>mté de Cardigan. Sa figure eft pres- 
que triangulaire , étendue en long du 
Nord au Sud: fa longueur eft d'environ 
vint-cinq milles , fie fa largeur de dix- 
huit. On y compte trois villes, ou bourgs 
à marché, 8c trente-fept Eglifcs Paroiffia- 
les. Ce Pays étoit anciennement poffé- 
dé par les Ordovictt , peuples vaillans, 
qui fe défendirent long-tems contre les 
Romains , Se plus long-tems encore con- 
tre les Anglais &c les Saxons, Ilsontlaif- 
fé quelques traces de leur nom dans la 
Côte de la Province , dont la partie Sep- 
tentrionale s'apèle ArdMivy. 

On ne voit que très-peu de plaines dans 
ce Comté , qui eft tout couvert de mon- 
tagnes. Si elles font plus hautes dans le 
Comté de Caernarvon, ici en échange el- 
les font pointues , plus ferrées, & fi près, 
les unes des autres , que les bergers peu- 
vent le parler d'une pointe de montagne 
à l'autre, mais s'ils vouloiènt ïè joindre , 
il leur faudrait marcher tout un jour. Le 
terroir n'en vaut du tout rien pour les 
grains. En récompenfë ils ont de bons 
pâturages , & l'on y entretient quantité 
de troupeaux de bêtes à corne, de brebis 
& d'autres animaux. . Tous les habitans 
s'a- 
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s'apliquent à-la bergerie, & c'eft là que 
Meffieurs les Auteurs de pièces Paftora- 
les pourraient placer , plus commodé- 
ment que dans VArcadie, la (cène des ré- 
cits amoureux de leurs Tjrcit. Les an- 
ciens Bretons ne connoiflbient pas le fro- 
mage, non plus que certains peuples & Al- 
lemagne : mais aujourd'hui ils le favent 
fort bien faire , toute la nourriture de 
ceux-ci eft de lait , de fromage , Se de 
beurre. Du refte ce font de beaux hom- 
mes , auffi hauts , Se suffi bien-faits qu'il 
y en ajt dans tout le Royaume » actifs , 
induftrieux & laborieux. 

C'eft dans cette Province que la riviè- 
re du Dee , en Latin Deva , prend fà four- 
ce. Elle entre d'abord dans un Etang , 
ou un petit Lac , nommé Llin-Tigid , ÔC 
parles^»g/«>, PimbU-meare , dont l'eau 
couvre bien cent foixante acres de terre. 
On raporte de ce Lac , que les chutes 
d'eau , qui viennent des montagnes, & les 
pluyes ne l'augmentent point , mais que 
les vents le font tellement enfler, qu'il (è 
déborde aifément. Le Dee y paflè , dit- 
on , avec tant de raideur , qu'il y con- 
ferve fes eaux tout au travers fans les 
mêler. On le connoit à ce qu'un poif- 
fon particulier nommé Guiniad , qu'on 
prend 
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prend dam le Lac , ne fe trouve point 
dans le Dee ; en échange on pèche du 
faumon dans cette rivière , 8c Von n'en 
Toit jamais dans le Lac. A la tête de ce 
Lac eft on petit boum nommé Bala y 
lîtué far Je Dee , près de l'endroit où il 
fort du Lac. Ce bourg a de beaux pri- 
vilèges, mais c'eft tout : il n'eft pas peu- 
plé , fie l'on n'y peut voir beaucoup de 
monde , que lorfque les montagnards y 
viennent au marché. 

Il fort diverfes rivières de ces monta- 
gnes : l'une des plus confidérables eft le 
Dovjr,. qui fert de borne entre cettePro- 
vinec fie celle de Cardigan. Plus haut on 
trouve Y Avon , qui a fa fource près de 
•celle du Dee , Se lave un bourg à mar- 
ché nommé DoUgethle. 

H A R L E C H. 

PLvshaut, dans le Quartier &Arduwf t 
eft le bourg de HarUck, fondé par E- 
douard I, fur un rocher élevé , au bord 

• de la mer. Son nom lignifie beau rocher, 
"bien que quelques-uns prétendent qu'il 
■s'apèle , non pas Htrlech , maïs Artech t 

• ce qui veut dire fier te rocher. Ancienne- 
ment il s'apèloit Carr Colnn, Quoiqu'il 
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en foit , il ne s'y trouve rien de remar- 
quable ,- finon que la pêche y eft très- 
riche , Se la châtie des oifeaux fort aifée 
& fort agréable. Harleeh eft défendu 
par un Château , ferme d'une double en- 
ceinte de remparts , bâti par Edouard I. 
E>ur la fureté de la côte : mais on le 
iflè dépérir. 

Au deflus de ÏÏarkch , la mer s^avan- 
Çant dans les terres vers les frontières de 
■Caernarvon , forme deux Bayes de diffé- 
rente grandeur, dont l'une s'apèle Traith 
Afitxr, la grande Baye, & l'autre Traith 
<Eichan , h petite Baye. Lorfque la ma- 
rée eft bafle on peut les traverser à pié 
iêc. Quand la faifon eft venue, les habi- 
tans du Comté fc rendent en foule dans 
■ces Bayes, fictout du long des côtes,pour 
pêcher les harengs , qui s'y trouvent en 
grande -quantité. Nous avons déjà repré- 
senté ci-deflus de quelle manière ces poif- 
dons font chaque année le tour de la 
Grande Breiaçne< Il ne refte plus rien ici, 
qui foit digne de remarque , finon un 
chemin antique , ouvert par les Romains 
â travers ces horribles montagnes , vens 
lés frontières de Caernarvon & de De»- 
4igb , & pavé de groilès pierres ; on en 
yoit encore des relies , aar'aujres près 
d'un 
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d'un village nommé Feftiniog. Comme 
les Gallois rapèlcilt Sarn Heltn , le pave 
fHtltne , cela donne lieu de croire que 
c'eft la pieufe Princefle Hélène , mère de 
Confiant™ le Grand , qui en a fait la dé- 
penfê. 

II n'y a rien de fort agréable dans ce 
Comté , pour un homme qui n'aime ni 
les montagnes ni les vents : le terroir n'y 
produit rien que de l'herbage , & l'air y 
eft très-froid. La plus haute des mon- 
tagnes de ce Comte porte quantité de 
{impies rares 8c utiles pour la Médecine. 
L'An 169a. on y déterra un collier d'or, 
compofe de trois barres d'or entrelaffées 
avec beaucoup d"art l'une dans l'autre. 

Le Comte' de MONTGOMMERY. 

Le Comté de Mmtgommerj , apèlé 
par les habitans Trefaldwin, eft bor- 
né au Nord par le Comté de Denbigh , 
à l'Orient par le même , Se par celui de 
ShrewibuYj , au Midi par les Provinces 
de Radnor & de Cardigan , Se à l'Occi- 
dent par celle de Merioneth. Il s'étend 
du Nord au Sud de la longueur de vint 
milles ou environ , fui- quinze de large. 
On y compte fept Hmdredt ou Quar- 
tiers , 
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tiers, fix villes oiï bourgs à marché, && 
quarante-fept Eglifes Paroiffiales. 

La partie Occidentale de cette Provin- 
ce eft prefque toute montueufe , 8c ne 
produit guères autre chofe que des pâtu- 
rages , ce qui fait qu'on y entretient! de 
grands troupeaux. Ce qu'il y a de meil- 
leur eft le Quartier de Kify Los , qui eft 
une petite vallée » agréable 8c fertile , ar- 
rofée park-Deiy, 8c revêtue de quelques- 
forêts. Ôiïvoklà- un bourg nommé Ma- 
ehenlleth , finie fur le Dovy r que l'oit 
croit être l'ancienne MaglonA , oùles^tf- 
muins tenoient une petite Garnifo», pour 
brider les Montagnards , 8c les noms 
fe reflèmbïenc toit. Ou fi Maglona 
n'étoit pas en cet endroit précifément v 
on pourrait la chercher à deux milles de 
là, dans un lieu nommé Kevm&ter, où 
l'on voit les traces d'une enceinte de mu- 
railles , ronde , 8c aflez étendue , 8c oit 
l'on déterre de tems en tems de médaillei 
Romaines. 

Le cours de lu Severnr* 

A cinq milles de Maehtnlkth, airSucf- 
Eft , s'élève une haute montagne v 
nommée PUnttimon v qui fép are ce Corn- 
Ttm. II. Oo té 
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té de celui de Cardigan , & qui donne la, 
fource à trois ou quatre rivières afl'ex 
cormd érables. Là particulièrement cft 
celle de U Severne, la féconde rivière du, 
Royaume. Elle traverfe toute la bande 
Orientale de cette Province en ferpen- 
tant , &c fes eaux ». grofiîes de quinze à. 
vint petites rivières, qu'elle reçoit en cbe-^ 
min faifant , ferrilifent tellement le pays. 
qu'elle arrole , Se le rendent fi agréable 
oc de fi bon raport , qu'il cft fans con- 
tredit le meilleur de toute la Principauté 
de Galles , Se qu'il ne cède qu'aux meil- 
leurs de ^Angleterre. 11 s'y trouve des 
champs fertiles, de be'les prairies , & d'à* 

Eèables forêts parfemées dans ces vaHées. 
a Severve arrofe ,. en paflânt , trois pe-- 
tits bourgs , LUniàlot , Tretxwid, (en. 
Anglois Ntwtoum, c'eft-à-dir.e , ville A^a- 
ve) & dur. fttfe ,. qui cft ancien., fie 
jouit de beaux privilèges.. 

MONTGO.MMERY. 

LA Sevtmc laide fur la droite la ville 
de Mantgommerj y Capitale du Comté. 
L^s Gélm ï*apèlent Trefaldirin , ce qui 
fignifie habitAtit* de Bdénvin s parce qu'el- 
le a été fondée par Bddwm ou Bamàmm, 
Gou~ 
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Gouverneur de la Marche , dans le xi • ■ 
Siècle , fous le règne de Guillaume le Or ' 
quêtant. ■ L.es Anglais l'ont apèlée Mont-' 
gommtrj \ du nom de Roger de Mont~- 
gommery ', Comte de Shropshire t qui ça. - 
étoit Seigneur , & qui y bâtit un Châ- 
teau, dans le même Siècle Montgommtry 
eft un beau bourg , bâti aflë? régulière- 
ment , . dans une pofition fort agréable , . 
fur la pente d'une colline. Au rfefius de 
cette colline, il s'en élève une féconde,, 

f>lus petite, mais plus roide, fur laquel- - 
e Henri III. fit conftruire un Château,., 
qui eft un grand ouvrage quatre , flan- 
qué de pluueurs Tours. On a vu long- ■ 
tems autour de la Place les veftiges du f 
Château 6c du rempart , que les GaHcù< 
renverfèrenr l'An 1095. On jouit dans/' 
ce lieu d'un fort bon air , & d'une vue ■ 
agréable , qui s'étend fur 1» campagne - 
voiGne, . 

weish.poole;. 

La Severne , continuant fbn cours aUf ' 
Nord,, arrofe un bourg, nommé par 
les Anglais , Weisb-joùk , c'eft-à-dire , E- ■ 
tang Gallois : les Gallois l'apèlent en leur 
Langue TreMa, au lieu de Tref.LUn, ce 
O o » • qui 
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qui (îgnifie une habitation fur un Lac. Orx 
y voit deux vieux. Châteaux , renfermez, 
dans une enceinte de murailles. 

La Panie Septentrionale de cette Pro- 
vince eft arrotee du Tanet, qui la féparc 
du Comté de Denbiçh s & du Targh y 
qui l'arrolè toute entière, la traverfànt par 
le milieu , avant que de iè jetter dans le 
Tanot. On voit fur fes bords un bourg , 
• nommé Matravat , qui aujourd'hui eft 
très-peu de chofe ; mats il a été autrefois 
le lieu de la réfidence des Princes de Pa- 
■wis. Ilpaflè près d'un beau bourg, nom- 
mé LUn-Vtthlin t ou par corruption LUn~ 
WjUîH y qui eft fort conGdérable , 8c qui 
poflede de beaux privilèges. Comme IV- 
nntraire £Antmin marque dans ces Quar- 
tiers une ville ancienne nommée Media- 
Utmm , il y a toute apparence qu'elle étoit 
en ce lieu-là , & que la Place a été apè- 
lée LUn-Vtthlin , au lieude Llan-Mcth- 
lin , corrompu de Mediolanum. 

J'ai déjà marqué le naturel du terroir. 
Les hitbitans de ces lieux font auffi beaux 
hommes , &■ auffi bien-faits que leurs 
voifms de Mcrionetb. C'eft un peuple 
généreux, courageux , honète, èc civil 
envers les Etrangers : & on les loue d'a- 
voir été toujours, fidèles aux Rois d'An- 
lUerre. Le* 
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Les Provinces Méridionales de la Prin- 
çiftuté de GALLES. 

Le Comté de RADNOR. 

Novs avons parcouru les Provinces 
Septentrionales de la Principauté de 
Galles , il refte que nous parcourions les 
Méridionales , qui font auffi au nom- 
bre de fix , favoir Radnor t Cardigan t 
Caermarthen t Pembrock^ , Brecknek,, 8c 
G/amorgan. La première , qui fe pré- 
fente , quand on fort de la Province de 
Montgommery , eft le Comté de Radnor r 

3 ut cft fi tué » fon Midi ; ayant le Comté 
c Shrèwsbnry auNord-Eft, les Comtez. 
de Hertford Se de Monmoutb à -l'Orient, 
celui de Breckpo'^ au Midi , 6c celui de 
Cardigan à POuefh Sa figure aproche de- 
la triangulaire , étant prelque également 
long 8c large par-tout, fâvoir d'environ 
vint-deux milles , fans qu'il y. ait plus d'u- 
ne lieue de différence d'un côté à l'autre. 
On y compte ftx Châteanix , quatre 
bourgs à marché , cinquante-deux E- 
gkfesParoiflîales, Se en tout quatre-vint» 
dix milles de circuit. 

Oo. 3 CËc. 
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Chemin de Londres k .Aheriftwàh . 

POUR aller: de Londres à Aberifiivith ,,, 
qui eft un Havre fort fréquenté dans 
la Province de Cardigan, on paffe parles. 
Comtez.de Bmkingbam, &Oxford , de; 
Glnefrcr , de Wmefier , & de Hereferd. . 
De là on entre dans celui de Radnor à 
Prefiaine , ou Prefiow , gros bourg fjtué fur ." 
k rivière de Lug , Se apèlé par les Gai. 
lois , Lion André , c*eft-à-dire , Templ* 
d? André'. Autrefois ce n'i été qu'un pe- 
tit village , mais comme il eft fur une 
grande route -, & par là d'un fort grand - 
abord , il s'eft tellement accru avec le 
tems, qu'aujourd'hui il efîàce Radnor h ■ 
Place Capitale du Comté. 

RADNOR. 

*e .Prefiow la grande route conduit . 
_-/drok à l'Occident, au milieu de la.'. 
Province , travqrfe la Forêt de BUthiMg^ . 
& aboutit à Raibmder Gowj. On kiftè (ur 
là gauche , à trois milles de Prcjtow , le 
bourg de Radnor , k Place principale du 
Comté , apèlée Maifeveth en ipnpaç. 
Galloife. Elleefï fituée fur une colline, 

-. -. an, 
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au bord de la petite rivière de SomegUL. 
Autrefois elle a été conGdérable , fermée 
de bonnes murailles, & riche ,. mais ayant 
été brûlée 6c ruinée par ce ïèdirieux O- 
deenus Glendowerdwj, dont j'ai déjà par- 
lé ci-deflus ; elle n'a pu {è bien relever 
de cette perte , Se ce n'eft aujourd'hui 
qu'un bourg médiocre, dontles maifons . 
font couvertes de paille. Au deflus de 
■ la Place paraît un Château , confinât 
pour fa defentè , qui n'y eft pas d'un 
grand ufàge, & l'on découvre par-ci par- 
la les traces des anciennes murailles. Ce 
nom de Maifevetb , que fes habitons lui 
donnent, fait juger que c'eftlà qu'il faut 
chercher les peuples apèlcs Maufites t oti ■ 
Maftgetes , dont nous parlent Tes Histo- 
riens de* moyens- Siècles, fie qu'aiofi cet- 
te Place eft l'ancienne Magts. On l'a- 
pèle New-Radiwr. pour ladiftinguer d'un 
autre bourg, encore plus petit, nomme 
Old-Radmr , ( le vieux Radnor ) & par 
les Gallois , Pencrag , for les ruines du- 
quel elle s'elt élevée. 

La grande route conduit à Raihader 
Gowj , où l'on voit une cataracte ou une- 
cafeade de la rivière de la Wj* , & de là 
aux frontières du Comté de Cardigan , 
après avoir fait trente milles de chemin 
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en tout dans le Comté de Radnor. 

Toute la Partie Occidentale & Septen- 
trionale de ce Comté eft couverte de mon- 
tagnes , .& de longs déferts pierreux , in- 
cultes & fans habitation. Les mon- 
tagnes y font extrêmement roides , & les 
chemins fort dangereux , bordez de 
précipices , ou de vallons étroits qui ne 
valent pas mieux. C'eft dans ce pays-là 
nue fê réfugia Vcrtigerne, le dernier Roi 

le. la Grande Bretagne, de la race tics an- 
ciens Bretons i après avoir éprouvé les 
hoftilitez des Saxons , qu'il avoit apèlez à 
fon fccours. C'eft là que le Ciel irrité, 
vangeant l'incefte horrible qu'il avoit 
commis en époulânt fit propre fille, le 
confuma entièrement, & le «réduifit en> 
cendres, lui, fà fille, fon Palais, & tou- 
te fà ville même, fans qu'il foit refté la 
moindre trace ni de l'un ni de l'autre. Ce 
même lieu a été fatal au dernier Prince de 
la race des Gallois , nommé Leolin , qui 
y fut tué en trahtfon l'An 1 181. & (à tê- 
te portée à Londres , où on Texpolà aux 
yeux du Monde en la plantant fur la 
Tour. 

La Partie de ce Comté , qui eft à l'O- 
rient & au Sud , eft beaucoup meilleure. 
Il s'y trouve de jolies vallées, trois agréa»- 
blés 
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blcs forêts , & le terroir , arrofé par plu- 
fieurs rivières, eft affez. fertile. On y voit 
la Wje , en Latin K*g* , qui , foitant du 
Comté de Mentgommery , entre dans celui 
de Radnor , où elle coule au Sud-Oueft , 
fervant de borne perpétuelle entre ce 
Comté & celui de Brekmk^ Elle fe trou- 
ve arrêtée parune cataracte , où elle fè pré- 
cipite avec un grand fracas près de Rai~ 
hadir Couy , bourg médiocre , qui ne fe 
-diftingue que par un Marché , qu'on 
y tient le Dimanche, 

K Kl G UT ON.':: 

Comme la Wje borde cette Province 
au Midi , auffi la Terne la borde au 
Nord , 8c un peu avant que d'en, fortir, 
elle arrofe un bon bourg nommé Knigh- 
tm, , ■fion; £ quatte, ptiues' au Nord de 
Preftow , & à-peu-près auffi confidérable. 
Les GaIIoù l'apèlent Treinclo , pmiTref- 
yclauâh , c'eft-à-dire , habitation Jùr le 
fejfe s parce qu'il cft fitué près du foffé ou 
.des, lignes du Roi .Offk, C'eft une chofe 
Iqui ravit en admiration que de voir ces 
r prçdigteufet ligues, que ce Roi fit tirer 
autrefois de ia longueur de quatre-vints 
dix. milles de chemin , à travers trois ou 
Tau. IL Pp qua- 
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quatre Provinces , depuis le Dec dans le 

■ Comté de FUtit- jusqu'à l'embouchure de 
la fifr dans le Duché de GUcefier , pour 
fervir de barrière entre les Gallois, 8c les 
fujets defon Royaume. On peut fuivre 
ces-lignes à htrjice au'pîé de ces hautes 

-montagnes , joree qtfèiVpliifieurs en- 

- droits, fur tout-dafls'ce Comté , on les 
voit encore fresque entières , profondes 
'& remplies d'eau. . 

L'air de certes-Province eft fubtil & 
froid , à caufe des nuées , dont' les ibm- 
mets des montagnes 8c des rochers font 
long-tenas iffiafjei.l lié fciVoipii'eft pro-, 
pre qu'à nourrir des troupeaux au Nord 

•Se à POueft .j nwis dans- le'refte on' re- 
cueille du grairi, pour le bdbin des ha- 
bitai». 

: Zt-'e&tfdtÎGA'RW r<£-A'N; v 

T n Comté de CardigAH j'apèléetifLaii- 
■X^gue Gmlloife >■, Sire Abtryftt&itb , a pour 
' bornes au Nord les Comtcz de Merhneth 
• & de Mo*tfeiltmaij , à l'Orient ceux d* 
JtaHlw fie de Çrékjitky *& l MMi ;; cëû.x : dÔ i 
Caérmsrdenotd&Pemièrok:, & à rOaéfti' 
la Mer d'/rtirxit. Il s f étend en long dà 
'Nord auSud'Oucft, l'e^acc decrentei 
deux 
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deux milles , fur quinze de large , & il 
en a cent trois de circuit. Il s'y trouve 
une ville & trois bourgs à marché , & 
foixante-quatre Eglifes Paroiffiales. 

Cette Province peut être partagée ., 
comme la précédente , en deux parties fort 
inégales pour la qualité du terroir. Au 
Nord & à l'Orient , elle eft toute mon- 
tueufe , & l'on n'y trouve rien que des 
pâturages , qui à la vérité font e ■ cell ns 
& fervent à nourrir quantité de beftiaux. 
•II s'y voit auffi quelques lieux maréca- 
geux , divers petits Lacs ou étangs, 6c 
quelques rivières qui forcent du milieu 
de ces rochers. Tel eft izKidol, quiaft 
fource dans la montagne de FlmilUmon., 
la même qui , placée aux frontières de 
Mmtgommery , donne l'origine à la Stver- 
m SC à la Wyt. Il coule au Sud-Oueft, 
& fè jette dans l'Océan à Abmftwitb. 
Telle eft auffi la rivière d'Tftwitb , qui 
retient encore quelque chofe de fon an- 
cien nom Stuccié. Elle prend fà four- 
ce proche d'une mine de plomb , Se 
coulant dans un lit parallèle à celui du 
-Kidol , elle fe joint auffi à lui dans fon 
embouchure. Tel eft encore le Tyvy , 
qui fort d'un petit Lac , Se fe jette dans 
la mer au deflbus de Cardigan. 

Pp % C:t- 
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Chemin tPAberyfiwitb, 

J'ai laiHe la grande route de Londres à 
Aberjftwitk aux frontières de Radnor. 
On entre de là dans le Comté de Cardi- 
gan : on traverfê en certains endroits des 
marais, & après quatre millesde chemin 
on pane dans un lieu obfcur , nommé 
Mou en G/euth , auprès duquel il fe trou- 
ve des mines de plomb , différentes de 
celles qu'on a découvertes dans ce même 
Comté l'An 1690. dans la terre du Che- 
valier Baronet Carbury Pryfe, A cinq cens 
pas de là l'on traverlè un petit Bois , & 
après quinze milles de chemin l'on arrive 
à Llan Badern Faur , bon bourg , ainfî 
nommé à caufe de S. Paterne , originaire 
de la petite Bretagne en France , qui fut 
Fadeur des peuples du Comté de Cardi- 
gan. A un mille de là l'on trouve Aber- 
yfiwitb , gros bourg , le plus confidéra- 
ble du Comté. On l'apèle Aber-j/ftwith , 
parce qu'il eft à ^embouchure de la ri- 
vière d'Tjîwitb , qui avec le Ridai y for- 
me un bon Havre. C'eft la bonté de ce 
Havre , qui fait Cjp'Aberyftmtb eft très- 
bien peuplé , & un lieu de grand" abord. 
tfugHcs de Clare y conftruifit autrefois un 
Château pour fa défcnfe. 
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Le Court du Tjvj, 

Le Tjvj , apèlépar les Anciens Tuen- 
him , prend fa fource dans les mon- 
tagnes , un peu au deftbus du chemin 
tfAberyftwitb. Il fe perd d'abord par- 
mi les rochers qui cachent fon lit, près 
d'un lîcu nommé RoJf t ou le tient une 
grande foire de beftiaux chaque année. 
De là coulant dans un lit mieux marqué 
6c plus ouvert, cette rivière arrofe Tre- 
garon&C Landevi, deux petits bourgs peu 
confîdérables. Le dernier néanmoins 
mérite d'être remarqué , parce qu'il por- 
te le nom d'un faint Evêque nommé Da- 
vid, qui employa toutes lès forces à étouf- 
fer l*hércfie Pe!*gienne. On raporte que 
prêchant en ce Heu au milieu d'un Syno- 
de nombreux contre cette abominable hc- 
refie, la prédication fut confirmée par 
un miracle , la terre s'éleva un peu fous 
lui tandis qu'il préchoit. Ce 11 domma- 
ge que l'on ne voyeplus rien de fembla- 
ole aujourd'hui pour la conviction des 
Incrédules! 11 elt vrai que le pieux Au- 
teur , qui a publié , depuis deux ans en 
çà , la vie de la bonne Armelle , nous a- 
prend que cette fainte fille avoit, au mi- 
Pp 3 lieu 
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lku de iâ cuifîne , des extafcs où elle pa- 
roiflbit le vifage tout en feu, & étoit é- 
levée deux pîez au deflus de la terre. De 
lavoir fi cVtoit un eflèt de là fervente dé- 
votion , c'eft ce que je laillè à juger à 
ceux qui l'ont vue. 

Mais pour reprendre le fil de notre di- 
fcours , le Tyvj coule au Midi jusqu'au- 
près d'un bourg à marché , nommé 
Hm Beder. De .là cette rivière tournant 
au Sud-Oueft , Se puis à l'Oucft , elle fert 
de borne entre ce Comté Se ceux de P<m- 
brok. Se de C*trm*rÀm. Arrivée près de 
Kilgarrtm , du Comté de Pemfook. , fon lit 
lui manque tout à coup, Se lui fait faire 
une petite cafeade. On apèle cetcadroit- 
îà le Saut det Sdmmnt , parce que cesr 
poillons , qui s'avancent dans les rivières 
tant qu'ils peuvent , pour y jeteer Icnra 
œufs , fê trouvant arrêtés à cette chute 
d'eau, le replient fur eux-mêmes , pre- 
nant leur queue dans la gueule , & la lâ- 
chant touE-à-coup avec eâbrt , comme 
un arc qu'on débande , ils fane un Jàut , 
Se fe guindent ainfi au deflua de la cata- 
ïafte , au grand étonnement de ceux qui 
les voyent. Un peu plus bas eft 
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Cardigan cft u*k jolie ville , finie© 
dans la pente d'une colline ,. fuc.Io,' 
Tyvy , qui l'arrofe ou plutôt ia borde du 
cote du Sud , coulant dans un lit extrê- 
mement profond , deforte qu'on» ne peut 
entrer dan», la viUç que. f&rJepontqtfoB ' 
y..a fait. ,&)!« eft f&rnéode murailles, • 
qui ont. fifcCfifls^Hfltifcftiittsipas détour, -, 
&; défendue p«" Jjn vieux. Château élevé ! 
fur un rocheicau bord du Tyvy. Se à demi 
ruiné, par les tempêtes âC les ouragans. 
Les Gallois l'apèlent Aber-T%vy . t ce: qui - 
fignihe ^Embouchure au Tyvy , parce 
qu'elle eÂly.«W#Mïtou£bUt'ft<de certe ri- 
vière. En effet le Tyvy tombe bien-toc 
dans l'Océan , & ouvre une large bouche 
pour recevoir les. fâapionS., qui y entrent 
en foule* poyf vwj-e.Jaiis foq eau dooocj 
Ai*refpîs.iTi : fe.tffiwy0w l de>iMu^rtiûii!{èi : 
bords* naajsi #,jr. ajpl«s--d&irt S*dé.qaiiL'i 
n^.s'y. en^vp» pli*, ij-n'eft frttiMOafl&u » 
re de décrire ces aramautf aifrjfcbi&es,; ont ■'.' 
les conoott aflez. ,..■<...: 

11 n'y a rien à dire de nouveau ttsi- : 
chiot ce. Gonaté ; il s'y. trouva II* jtoé* _• 
me choie. ' .que idftirç -lés : atanea. * ,ibiï f 
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pour l'air, (bit pour le terroir. Je remar- 
querai feulement , Qu'au lieu qu'aujour- 
d'hui l'on y voit une ville , & trois ou 
quatre bourgs bien peuplez , ancienne- 
ment il n'y avoit que de petites habita- 
tions difperfées, Se des chaumières. Aufli 
CsrMtacmt ou CarAdaHc , Prince Breton , 
dont j'ai déjà parlé ci-deflùs , ayant été 
fait prifonnier , fous l'Empire de Claude, 
2c conduit à Rome , après avoir confidé- 
ré la grandeur 8c ta beauté de cette ville 
fuperbe, dit fort à propos aux Anuw, 
Mf'-il peffib'e f*e V»mt ayez, envie de nos 
chaumières, foffé'dara des thoftt femme rif- 
les qiu je vois } 

. le Comte de VEMBROK. 

Le Comté de PembrelLfàt l'extrémité 
Méridionale de la Principauté de GmI- 
/«, étant environnée de l'Océan , au Sud, 
à lOueft & au Nord-Oueft. Le Comté 
de Càrdigm le borne au Nord , 2c celui 
do Cacrmarden i l'Orient! 11 s'étend du 
Nord au Sud de la longueur de vint-fix 
milles fur vint de large , & il en a cent 
' trois de circuit. Ce Pays étant meilleur 
que les Provinces que nous venons de 
voir!, çft suffi plus peuple , de là vient 
■i v i ' qu'en- 
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qu'encore qu'il foît plus petit il s'y trou- 
ve beaucoup plus de villes, de bourgs, 
&dc ParoiÛcs. On y compte ièize Cna- 
teaux , outre deux Forts qui. défendent 
l'entrée du Havre de Milford , cinq vil* 
les où bourgs a marché, & cent quaran- 
te-cinq Eglifes Paroiiïïales. 

Chemin de Londres à Saint-Davids. 

Apres qu'on a traverfc la Province 
de Cacrm*rdm , on entre dans celle 
de Pembrok par un village nommé Cruw 
v*jtr , à un mille de la mer , Se à deux 
cens trente-neuf milles de Londres. On 
traverfc la Forêt de Narbsrtb , on pane la 
rivière, du Clethj à Cannaften : pins laif- 
fant fur la droite deux bourgs nommés 
Llanhdden Se Wifion , après avoir fait, 
quinze milles de chemin dans la Provin- 
ce, on arrive à Hxverford-Wefi , fituée fut 
"l&Dugledy , dans 

Le Pays de ROSS. 

Les Gallois donnent le nom de Rofl, 
( c'eft-à-dire , Plaine bienarrofe'e, ou, 
verdoyante) à tout ce Quartier de pays 
qui eu fuué entre les deux rivières que je 
Pp $ viens 
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viens de nommer, le Cletby & le DugU- 
Àj. Ce Quartier eft l'un des plus agréa- 
bles de tout ls Comté, uni, bienanofe 
de rivières, & fertile en blé. Les Jiabi- ' 
tans font détendus .d'une Colonie de FU* 
nutnds qui , avant perdu leurs Terres , 
par une irruption de l'Océan dans le xi. 
Siècle , le réfugièrent en Angleterre , fie 
furent placez en cet endroit- là par le Roi 
Henri I. Les Gallois ne virent pas de bon 
oeil ces. nouveaux venus , ils leur firent 
long-rems la guerre poux les châtier , Se . 
ravagèrent fou vent leurs habitations, 
mais ceux-ci furmontérent tous ces ob- 
itacles par leur valeur & leur patience, - 
Se fe maintinrent courageufement contée . 
leurs ennemis. Indufbaeux Se actifs com- : 
me ils étoient , ils firent bien-tôt .valoir . 
leur nouvelle patrie, par leur application 
à la navigation , au commerce, à l'agri- 
culture fie au3 armes; outre cela ils tirè- 
rent au pié des montagnes, un. grand che- ■ 
min, qu'on nomme encore aujourd'hui. 
Le chemin des Flamands, Mais il faloit ' 
qu'il y, eut des Payens parmi eux , s'il 
cil vrai ce qu'un Auteur contemporain a 
écrit d'eux , qu'ils entendoient admira- 
blement l'art de prédire l'avenir par la 
vue des entrailles des bébés. Ils. & mêlé- 
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rcnt rarement avec leurs voifins , & en- 
core aujourd'hui leurs aécendans ont un 
Langage différent de celui des Gallois, 
On apèleleur Pays , Little Engtand-beyond, 
Wmlcs, la petite Angleterre tut delà dupayn 
de Galles. 

Ceft là que fe trouve le bourg de Ha- 
verford-Wefi , apèlé par les Bretons, HaU 
fhord. IL eft fîtué fur la rive Occidentale! 
du Dugledy , dans un terrain fort inégal:, 
mais à cela près, il eft très-bien MCL^ 
grand & fort peuplé, 

S A I N T-D A V I D S. ' 

De Haverford4VejI> reprenant la routa 
de l'Occident, oacôtoye la mer, Se 
après quinze milles de chemin. Toti arri- 
ve à Saint-David*. Cette ville s'apèloit- 
Anciennement Mexew , & elle a pris le 
nom, qu'elle porte aujourd'hui , d'un 
ancien Archevêque de Caer-leon , nom-. 
mé Bevj ou David , qui tranfpprta fou 
fiege ici , défaite que les Saxons, L'apèlé* 
rent David- Mjnfttr , & les Gallois, Tuj* 
Devy , tons les. deux dans le même fens- 
Cette ville a beaucoup foufert & par la ■ 
pefte Se par les Corfàires. La pefte en a 
oté le uége Arcbiepùcopai , qui a. été 
tranf- 
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tranfporté à Doit dans la Petite Bretagne; 
& les Cor&ires l'ont prcfguc entièrement 
rainée. Elle n'a pas pu (c relever de tant 
de pertes , & aujourd'hui ce n'eft qu'un 
bourg, honore d'un fiége Epiicopal, où 
l'on ne remarque rien qui mérite quelque 
attention, finon l*E.glùe Cathédrale, Se 
k maiiôn de l'Evêque. L'Eglife eft af- 
ïa. belle & bien bâtie , on y voit le tom- 
beau d'Edmond Comte de Richmmd , 6C 
- père du Roi Henri VIL 

Sdittt-Dévids eft fitué dans un Pays fort 
avancé dans la mer à l'Oued , qui par 
là même eft tout expolc à la fureur des 
vents. 11 eft fec, ftérile , pierreux, 8c 
mut découvert , n'ayant point de bois. 
Cependant il a fervi de retraite à pluCeurs 
feints Anachorètes, Se en particulier il a 
eu l'honneur de voir naître S. Patrice 
l'Apôtre de V Irlande , qui fut fils de Cal- 
jhurniHS Prêtre, & de Cencha fbsur.de 5. 
Martin Evêque de Tmrt .- car dans ces 
tems-là (pour le remarquer en paflànt) 
les, Prêtres avoient la penniffion de le 
marier , 8c ils l'ont confervéc même en 
Angleterre , jufques à la fin du xi. Siè- 
cle. 

Ici la tcrre,s'avançant confidérablement 

à l'Oueft, forme un Promontoire que les 

An- 
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Anciens ont apèlé Oftepitarum , les Gal- 
lois , Pehidiauc , fie les Angteii , 5. Da- 
vids-htad , Cup S. David. On peut voir 
de là l' Irlande lorfque le tems cil beau : 
Se le Roi Guillaume II. dit le Roux le 
vantoît de trouver allez de bâtimens dans 
l s Angleterre , pour faire un pont de ba- 
teaux de ce Cap jufques dans cette lie. 
Autrefois la terre et oit encore plus avan- 
cée qu'elle n'eil aujourd'hui. Mais une 
longue Se violente tempête , qui arriva 
dans le su. Siéfle fous le règne d'Henri 
II. enleva toutes les dunes de la côte , fie 
découvrit le fond de la terre qu'elles 
cachoient. On vit même dans le fond de 
la mer une fi grande quantité de troncs 
d'arbres plantez au milieu de l'eau , que 
cela rcflèmbloit à une forêt. On remar- 
quoit encore les coups de haches dans les 
arbres , comme s'ils avoient été fraiche- 
ment coupez , mais ayant été là pendant 
plufieurs Siècles , le bois étoit devenu 
noir comme de l'ébènc , Se la terre étoit 
noire de même. On peut juger de cet é- 
vénement que ce n'étoit pas alors-la pre- 
mière fois , que l'Océan avoit emporté la 
terre de ce coté- là. Près de ce Promon- 
toire paroit une Ilette nommée Ramfej j 
anciennement lAmm, Limms, ou Lime. 
w«, 
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neïa , qui n'a rien aujourd'hui de remar- 
quable , non plus que Stockeholme , & 
Scalme, deux autres Mettes , au Sud-Eft 
de la première. 

P E M B R O K. 

Av Midi de la Province , les deux 
rivières du Clethy & du D*gledy- % 
fe rencontrant au deflous de Haverfard- 
Wefi, font un beau, long, & large Ca- 
nal , qu'on nomme le Havre de Milferd, 
& qui eft l'un des meilleurs & des plus 
fpadeux , qu'il y ait dans toute l'Euro- 
pe. La longueur du Canal , les courbu- 
res infinies 5c les cinq- Bayes qu'il fait, 
rendent l'eau tellement coye , & tran- 
quille , que les vaifleaux y mouillent en 
toute feureté. A la tête d'une de ces 
Bayes eft la ville de Pembreh^ , la Capi- 
tale de la Province , apèlée Penbro par 
les Gallois, Elle eft fermée de murailles 
qui ont huit cens quatre-vints pas de tour, 
& elle a pour fa défenfe un vieux Châ- 
teau conftruit i l'Occident proche de la 
Baye. Cette Place n'eft pas ancienne, 6c 
a été long-tetns fort dépeuplée , présen- 
tement elle commence un peu à fe pré- 
valoir de la bonté de fon havre , 8c le 
commerce y va fort bien. TEN- 
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T E N B Y. 

Svr la côte Orientale de ce Comté les 
Navigateurs trouvent un bon Havre 
à Tenty. C'eft une ville médiocre , mais 
bien bâtie;, fituée. fiir un rocher élevé, 
qui eil environné de la Mer , de trois 
cotez, & fermée de murailles. On y tire 
beaucoup de profit de la bonté du port , 
aufiï bien que de la pêche qui eft fort ri- 
che , de la vierrt! que les Gallois l'apèlent 
Ttàtyf-pijhid', TcnbffQijfontteufe. 

. • La Baronie de KEMES. 

Le Qu'amer de la Province , qui occu- 
pe la bande du Nord-Oueft , a le 
non» de Kemtt , 8c porte le-titre de Ba- 
ronie. On y remarque deux bons ports 
de mer. L'un eft Fhhgard , aïnfi nom. 
mé-par les Anglais , à cau-fe que la pè- 
che y eft riche ; les Gallois l'apèlent A- 
btr-Ùwjn , parce qu'il eft à Pcmbouchure 
d'une rivière nommée Gwyn. Il eft fitué 
fuf un Toc efearpé , qui couvre fon hsi- 
vre , &:le met -à l'abri des vents de Sud 
6c d'Oùeft. Uautrc-eftAtK'-^tr*, fitué 
çu milieu de la Baronie , vers l'embou- 
chure 
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chure d'une rivière nommée Neverne. 
Les Gallois l'apclcnt Tref-draitb , c'eft-à- 
dire, Fille fur le fable. Plus haut, aux 
frontières de Cardigan ,- eft Kilgarran t 
bon bourg fîtué fur le bord du Tyvj , 
vers le faut des fatunms , dont j'ai parlé 
ci-deiTus , ce qui fait qu'on y prend quan- 
tité de ces poiûons. 

L'air de ce Comté eft fort doux & fort 
tempéré. Le terroir y eft excellent, fer- 
tile en grains, & riche en pâturages. On 
y a diverfes mines de charbon de terre ., 
& l'on. y trouve auffide la marne, pour 
cngraifler les chams. Les divers ports , qui 
s'y trouvent , fervent à y faire fleurir le 
commerce. La mer fournit quantité de 
. bons poùTons , & autour du Cap de S. 
Davids , il fe trouve une efpéce particu- 
lière de faucons, qui. font très-bons pour 
la volerie. 

I Le Comte de CAERMARDEN. 

E Comté de Caermardin , en Latin 
Maridunenjts ager , eft borné au Nord 
.parle Comté de Cardigan , à l'Orient par 
ceux de Brtkpok^ & de Glamtrgan , au 
Midi par l'Océan , Ôc à l'Oueft par la 
Province de Pembrek. 11 a trente-cinq 
mil- 
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milles de long du Nord au Sud, furvinc 
de large , & cent deux de circuit. On 
le partage en fix Hundreds ou Quartiers, 
Se en quatre-vints fèpt Paroiflès. Dix 
Châteaux fervent à Ta déferue , Se fix 
bourgs à marché en font tout le com- 
merce. 

Chemin de Ltndret m Saint-fiavids, 

On quitte le Comté de Glemnpm vers 
le Château de Llo^bor ou Fhgtr , Se 
l'on pafle une rivière du même nom à 
deux cent dix milles de Londres , Se à deux 
milles de la mer. La grande route con- 
duit les Voyageurs le long des côtes par 
le bourg de Llanelthy dans un autre nom- 
mé Kidwelh. Ce dernier eft fitué fur le 
rivage de l'Océan , partagé en deux par 
une rivière nommée Gwyndraetb , c'eir-à- 
dire , fable bUnc , fie accompagné d'un 
vieux Château. 

A quatre milles de là on paflê le Te- 
wji rivière qui vient de Caermarden, on) 
traverfe LUn-Stephen , Se plus avant Lia- 
cham ou Lletughern , deux bourgs , cha- 
cun avec un Château fur le roc , Se à l'em- 
bouchure d'une rivière ; le premier fur 
le Ttfw;, & le fécond fur le T*f. PaÛànt 
fw. JI. Qq de 
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de là plus avant , on quitte ce Comté , 
«près y avoir fait en tout yint-neuf mil- 
les de chemin. 

On ne compte pas moins de vint-huîr, 
tant rivières que ruiflëaux dans cette Pro- 
■yincev En particulier le Taf ou le 7*4- 
ve , qui tombe dans h mer â LUchdrn^ 
reçoit les eaux de quatre autres rivières 
suffi groflesque lui, lavoir , le Marias + 
le Carthktnj , le Tewa & le Cnvm , & 
toutes ces rivières coulant au Sud , ferti- 
lifent merveiUeuièment ce Quartier de 
pays , & nourriflènt une belle forêt qu'on 
nomme CarAyth. Sur le borà* du Taf ± 
l'An 914. il fe lit une célèbre afférablée 
de toute la Nation , par ordre de Hoél 
Prince de Galles , où l'on corrigea les an- 
ciennes loix du pays, & l'on en fit de nou- 
velles. On bâtit en ce lieu- H même urt 
petit Monaftère nommé WhiteLand, dont 
il né reftp que les amures. Un peu 
plus haut fur la même rivière cil un vil- 
lage nommé Killmain-Llojd, où despay- 
iàns trouvèrent , ily a un- peu plus de cent 
ans y un pot de terre rempli de pièces an- 
tiques d'argent debasalay : c'étaient de» 
médailles de pluûcurs Empereurs &■ Im- 
pératrices T att défions de l'Empire de 
Cwmodt.. Qn peut juger par làqucles. 
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ce paysrlàj d y ,âvpit .en eflçt, là aux çJS 
Virons une ville nommée &vpttiiim,-cp& 
CavuU» eroitêtre £/w»W r Btuée fer le, 
Tyvr sui^ fronuer^îi.^e C4r^ft«, Se ré- 



èndroit^Û la meta fQrjentJc'^ 
à là place d'un t^f » .ôoot "je..j 
bien-ïpc r 

if A pfuf eonlrdïrafae des nyierej, <JUJ . 
*%!•#«: ^?»>raçe, <é k T'W> 
en LatiaT«At*u, qujla,traveric route en,-- 
«iére du Nord-Éft au Sud-Ouett ■• H fort 
au Comté dç CwVsffi t & coyjaptajii 

é&d ; i %»* f »« JpjsBr ï'ÇspJ; y? 



Jr*Pl(»4S'*i» « 

■''■ ' ç a éJ';r m> tt.ip'p.'N;,'...' 

. jL/|ês,muraillefdç Ç.«r»^r^j»ou,g^»-- 
.«MpW /'yille^rijenne , cpnr^iufrf- 
. foii des ^oçfcifiir tpus le 90m de r *WâM* * 
aw& , ou Murtànnum : les tW/w chan- 
Û3 » ' géant. 
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trkfM en ;^oiu en'* 1 ' félonie génie de- 
r tangue ^ î'apèlent Catr-Firdhin. 
Quelques-uns ne lui donnent aujourd'hui 
due le titre de bourg , bien qu'elle foie 
là Capitale de la Province. Quoiqu'il eu 
&H Crf<rw«f/]&«eil,un i jdKe : PÎace , dans 
tine' Situation àgïeaHle; 8c régulièrement 
katîé fur ime Colline au bora du Towy. 
tlne enceinte de murailles , moitié bri- 
ques anciennes & moitié pierre j envi- 
ronne dans l'étendue de quatorze cens pas, 
& aboutit k un ; vièUxGKàteaù, conilruit 
fur une bauteur.au deflus. de la vijle , qui 
%aui£ ïbn euceinte ; particuMé^ : de mtf- 
Tuftej. 1, Lé Ybwy , quflàvè Tes TOuraîtlès 
'de la ville à l'Orient, parlé fous un fort 
: beau pont de pierre. Anciennement les 
"habitons recevaient un grand, avantage de 
>ette rivière , maisfefibfcsvquclamér 
*' ramàfféesà' fon embouchure j orit rui- 
né entièrement fbtrport, -fi bien qiPil ne 
peut porter, que de petits bateaux. Il ne 
faut pas oublier que c'eft dans cette ville 
qu'eft pé le .célèbre Merlin, le Prophète 
; des êdlais ;,- dont on à contenant deroff- 
" veilles ,8c dont les"prédi£Koris ont été 
' îpné-te'ms autant eftimees parmi ces peu- 
ples , que les oracles des véritables Pro- 
phètes. ' 

- . .■ Cet- 
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Cette Province a l'air (àin 8c tempéré. 
Elle n'eft pas fi embarraflee de montag- 
nés , 8c celles , qu'on y voit , ne font ni 
firoides, ni fi hautes, qu'ailleurs. Ain- 
fi le terroir y eft pafiabferaent bon : on 
jades chams fertile», de bons pâturages, 
ce quelques forêts. La principale richef- 
fe des habitans vient du charbon de terre , 
du bétail , des oifeaux Se des poiflbns de 
mer , 8c en particulier des .faumons d'u- 
ne taille merveilleufe , qui y font fort 
communs, fur-tout dans la Capitale. 

Le Camé de BREKNOK. 

Le Comté de Brehuk_e& à l'Orient de 
celui de Caeramrthen, ayant au Nord 
la Province de Rtdmr , à l'Orient celles 
'de ffereferd & de Manmomh , fit au Mi- 
di celle de GUmorgan. Sa longueur du 
Nord au Sud eft de vint-huit milles , là 
largeur de vint , & il en a cent fie deux de 
circuit. Une ville & deux bourgs à mar- 
ché en font tout le commerce, 8c l'on y 
compte fix cens Se une Paroiflës. 

11 eft arrofé d'un aflez grand nombre 
de rivières, dont les trois principales font 
la Wje , y*£*', qui le fepare du Comté de 
Xadners l'Jrww, qui le jette dans laW^r 

ftfl 3 P« s 
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près de Bueltb s & W%, (JfiswxQf- 
ta) qui le traverfe par. le milieu de î'Oc-, 
cident à l'Orient. 

On voie deux bourgs fur là H^v ,* le 
premier eit Buelth , ou' £»&£ , qui eft 
Pandémie Bullimm , dans une ficuaupit 
agréable, acompagnp d'un Château, Se 
dans le voifinage d'une forêt; ce qui eu; 
rare dans ce pays-là. L'autre eft Haj 
vers les confias de Hereford Se de Radnor * 
qui paroic être antique. On y voit les. 
ruines de Tes murs anciens. & l'on y dé- 
terre quelquefois des médailles Semaines.. 
Les Gétllàis Papèlent Trefahlc 9 vilk dm 

ti/udrier. 

BREKNOK. 

LÀ rivière de W&£ fort de la Mmtaguf 
Notre, (ThtBUckJMouataine\ Sctra- 
verfànt la Provkcedans toute & largeur ,, 
elle va kver les murailles de Brekpo^ 
qui ea eft la Capitale.. Cette ville eft fî- 
tuée au confluent de ÏVske Se du Hodnty^ 
ce qui fait que les. Gallois modernes Papè- 
lent Afat-Hednn, mais les anciens luidon- 
noient le nom.de Bttchinuutc, en mémoi- 
re d'un Prince de ce pays , nommé Bre- 
ehmitts , qui eut r dit-on , vint-quatrè 
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fille? tome» Saintes. Avfonteft une y'é- 
le d'une grandeur médiocre , qui n'a que 
fix cens quarante pas de circuit , fi l'on 
en ôte les fàuxbaurgs. Un grand Châ- 
teau fort vieux , & des murailles flan- 
quées de dix Tours , font toute fa forti- 
fication. HmriVUL Td&ruifftunCou- 
Tent de Dominicain*, Se établit à fi pla- 
ce un Collège de quatorze Chanoines- 
Si les médailles font un, bon titre d'anl 
tiquité , celles qu'on a déterrées à Brek^ 
«^peuvent faire juger que cette ville 
eft ancienne , & du tems des Romains. 

La rivière du Lleveney prend fa fource- 
près du lit de YVsk* , & à deux milles 
de Brekntk, à l'Orient , elle entre dans un: 
petit Lac nommé par les Ângtoit^ Brek^ 
mkmeatf , fie par les Galloit , Ltin-fitv*- 
thon. 11 elt long do deux milles, fie lar- 
ge d'autant 1 iL fe gèle en. hiver ,. & lors- 
que la belle fiifon revient , la glace com- 
mençant à fe fondre , les glaçons s'écla- 
tencavecunfracasépouvantable, Scauflï 
grandque le bruitdu tonnerre... Ce Lac 
eft fécond en plufieuts fortes.de. poiflbns. 
délicats, com*ne tanchea, périmes, trui- 
tes , anguilles & autres r il £ tiwni.auf& 
des loutres, fiir iê» bord». Suàtanr. une 
tradition ancienne , ; Icshabiransraparrent 
qu'il 
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qu'il y avoit là autrefois une ville , qui 
s'étant abîmée dans la terre , un Lac prit 
fi place i & pour rendre ce récit plus pro- 
bable , ils remarquent que les grands che- 
mins du Comté aboutiflent à cet endroit- 
là de toutes paru. La chofe n'eft pas 
incroyable, fi l'on fait réflexion fur de pa- 
reils bouleverfemens prodigieux arrivez 
err Italie % il n'y a que trois ans. On a- 
ioute que la rivière du Uevenej conferve 
fes eaux fans mélange au milieu de ce 
Lac ," & qu'elle en fort comme elle y eft 

Ce n'efl: pas la feule merveille qu'on 
voye dans ce pays-là. A trois milles de 
Brekpok.m Midi paroit une montagne ex- 
trêmement haute , nommée Mottnchden- 
ny dont le fommet s'élève par dcûus le» 
nue». Si du haut de cette montagne on 
jette un chapeau, un bâton, ou quelque 
chofe de fembiable, il ne tombe point » 
mais un vent , qui y foufle perpétuelle- 
ment , le repouilc vers le haut. Il n'y 
a que les corps bien compactes & pefans, 
qui puiflent y décendre. La même mon- 
tagne produit une fource, creufè ÔC pro- 
fonde comme un puits , qui n'a aucune 
iflue , au moins que l'on voye , & qui 
néanmoins nourrit des truites. On apè- 
U 



Google 



Btckiick. de l'Angleterre. aj» 
le auflï cette montagne Cadier-Arthxr , 
la Chdifi d'Arthur , parce qu'elle le par- 
tage en deux à fon fommet , d'une telle 
manière , que de loin on croid voir la fi- 
gure d'une cfaailè. Elle eft dans cette chaî- 
ne 4e montagnes, qui borde la Province 
au Midi. 

L.e Comté de Brek&k. eft couvert de 
montagnes de toutes parts , excepté au 
Nord , &. le long de la Wye , où le pays 
eft ouvert : & ces montagnes font fort 
hautes , fort elcarpées en divers en- 
droits , ce qui fait que les chemins 
y font fort mauvais & fortembarraflés. 
Cela fait auflï que l'air y eft froid, quoi- 
que faini& pur, & que le pays n'apasaflèz 
de grains pour nourrir fes habitans . En ré- 
compenfe les collines 8c les vallées font 
remplies de beftiaux , & les forêts de gi- 
bier. Les rivières fournirent de bon 
poiffon, fur-tout des fàumons & des trui- 
tes , qu'on pêche dans la Wje & dans 
Wtkg. 

Le Comté de GLAMORGAN. 

T a dernière Province, qu'il nous refte 

J-*à voir dans la Principauté de Gallet , 

eft le Comté de Glamergan. Il eft borné 

Tom, II. Rr i 
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À l'Occident par le Comté de Caermar- 
ihtn , au Nord par celui de Brekntk, * * 
iK)rient par celui de Monmomtb , & au 
Midi par l'Océan. Sa longueur eft le 
double de fa largeur , ayant quarante mil- 
les d*étendue jïe l'Orient à l'Occident, 
&vintKiîllesduNordauSud; fa circon- 
férence eft de cent douze milles. On le 
partage en dix Quartiers , qui font cent 
dix-huit ParouTcs , 8c Pon y compte fix 
villes ou bourgs à marché , outre viat- 
«juaiFe C harcauï . 

Chemin Je €*trmërthen à Lmàrti. 

On quitte la Province de Caermtrthem 
près de Llogbtr, vieux Château , a- 
«èlé anciennement LtHcarttm , fitué au 
*ord d'une rivière du même nom. A fept 
tmllesdelà l'vn$3&cà Swirifejr , ouSwài- 
' fia , bon bourg fitué fur le rivage de la 
trier, ain-G nommé par les AngUis, à cau- 
le deG porcs marins qu'ils a voient vus dans 
fon voiGnage. Les Gallois l'apèlent A- 
ber-Z'*-u> , -parce qu'il eft à l'embouchure 
de la rivière de Taw. Entre S-winfej fie 
"LUthtr , la terre S'avance dans la mer , 
gelait -«ne petite Presqu'île , nom- 
mée W?4înw . qui -eft fertile eu fruits. 
De 
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De SwinÇej l'on continue à marcher le 
long du rivage , & traverfant la forêt de 
Coïdfrank^i on pafle le Neeth à Bstrton 
Ferj. On laifie,fur la gauche, Ne*th bourg 
ancien, fitué fur cette rivière , & Connu 
autrefois fous le nom de Nidut. Il n'a 
rien de remarquable que le fable de fa 
rivière, qui efl: mouvant, & parlàdan- 
'géreux pour les paflàgers. 

De Bttrtm ferj la grande route vous 
conduit toujours le long de la mer à A* 
ber-Avon , "bourg fïtue à l'embouchure 
de X 1 Avon î à quatre milles plus avant , 
à Atargam ou Margttm , Château qui 
n'a rien de (îngulier. Mais près de ce 
Château paroit une montagne nommée 
MynyA Margan , où l'on voit fur le 
fommet un; pierre de tombeau, quarréc, 
large d'un pié, & haute de quatre, fans 
compter la partie qui eft enfoncée dans la 
terre. On y lit cette Infcription en ftile 
Se en caractère barbare : Bodaoc kiejacit, 
filins Catotis , Irni jironepos , ettrnali ve 
domau. Les habitans difent que quicon- 
que la lira, mourra bien-tôt après. 

De Margam on s'éloigne un peu du 

rivage , & après fept milles de chjrain 

l'on pafle la rivière (POgmor entre le bourg 

de Bridgtndt , & celui de Mathermaur , 

Rr a pour 
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pour aller à Cornetown près de Wenny. 
Le Château d'Ogwor, qu'on lailîe fur la 
droite , efl: célèbre par une fontaine mer- 
veilleufe qui fe voit dans fonvoifinage, Se 
.dont le mouvement eft diamétralement op- 
poie à celui de la mer. Lorfque la marée eil 
Iwfle, cette fontaine coule abondamment, 
„& Peau s'élève à quelque hauteur , mais au 
contraire'lors que le flux monte, la fbntai- 
nc s'écoule , Se il n'y refte qu'environ trois 
pouces d'eau. La chofe eft très-afleurée. 
Il faut feulement remarquer qu'en hiver 
cette fingularité n'eft pas fi fenfible , à 
xaufe des pluyes & des eaux étrangères., 
.qui entrent daos la fontaine. 

De Cornetoum on pafle à CswbrUge, 
l»n bourg , que les Gallois apèlent Pont- 
van , à caufe de fon pont de pierre,. On 
Jaiflë fur la droite un autre bourg fort 
ancien , nommé Boverton , fitué au bord 
Je la mer , & connu dans l'Antiquité 
fous le nom de Bovium. 

C A R D ï F F. 

A douze milles de CowbrUge on trou* 
ve Cardijfi Capitale de la Provin- 
ce , apèlée Cardid par les Gallois. Cette 
■ville eil lîtuée à deux milles des frontié- 
v&teMonmoHth, Se à cent foixante-rrois 
4« 
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de Londres , fur le bord de la rivière du 
Tm/ovl Tave , qu'il ne faut pas confon- 
dre avec celle du même nom que nous* 
avons déjà vue. Elle eft paflàbiement' 
grande, ayant douze ccrïs quatre-vints pas 
de circuit , fans compter le fauxbourg ;- 
bâtie régulièrement , défendue par un- 
beau Château , & fermée de murailles^ 
de trois cotez feulement, parce qu'il n?é- 
tott pas- néceflàire qu'il y en- eue le long " : 
du Taf , Ia ; profondeur de cette rivière; 

Kuvant fervir d'un rempart fuffifanr.- 
r là même , la ville de CardW a uip 
très-bon- Havre , qui la rend' fort mar- 
chande f. n'étant qu'à demi-lieue de la» 
mer*. - -< 

LAN D A F. 

Un peu au deflus de Cardijf on voie: 
Landaf , ainfi apèléc au lieu de 
Llan-T*f , parce qu'elle . cft fituée fur; 
le Taf , comme Cfùâtjf. , mais de l'au- 
tre côte de la. rivière. X«mU/ n'eft- 
qu'uii petit bourg, qui. ne mériteroit 
aucune attention , fi l'on n'y voyoit: 
un vieux Château , & fur-tout une E- 
jlifc Epifcopalp , dont l'inftimtioii effc. 
oit ancienne. Le Temple cft un af- ■ 
fez beau bâtiment,, accompagné dedeuicJ 
B-r 3 clt^ 
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clochera quarrez, qui s'élèvent à ion ex- 
trémité , & fe terminent en plateforme. 
L'Evéché de L*nfU£ s'étend fur cent 
cinquante Paroiflês. 

Un peu au deflous de l'embouchure da 
T*f , vers une pointe de terre , on voie 
deux petites lies , fëparées de la terre 2c 
entr'etles , par un petit Détroit : la plus. 
Orientale des deux s'apèle Sully , Se l , au- j 
tre Barrj. Cette dernière a dis rochers. 
au bords de la mer rangez les uns fur les 
autres d'une telle manière, que quand on 
met l'oreille entre les ouvertures qu'ils 
laiflèm , on -entend un fifflenient de, 
vents , . qui paroit avoir quelque chofe 
d'extraordinaue ; Se l'Antiquité crédule, 
a publié qu'où y entendoit comme la 
bruit d'une forge , tantôt le bruit da 
foufflet, tantôt Tes coups de marteaux fut- 
l^rnclutne , Se d'autrefois quelque aiïtret 
bruit fembkble. . 

Le Comté de Qlamrgm cft pour lai 
plupart lOonwcux T Se. Ici montagnes, 
qui l'occupent , font extrêmement hau«- 
te* , fc fort difficiles à pxflar. ' C'efk 
principalement toute la partie Septentrio-* 
nale % qui en cft remplie , Se qui. par là 
mime n'a autre choie que des pâturages. 
Mais ces. m««iu«(ri s'abaiilcnt infeufi- 
Mes 
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blement au Sud , 2c laiflènt te long des- 
côtes une agréable plaine , qui échaufltue 
par les rayons du Soleil élevé au Midi 9 
eft très-fertile, Scfort peuplée. Diverfes- 
rivières , décendant des montagnes , y 
aportent la' graillé de leurs eaux , & ferv 
vent auflî à ïcs fertilifer. Tel eft le T#u* r 
qui tombe dans la mer à Swinfij y VA- 
vm y qui s'y jette fan Aber-AvM i POg~ 
mor , qui lave le Château du même nom^ 
le Taf , ou Tu-ut, qui pâflè à Lati<Uf$& 
à Cardîjf, Se le Rumney , qui tout le' 

long de fon cours fêrt de bornes entre> 
les Cbmtez de Mattmwth & de GUmar- 
gtrn : c'eft cela même qui lui a fait don- 
ner le nom qu'il porte , car Rjtimtf, ère, 
Langue Gdtioife-, èsgâ&efepM-er, divifer r _ 

Entre cette rivière & ceHe du- Taf , on- 
voit les mazores d'un vieux Château- 
nommé C*er-fiUi, qui, autant qu'on en 
Sut juger , a été un varie 2c admirable 
ifice : mais il cit ruiné , cela fuffit 
rur n'en dire pas davantage- Au relie 
diverfite" du terroir fait ki , comme 
ailleurs , la di»eriî ri de l'air j. dans les lieu* 
mont ucux il eft froid ; dans les Quar- 
tiers plus unis , Se dans les vallées , il 
eft allez tempéré ; & à tout prendre , cet- 
te Province paflè pour la plu» agréable 
Rr 4 des* 
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des fix, qui compoferrt la partie Méridio- 
nale de la Principauté de Galles. 

Le Comte' de MONMOUTH. 

J'ai déjà remarqué ci-deflus que les 
deux Comtez de Mmmmth & de He- 
referd ont été détachez de la Principau- 
té de Galles, mais comme Je ne m'arrête 
pas tant à la divifion préfente des Pro- 
vinces , que je ne rafle auffi attention £ 
leur état ancien , je ne- renvoyerai pas 
plus loin à parler des deux Comtez, que 
je viens de marquer, parce qu'ils font en 
effet dans les bornes naturelles de cette;' 
Principauté- La Province de Monmouth* 
a pour bornes au Nord le Comté dtffe- 
reford ; à l'Orient celui de Glecefier,, 
dont il eft ieparépar la Wje & par le 
grand Canal de la Severtu i au Midi 
le même Canal i 8c à POueft- les Pro-: 
vinces de GUmtrgan & de Brekpoki Sa' 
formeeft à-peu-près ovale-, ayant- vint-: 
cinq milles de long, fur dix-neuf de lar- 
ge , 8c foixante 8c dix-fept de circuit. II- 
eft divïfé en fîx Hundreds- ou Quartiers , : 
qui font cofnpofêz de cent vint-fept Pa- 
roiflès. Deux villes & cinq bourgs font- 
toqtleceKimerccdelaProv.ince, &qua- 
. - tprzc. 
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torzc Châteaux font les Places fortes, 
qui fervent à fa défenfè. 

Chemin de C*rdijf k Monmeuth. 

S mitant de Ctrdiff ', après deux mil- 
les de chemin , l'on entre dans le 
Comté de Monmouth; & au bout de dix 
autres milles on arrive à Newwrt , grand 
& beau bourg , finie fur le bord de 
VVtke , accompagné d'un Château , Se 
d'un bon havre, que l'Océan forme à l'en- 
trée de cette rivière. Il y a dans le voifî- 
nage de ce bourg une rivière, nommée 
anciennement Nmt~fenc*m , qm n'étoft 
gucable qu'en certain endroit. Henni 
II. ayant paffé ce gué , pour combatre- 
les Gallois , ces peuples voyant qu'il avoic 
franchi une barrière , qu'ils croyoient in» 
ftnnontable, perdirent courage , parce 
qu'une prophétie de Merlin les aroît aver- 
tis , que lors qu'un Prince marqué de 
rouflëurs au vifage pafTeioit ce gué , ce- 
ièroit fat de leur liberté : & en effet 
Henri avoit des rouflëurs au vifage. L'on- 
ne fait fî ce fut par hazard , eu a dclîèin , 
que ce Prince paflà le gué dont il s'agit j; 
mais s'il le fit à deflèin , il fut en habile 
politique profiter de la folle crédulité 
d'un peuple fuperftiticux, 

Rr s' - ^- 
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— — doltu , an virttu qrns in bofie re- 
quirat t 

Quoi qu'il en foit , les Gallois croyant à 
leur Prophète furent entièrement confter- 
ix7, , Se ils Ça fournirent à Htnri fans lut 
réfifter davantage. Ce Prince regnoit au 
milieu du xn. Siècle , Se ce fut depuis 
«etems-là que les Roi» d'' Angleterre com- 
mencèrent a faire reconnoitre kur auto- 
rité dans le pays de GalUs. 

C A E R-L. £ C* N. 

Te reviens à Nrwfort. De ce bourg; 
la grande route vous conduit à Chrifi~ 
chitreb, près des ruines d'une ville an- 
cienne nommée ïft a , ou ff«* Lrja , fi~ 
tuée à l'endroit où eft aujourd'hui Cmtr* 
Ltm. C'étoit une grande 8c paillante vib- 
le , dont le nom venoit en; partie de la. 
rivière à*Vske , en- Latin Ifca , Se en par- 
tie de la Légion Stcendt , furnomméc 
Britannique & Augtft* , qui avoit là 
fon quartier. Elle s'étendoit fort loin aux 
deux bords de W*kg , Se l'on peut ju- 
ger de ià grandeur, parce qu'un Château,, 
qui eft aujourd'hui â un mille de Caer- 
Lem ; étoit anciennement dans l'encein- 
te de fes murailles. On y voyoit encore 
dans 
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dans le su. Siècle de gj-snds fie de beaux 
monumens de fa magnificence ancienne , 
det bains publics, des reftes de Temples 
Se de théâtres , des aqueducs , des fou- 
terrains , fie généralement tout ce que le 
luxe des Romains avok inventé. On re- 
porte même que dam le v. Siècle il y 
avoit dans cette ville un Collège de deux 
cens Philofophes , qui s'apliquotent à l'é- 
tude de l'Aftronomie. C'était là que le 
fameux Roi Arthur tenoit là Cour : 8c 
ce qui fait encore beaucoup à fâ gloire, 
Amphibàtus l'un des premiers Martyrs de 
la Grande Bretagne y était né. L'on y 
voyoit trois belles Églifês , 8c il y avoir 
un fiége Archiépifcopal , qui s'étendoie. 
fur tout le pays- de Galice. Mais aujour- 
d'hui il ne refte de tout cela qu'un petit- 
bourg, qui en a retenu le nom de Caer- 
Lton , c'eft-à-dire , ville de la Légion , 
Se fort fiége Archtépifcopal fut transféré 
à Saint-D»viis., CKÔ: ne V* pas non plus 
gardé long-tems. Ilya environ cent an* 
qu'on déterra diverfes Infcriptions K«~ 
maints parmi tes ruines de cette ville an- 
tique, je n'en «porterai que deux , qui 
me paroiflènt les plus dignes de remar- 
que, on pourra voir les autres, dans Cam- 
dm, 

La 
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La fuivante étoit fur un Autel % 8c 

contenoit un vœu du. Préfet de la Lé- 

gïon , pour la profpérité de l'Empereur 

Sévère , & de fes deux fils Ba(fia>us Ca- 

wcaU* Se GetA , mais le nom du dernier 

paroiuoit avoir été eflàcé , pour la caufe 

que j'ai marquée ailleurs fur une Infcrip- 

tion icmblable. Elle eft de PAaioçj.. 

PRO. SAL.UTE. 

AUGG. N. N. 

SEVERI. ET. ANTON. ... : 

NI. ..... . 

P. SALTIENUS. P- F. MAE. 
CIA THALAMUS HADRI 
PRAEF. LEG. II. AUG. 
C. VAMPE1ANO. ET 
LUC1LIAN. 
La foîvante eft d'un Officier Romain-^ 
qui avoit relevé le Temple de Diane: 
T. FL. POSTUMIUS. VARUS 
V. C LEG. TEMPL. DIANAE- ■ 
RESTITUAT. 
Au deftouide Chrifi-ckurcb r dans la partie- 
du Sud-Eft , la terre eft bafiëct maréca-- 
geuic, particulièrement le long de la mer, 
c'en pourquoi on lui donne le nom de 
Mtore. Ce petit pays Ibufrit beaucoup . 
d"unc inondation deh Severne au mois de 
Janvier de l'An 1607. Cette rivière eut 
une. 
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une marée fort haute au renouvellement 
-de la lune ; un vent violent de Sud arrê- 
ta les eaux , & les empêcha pendant trois 
jours de décendre, tellement que fonlit 
ne pouvant contenir toutes les eaux qu'el- 
le recevoit inccilàmment , elle le déborda 
avec tant de violence fur les deux pays 
iîtuez àfesbords, furcelui-cide.Aïwre, 
& fur le Duché de £»«««?/?* , qu'elle en- 
traîna tout ce qu'elle rencontra dans Ton 
chemin , renverfa pluficurs maifons , & 
fit périr quantité de beitiaux & même 
quelques hommes. Ce Pays de Mao- 
re fait une pointe qui s'avance dans la 
mer , qu'on nomme Gêtd-elifft , racket 
dore' , parce que les rochers recevant les 
rayons du Soleil , y paroiûent de couleur 
d'or. Près de cette pointe eft un bourg , 
qui a pris le même nom. 

Je reviens au chemin de Monmmth, 
Quitant Chrifi-chnrch , on tire au Nord- 
EÏt , côtoyant Wskc pendant quelque 
lems. On traverfe la forêt de Went y {Wenu- 
woed ) on paflè à côté du Château de Stru- 
jge y qui fubfiftoit encore du tems de 
Camdm ; mais aujourd'hui il eft tombé 
en ruine. On laine Chepfiow à une gran- 
de lieue de là fur la droite, & plus haut 
ïur la gauche le beau Château de Ragiand, 
qui 
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■qui apartîent au Duc de Beau/art , Se 
après vint-ÔC-un milles de chemin , l'on 
arrive à 

MONMOUTH. 

Monmouth , la Capitale de la Pro- 
vince , apèlée Mong-my par les Gal- 
lois , eft fituée au confluent de deux ri- 
vières , la Wye Sx. le Motmow ou Mannow^ 
dont la première la mouille au Midi , 3c 
la féconde au Nord. Elle eft médiocre- 
ment grande, & dans une p«fidon agréa- 
ble. On y remarque un vieux Château , 
beau , grand , Se bien fortifié autrefois, 
où naquit Henri V. lcvafflqucur des Fran- 
çois, qui porta Ja gloire de les aimes jus- 
■ques dans Paris ^ ce fe fit là reconnoitre 
comme Roi de France. Aujourd'hui ce 
Château eft à-demt ruiné. On y voit 
auffi deux Eglifes, a'.ixdeux extremitez 
de la ville , dont l'une, qui eft à POcci- 
dent , eft acompagnée de trois portiques 
aflèz beaux. 

Le Munnow, quifëpare cette Province 
de celle de Hereford , ne voit rien de con- 
fidérable fur lès bords jusqu'à Monmouth. 
La Wye, qui le reçoit, coule de là droit 
au Sud , « avant que d'arriver dans la 
«erellearrofe CHE- 
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CHEPSTOW. 

Chepstow , apèlé Caftle-rtânt par les 
Gdkis , cft un grand & beau bourg , 
firué fur la pente d'une colline, dont la 
Wyt mouille le pié. La marée , qui y 
monte , y fait un bon havre & y rend 
le commerce notifiant. Du tems de Cam- 
den il étoit encore environné de murailles 
d'une fort grande étendue , fie défendu 
par un Château conftruit au bord de la 
Wje. Aujourd'hui le Château négligé 
tombe en ruine , Se les murailles ne font 
plus : Se ce qu'on y voit déplus beaueft 
un pontlevis, qu'ila faluélever extrême- 
ment , à caufe que la marée monte fort 
haut. 

On croid avec beaucoup de vrai-fem- 
fclance que Chepfiow s'eft agrandi des 
ruines d'une ville antique nommée Ven- 
ta , qui étoit la Capitale de la Province, 
& qui lui donnoit même fon nom ; car 
<x pays a été long-tems apèlé Guent , Se 
Wents-Und : Antenin dans ion Itinéraire la 
riomme Venta Sibtrttm. Elle étoit fituée 
£ quatre milles de Chepfiow tirant au Sud- 
•Oueft. On y voit encore les reftes des 
.■muraille, qui, avoknt .environ mille pas 
de 
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de tour, quelques veftiges de remparts, 
■& de portes , 8c l'on y a déterré divers 
monumens d'Antiquité , comme des pa- 
vez à la Mefaïqire , ÔC des médailles. 
L'Hiftoire nous «prend qu'il y a eu mê- 
me une Académie , ou S. Tatkay Breton 
fut apèlé pour enlèigner. Le lieu retient 
encore lbn ancien nom , il s'apèle Caer- 
Went. 

Comme la Wye arrofe cette Province à 
l'une des extrémitez , Wskg au contraire 
la mouille toute entière , la travcriànt par 
le milieu., du Nord-Nord-OueftauSud- 
Eft, & puis droit au Sud. Elle vient du 
Comté ae Brekjwkj, & pane d'abord à 

\ ABERGEVENNY. 

Abergevenny, 5c par contraction A- 
bergennj , eft une fort jolie ville , 
connue dans l'Antiquité fous le nom de 
Gobanium , à caufe de la rivière du Goba- 
ni*j t Gevenny , qui y tombe dans Wsiç, 
Elle a pour défeme une enceinte de mu- 
railles & un Château , qui eft encore af- 
fez bon. Il s'y fait grand commerce de 
.flanelles. Cette ville mérite d'être remar- 
quée, parce qu'elle donne le titre de pre- 
mier Baron d' 'Angleterre à celui qui en eft 
Seîg- 
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Seigneur. Cette dignité efHpréfèm dans 
la Maîfon àssNevillt , ( Neuville) qui 
vinrent dans ce Royaume avec Guillau- 
me le Conquérant. 

u s k e;- 

A 'douze milfes-de là, 8c presque dani ; 
le centre de la Province, l*U^arroft : 
»ne Place ancienne , connue dans l'An- 
tiquké fous le nom de Burrium< les G*t- 
/owl'apcknt Brunenbegie-, au lieu deite- 
renbegie , & les Anglais lui donnent le 
nomdlV^. Aujoura'huif j^ecftunbon ■ 
bourg, où l'on voit les ruines d'un grand ■ 
Se vitus Château. 

On fait affez que la Province de Mon- ■ 
mtmtb a donné le nom de Duo à l'In- ■ 
fortuné fae/uts fils naturel du Roi Char' 
les II, qu'il avoit eu d'une Demoifelle de : 
ce pays-là ; ÊC qui porta fa tête fur un é- - 
ehaffâut l'An 1 68f . pour avoir ofé difpu- 
ter la Couronne à fon Oncle, le Roi/4-- 
ques II, Cette Province jouit d'un ah- •" 
tempéré j doux Se fain. Le terroir y eft 
Hiontueux , particulièrement* à l'Oueft t , 
mais cela n'empêche pas- qu'il- ne foitfon 
fertile, Scdefi grandraport, que les ha- 
bitans y rccucilLnt , outre leur néceflài* 
ÏW...II. Sa Kr 
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te , dequoi accommoder leurs voifini. 
Les montagnes nourriflènt quantité de 
troupeaux d: vaches & de brebis , les 
vallées font en partie de belles prairies , 
Se en partie de bons champs.. 'Les riviè- 
res y îônt en bon, nombre , 8c il. s'y voit 
quelques forêts. Les habitans font les. 
décendans des anciens Silure*, & ne ré- 
pondent pas mal à la bravoure de leurs-. 
péres. Avant l'invention- dé l'artillerie ' 
ils étoient les plus habiles.de tous les G«l~. 
Us au maniaient de l'arc-. Les rivières, 
de la Wjt ce de Wiks nourrirent d'excel- 
lent poifiôn , fur-tout des truites Se des 
fauniont. La faifon. de la pèche des. 
derniers eft depuis le mois de Septembre 
jusqu'au mois d'Avril. Néanmoins les, 

tens du pays difent que quand il eft hors 
e faifon dans l'une des deux rivières , il. 
eft de faifon dans l'autre,. 

Lt.Ctmti.dt HEREFORD. 

Lb Comté de HertftrA eft au Nord.de; 
celui de M&nmtuth , entre le Duché 
de GUctfier éç le Comté de H'orafitr à. 
l'Orient, IcComU de Sbrapjhjrr au Nord,. 
& ceux de Rêdmr & de Brckpoi* l'Oueft, 
feparéde ce dernier par les Monts Hat~ 
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Urells. . Sa forme cil presque ovale , ui*' 
peu phir. longue que large, s'étenîdant 
du Nord-OueitattSud-Eft l'efpace d'en- 
viroiKtreatc-cinq milles , il en a près de 
trente de l'Orient à l'Occident , - 6c cent 
deux de circuit- It'eft aflêz. bien peu pléi 
dans un* cfpace aufil' médiocre il com- 
prend onze Hundredioa Quartiers, huit- 
villes ou bourgs à marché , fit cent foi-' 
xante fie feize ParoiÛes;- On y voit quel- 
ques rivières- considérables ; la 1 Freme , , 
qui coule au Sud dans la bande dcl'Eft ; . 
V'Arrtw fit le A*» r , - epii* coulent enfemble 
à l'Orient, Se joignant enfuite leurs eaux, , 
vontfe jettetdansla#^<; fitlaW^r, qui; 
venant de paflêr entre les- Comtez dé 
Radmor S£ de Brekjiok. r - traverfc edui-ei! 
parle milieu, premièrement droit à PO- ■ 
rient , - fit enfuite au Sud-Eft. Pour ti- - 
rer un plus grand avantage de fon cours ■ 
on a eu foin de la rendre navigable. Le 
Munnaw y prend auJfî là fource vers les 
frontières de Brehpol^ , il 'en reçoit uns 
autre , {avoir le Dtyer , ( qui fort de la Cil- - 
den Fait, la y allée d?or) fie coulant pre- 
mièrement au Nord-Eit , puis au con- 
traire au Sud-Eft ,. il fépare ce Comté de- 
celui- de MwMQtuh,-. 

S s a: Cher 
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Chemin de Lvndres à Abcrjfiwitk par- 
le Comté de Htreford: 

)w quitte le Comté de Wtrcefi'et ■-, 5c 
l'on entre dans celui de Htreford près 
de Hfaitborne y à fix rmts milles de Lon- 
dres % & l'on paflê à Bramyard', bourg' 
fitué fur la Freme-, De là l'on tire à' 
l'Oueft , & après feîze milles de chemin- 
Pon arrive à 

L E M : S TEK. 

Lemster , amfî apèlé par contraction: 
au lieu de Lien-minjter , tire fon nom 
d'unM'onaftèredeRéhgietifes, conftruic 
par Me rewalci^ Roi des Merciens i de là 
vient que les Gallois le nomment en leur 
Langue Llan-lieni. Ceft un bon bourg 
à marché , fitué fur le Lur , célèbre pour 
le riche commerce qu'il rait de fà laine , 
la plus fine qu'il y ait en Angleterre , pour 
îe fin lin qu'on y recueille, & pour l'ex- 
cellent pain qu'pn y fait. 

De Lemfter- on continue à marcher à 
POueft-, 8c l'on fait douze milles de che- 
min le long du Lttg , jusqu'à Preftovt 
aux frontières, de Radmr , fans rien ren— 
coa-- 
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contrer de mémorable. On laifie fur la: 
droite un Cfiâteau nommé Ricbards-Ca- 
ftle , fitué vers les frontières de Shnpjbi- 
re , & vis-à-vis de Ludlow , remarqua- 
ble à caufe d'une fingularité, quife trou- 
ve dans fôn. vorfinage. C'eft une fontai- 
ne » où l'on voit quelques petits poiflbns,. 
8c dont le fond ert toujours rempli de 
petits os , comme de grenouilles ou de: 
poiflbns : Se quoiqu'on la netteye de ces 
os, on y en retrouve bien-tôt d'autres err 
pareille quantité , làns qu'on lâche d'où/ 
ces os viennent. On l'apèle pour ce fu* 
jet Bone-Well, la fontaine dit os. 

Un peu au deflous de Lctnfter , lé Lug 
reçoit TArrm* Cette dernière rivière' 
vient du Comté de Radnor , arrofe la 
bourg de Ktneten , & puis un autre nom- 
mé Pembridge. A trois ou quatre milles 
de ce dernier, furlechemin de Hereford^ 
on voir Webliy , petite Place autant re- 
nommée pour l'excellente Ailt y qui! 
s'y brafle , comme Lemfier l'eft pour 
Ibn gain.. 

Lt cours de la. Wye,. 

LA Wye pane du Comté de Radhon 
dans celui de Uerefordà cinq ou fix. 
. Sa. 3, mil* 
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milles au Midi de V Arrow ^ près du Châ- 
teau de Ctiffbrd , qui a donné le nom à 
une illuftre Maifon du Royaume. Elle 
paffe à Bradw*rdin,iutreÇbi2.teza-, célè- 
bre pour avoir donné la naiûance à Tho- 
mas de Bradwardin , Archevêque de Can- 
ttrbcry , qui fut tellement cftinic de ion 
Siècle à caufe de l'étendue de fon érudi- 
tion, qu'on lui donna le furnom de Do- 
Ueur frofmd,. De là la Wje paffe près de 
Kenc'atfter , qui autrefois, a été une ville 
confidérable fous le nom à?Ariconmm y 
de forte que le pays d'alentour, jufqu'aux 
frontières de Glocefter , a porté le nom,. 
âtArchenfeld , qui eft corrompu mainte- 
nant en Ircbenfetd. On croie! que cette 
ville antique a été renverfee par un trem- 
blement de terre : maïs quoiqu'il enfuit,. 
S n'y refte plus que quelque pans de vieil- 
les murailles , qu'on nomme Kencbefter- 
W*ttes , & quelques ruines , où l'on a. 
trouvé des médailles , des briques anà.-? 
ques, 8c. d'autres choies ièmblables. 

H E. R E F O R. D. 

Hereford la Capitale de la Provin- 
ce , qui eft à trois milles de là à 
L'Orient,, s'eft élevée furies ruines à? A* 
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ràcmium. C'eft une jolie ville , paflable- 
ment grande , avant quinte cens pas de 
tour, dans une foliation très-agréable an 
bord de la Wyt , fit au milieu d'une bel- 
le & vafte campagne , couverte de prai- 
ries & de chams , & dans. le voifinage 
d'une petite forêt , nommée Htwwd*. 
Un vieux Château , que les Normans y 
ont bâti, tombe en ruine, mais lès mu- 
railles, flanquées de quinze Tours, font 
encore aflex bonnes.. Hereford, , autre- 
ment Hariferd , eft remarquable à caufe 
des bons gans qu'on, y coût, Se du grand 
débit qui s'en fait; mais particulièrement 
à cautê de l'honneur qu'elle a d'être une; 
ville Epifcopale. Son Edite Cathédrale,, 
dédiée à S. Ethelbtrt Roi des Anglais 
Orienumx , eft belle , 8c préfente à l'Ouelt 
une fuperbe façade, au deflus de laquel- 
le s'élève un joli clocher , quL fe termi- 
ne en plateforme. Le centre de la croix: 
de l'Eglife eft auifi chargé d'un autre 
clocher, un peu plus haut, qui eft cou- 
vert d'une aiguille. Cette ville donne le 
titre de Marquis à lllluftre Manon d'£- 
vremx , Se fon Evéché s'étend fur trois 
cens deux Paroiflès. La Wye quittant Ht. 
xeferd va recevoir le Lue a trois ou qua- 
tre milles de là», au dc2us de Sultan, où 
ton. 
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Ponvoit les reftes du Pilais du Roi Of- 
fét. Ce fut dans ce Palaisque S. Etkel- 
iert , dont je riens de parler , Roi des 
Anglais Orientaux, étant venu auprès d'Of- 
fa pour lui demander là fille en mariage* 
ce Roi barbare le fit affaffiner inhumai- 
nement, pour envahir fes Etats, 

MARC K L BY-HI L L. 

P«.es- du confluent de ces deux riviez ■ 
res , à moitié chemin-"de la- Wye aux 
frontières àcGhcefier, eft la Paroiffe de 
MdrctytjfpÀ éprouva un bouleverfèraent 
prodigieux l'An 1571- (Camden marque 
l'An iS7S- ma ^ peut-être eft-ee une 
faute d'imprimerie dans mon édition.) 
Cette année-là dans le mois de Février, 
la terre fe remua avec un fracas horrible, 
& s'éloigna de 6 première fimation peu* 
dant trois jours. Ce prodige commença 
le Samedi- vint-fêptiême à iix heures du 
foir , & le lendemain , à fept-heures du 
matin, la terre avoir avance quarante pas. 
La terre, qui changea aànfi de place, é* 
toit d'environ vint acres , & Couvrant 
avec les rochers qu'elle renfèrmoit ,- el- 
le perça la terre qui fe trouva devant elle 
ftlpace de douze cens piez à la ronde, 
cou 
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entraînant les troupeaux dans leurs caba- 
nes, des rangées défrayes, Se tous les ar- 
bres , dont les uns furent renverfez , & 
les autres demeurèrent fur pic , mais 
tournez tout d'un autre fens qu'ils n'é- 
toient auparavant' ,' lavoir 'ceux qui a-' 
voient été auparavant à PEft, tournez à 
l'Oueft', ôç ajnû 'du, refte. Lachapèlede 
Kemajton ,' qui étoït' là , en fut envelo- 
pée , & renverfée de fond en comble j 
deux grands chemins lé trouvèrent trans- 
portez à trois cens pies de leur route or- 
dinaire, & par-tout où ce mouvement fc 
fit , le terrain changea de naturel , & les 
enams furent convertis en prez. Enfin 
au bout de trois jours cette terre s'arrê- 
ta , & les parties de defibus s'étant con- 
fidérablement enflées ", elle s'éleva ex- 
traordinairement , formant une butte de 
douze braflès de haut , Se c'eft l'état où ' 
elle eft reftée jufqu'à prêtent. On lapèle 
Afarckjtj-hill. Cttmdv» croid que cela s'eft 
fait par un tremblement de terre ,, que 
les Philofophes Cre es ont apèlé Brafma- 
tias. Ces MefGeurs croyoient avoir payé 
les gens de bonnes raifons , quand ils 
leur avbient apriï de grands mots, 
-•lia Wje coule de la au Sud , ferpen- 
cant au milieu de plaines agréables , juf. 
Tm.ih Te qu'aux 

Google 



458 "t^E s D E L I c E s Gilden-Vale. 

qu'aux fronticrcsde Afmmoulh, fans rien, 
voir de remarquable que le bourg dcRefî, 
où il. y a, des forges de fer. 

G I L D, E N-V A L E. 

LA Partie pe cette .Province. , qui eft ■ 
au SuifcQjuefl y éjt une belle Vallée, 
nommée Gttden-Fàfe i U Vallée d'or, non 
pas qu'elle ait des mines d'or , mais par- 
ce que fa fertilité eft fi grande , qu'elle 
vaut bien une mijie d'or. Toutes les col- , 
lines , dont, elle eu; environnée , font 
côuv.ertés de forêts , atr dèffoùs des forets '-. 
elle a des chams, & les chams font fui. 
vis de belles prairies , que le Dojer + ou 
Doïtr , (enLatinD«r*«) arrofe. Ilprend 
fi} fource dans la vallée même , & paiTe 
d^abord près du Château de Smthilt, ou 
Sptutdhilf, par un vallon où Ce trouve 
u^ecarriérade beau; marbre , fie à neut 
où. dix inities de là au Sûd-Ert il fe jette 
du ris- le Mmneiv, Celui-ci prend auâî fa 
fpurce dans le mêrne Quartier , au Midi 
du tiojtr r & cordant an Sud-Eft .lave , 
un bourg r . qui eft antique, comme fe&j 
noms le fbnt connoitret.Les A$£lois.W- 

Ê" lent Oldtmmc , "te les Galba % CojHe^ 
i«, Qn croid que ç'cft celui que l'An- 
* - --* - (iguite) 
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tiquîté a connu fous le nom de BU- 

fiium. 

La Province de Herefard petïf paflef 
pour une des meilleures à r Angleterre 9 
Toit pour la fertilité & la bonté du ter- 
roir en grains &"en fruits , foït pour, 1» 
douceur & la fatubrité de l'air qu'on f 
refpire , foit enfin pour les fines laines,' 
qui en viennent- En particulier on y re- 
cueille des pommes, dont on fait du ci- 
dre , qu'on eftime le meilleur qu'il y ait 
dans le Royaume. Avant que les Anglais 
euffent arraché cette Province aux"<W- 
loU t elle étoit fortifiée de vint-huit Châ- 
teaux forts ; mais depuis qu'elle leur à 
étéfoumife, on les a tous raffez.. 

Quelques remarques générales fur It Pajt 

de Galles , fur les Gallois , & Jkr 

leur Langue. 

LA Principauté de Galles , que noue 
venons de parcourir , fait environ la 
quatrième partie du Royaume d' Angle- 
terre , ayant cent trente milles de long, 
du Nord-Oueft au Sud-Eft , depuis le, 
Cap de Holy-head dans l'Ile d'Angtefijr , 
jufqu'à Car-Lem , dans la Province de 
MQnmmtb , £c cent miHes de large de- 
Tt z puis 
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cuis le Cap de S. Davidt jufqu'à Afow 
fttofttb: Elle a été partagée dîveriêment 
<n divers Siècles. L'An 870. Rêderic, 
, furnomméleGrjWjRoide tout le pays, 
la partagea en trois parties, pouraccom- 
modpr les trois fils. . La première fie 
& pius Septentrionale s'apèloit Gwineth t 
eh Latin Fenedetia , £c comprenoit les 
Corniez de FUrit t de Venbigh, de Caer- 
tiarvan, de Meriontth ', ÔC l' lie &Anglt- 
fty ; h, Capitale étoit Aber-Fraw dans 
la même lie La féconde partie, nom- 
fûée Pçwit^ renfermoit tout ce' qui étoit 
entre la Plye 8c la Severne.- aînfi elle em- 
fcraflojt [les Çomtçfc de Montgommerj & 
Ce' Jtodner. , g£ une partie de ceux de 
Shrewihiify , de Brekpokj, &C de Hereford, 
La Capitale étoit Ftnguern^ aujourd'hui 
$hrtwtbMry t mais dans la fuite cette ville 
Ayant" été efllevéè aux Gallois , le fiége 
Royal fiit tranfporté à Màtrafal. La troi- 
sième partie , nommée J)ehtm-barth , en 
Anglois Somh~WèUs , & en Lsrin Dcme- 
tia, comprenoit tout le refte» favoir les 
Provinces de Cardigan , de Pembro^, de 
Cftrmarthen, de GUmorgm, de Monmimth 
ôo Cfenwr, & l'antre partie de 5r^»^& 
^e Radtior: Mais bien que cette dernière 
panic fut la pîgs grande, elle n'étoit pas 
nÉar> 
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néanmoins la meilleure , parce qu'elle if 
toit expofée aux courtes des Danois & des- 
Norman* , qui piratoient dans toutes ces 
mers , & parce que les Provinces dfr 
Gwent 8c de Morgmwc refuférent d'o* 
béïr , & fe foulevérent contre leur Prince'. 
Roàeric donna la première partie à fort 
fils aine Mervin , la feconde à fon cadet 
j4nar*wd % Se la trqineme à* fon fils puî- 
né Cade'.f. On peut voir la généalogie 
de ces Princes dans Giraldks Cambrenps > 
cet Auteur nous aprend que les Barda 
ou Poètes du pays la faifoient remonter 
en ligne direéte iufqu'à Enc'e r ■& depuis 
Etiée juiîjli'à. #Mm. ■ ': 

On fait que les haMtans'cft' cette Ph'iii. 
cipauté font, lés décendans des' anciens 
Breton* y qui', ennnez' de leurs" terres par 
les Saxnns , fe réfugièrent dans ces lieux,. 
fc mirent à couvert de leur fureur dani- 
les dëferts , dans les forêts , fit dans les 
montagnes j- 5e' affairez 'par de fi fortes' 
^arriéres ,. ils peuplèrent: ce r>à^s ', ; &'$ 
formèrent un Etat à part , quia fiibfifté 
jufques dans l&xin. Siècle. -Ile dé'fîr 
de chaiïer des gens , qu'ils 1 régardôtent 
comme des ufurpatcurs , leur mettant les 
armes à la- main , 8c l'erivie annbitiéirfe 
de réduire toute l'Ile fous le pouvoir d'uni 
T*5*-i» :;'.TeÙl y 
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ftul, armant les' Rois ^Angleterre , foit 
Saxons , foie Normans , il y eut de per- 
pétuelles guerres entre les deux Nations, 
pendant plufieyrs Siècles, Se la victoire fe 
partageant favori/bit le plus fouvent les 
Anglais , mais quelquefois auflî les Gal- 
lois, p'aatre coté les Gallois divifez cn- 
jr'eux , fuivant la mauvaife coutume de 
leurs Pcres , (que nous avons remar- 
jguée * ci-deOus ) tournoient fouvent 
.contre kprs compatriotes des armes qu'ils 
auro«nt pu , pour leurs intérêts , em- 
ployer iQieux contre leurs ennemis com- 
muns. Quelques-uns même furent aflêï 
imprudehs pour apèler à leur fecours 
des Narmans , qui fe faififloknt des ter- 
res des deux combattans ; . & d'ailleurs 
Ic« Anglais ayant plus de forces , plu* 
d'adreUc & d'habileté au métier de 1» 
guerr-e , réduilîrent ces peuples avec le 
tems 9 gênant le terrain j>k à pié. Jls 
çncourageoient les peuples à cette guer- 
çc t donnant en fiefauxSeigBeurs de leur 
Cour, les! icrres dont ils vpulpicnt bien 
fliuttr la conquête à leurs propres frais? ,£c 
ceux-ci dwujaient des fiefs aux {ïentils- 
JwpmroGs , qui les avaient accompagnez 
&icç©urus dans leur entreprift. ffenril. 
com- 
* Pag- M-*»*» , 
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cpmmença dans le x 1 1 . Siècle : Henri IJ, 
continua heur'eufement après fon. grand* 

Îiérç, & fournit quelques Princes , qui 
ui turent Tributaires: Se i'An l%$z, 
Edouard I. mit la dernière main à ce grand 
ouvrage , par une bataille & par un cqup 
de Poétique. 11 défit Leolin fils dtz Grif. 
fith , dernier Prince du fàng des,(W<W*j 
qui eut la tête trenchéé: & rayant prie ja 
Reine fon époufc , qui 'jepqjt "enceinte., 
d'aller faire (es couches à'Ç^'W^i'fBs 4 
fit recbnnpitfç ( 'Giii. (Us, ^«wflii bien» 
tôt après fa naiflprice.,. comme Prince 
de Gafles. tj&'Gallois Voyant un Prince 
iié parmi eux ' t fe fournirent, i lui fans 
tiiffiçulfé.,'. ■&.,!& Piindpapt&jdeG^ fu: 
HBJp ..^^^gV^jf pour né faire plus qu'un 
c,ô'rp> ,-av.ce &£• Avbfiï- ce réins-là les ;fils 
?în;s des Rois .d* Angleterre nortoient 
le titre de Pues de itformapdie -, mais 
quelles quarante *qs. après cette union, 
Efatotr/i lit. donna Jolenpèlemenf le titre 
3cP4noede GaUtt a fou filsaiqé E4oiffrd 
fiifnômnjé le Najr. t jSc depuis .ce. tcrns-là' 
Wfijs Gainez 'de. pas Rois ont toujours 
porté le même titre. : Les Seigneurs Jt*£i*it, 
qui s'étoient ' rendus maîtres dé quel- 
ques terres dans le pays de G elles 3 avoient 
eu aufti une politique à-peu-près de la 
' • Tt 4 na r 
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nature de celle' ftEdonard s pour aflèurer 
leurs conquêtes par quelque apparence 
de droit , ils éppufoient les filles ou les 
iceurs des Princes , qu'ils, avoientdépof- 
fédez. . 

Comme donc les Gaiïoij Ibnt originai- 
rement un peuplé differentdes Anglais^ 
il ne faut pas s'étonner fi leurs mœurs ne 
font pas auflî lesmemes que celles de ces 
derniers. Mais pour juger, mieux de ce 
Qu'elles font aujourd'hui, le Le&eur'ne 
,-lera pas fâché de vbir ce qu'elles ont été 
• autrefois , fùivant la description qu'en a 
F;iite un *.Auteur contemporain , & na- 
tif du pays. „ Ç'eft un peuplé, dit-il, 
„ vigoureuic, agile 1 , & porté naturelle- 
„ ment à la guerre, 'aiiui-bien 'le dernier 
„ laboureur, comme 'le premier Noble. 
„ Ils tirent presque toute leur nourriture 
„ de Pàvoine,'Kde leurs rxoupeaux : ils 
„ vivent de lait , de beurré & dç froma- 
„ ge, mangent peu de ^airi, ! maîs b^eau- 
„ coup de chair. . Ils ne s'apHquent in à 
■„ la Navigation . ni 'au' Commercé^,' ni 
„ .aux 1 arts méchamqofes ,' m'ais'' ; urrique- 
„ ment- à l'agriculture 1 cci la guerre \ 
■' - „ com- 

L'AuEeiirvivoit.tiêo avant dans Te xii. Si'e- 
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„ combatant avec ardeur pour leur j>a~ 
ïi'trie & leur liberté, eftimant honteux 
„ de mourir dans un lit. On tes a vus 
l, ïbuventnus&défarmeïcombatrecon- 
,', tre- des gens vêtus Cc'armei de pié- 
,, en-cap: ils aiment à fe fcrvir d'armes 
„ légères , & iàvenr faire un bon mage 
„ delà ritefie des chevaux que leurpays 
;; produit. Ils marchent nus pîèz , o'tl 
,', s'ils ont quelque chauuure', et n'eft 
,i -qu'un cuir £ms r apret ,'paflë par def- 
l, Uis le pié ; les pnis ' fauvages ont dei 
„ guêtres. Dans leur jeuneffe & en terni 
„ de paix ils s acoutunrcnt à percer l'ôb- 
J, fçurité' des Forêts, 'a traventr lés plut 
J, hautes montagnes, 8c s'exercent dan* 
;, teS travaux jour 8c huit. '■ Aii vèfllë ils. 
;i 'n'ont point dé' panchàf/t à l'ivrogne» 
i, rie Seau luxe, les armes & leschevaus 
„ font toute leur pafllori. Ils s'occupent 
i, tout le iourà leurs amures^ Scne'font 
;, qu'un léger ;repas Je foir S" s'ils n'ont 
jVpas dcqtaûi ftâppïV 3$ attendent tran* 
-^ qûiIlé(ncrrt:|ji!Âjâfau. foîr 'firivant. Il 
;,' ri'y a point 'der mendiant' parmi eux , 
i, parce qaëlès màifons font toujours oui. 
;, vertes à tout venant , & l'hofpiiaUté 
i, ' eft la. vertu dont ils font le plui de 
„ cas: ; Oh- entre librement' daris une 
«* Tt y „ mai- 
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„ maifon, & quand on veut recevoir un 
„ homme on lui prefente de, l'eau à la- 
„ ver les piez. 11Â jeundîê fe promène 
„ par le pays par pelotons avec un Ghsf 
„ a leur tête i ceux qui entrent le matin, 
„ fc divertiflènt à s'entretenir avec les 
„ filles, & à écouter les joueurs de gui- 
„ tarre jusqu'au foir. Car il eft à remar- 
„ quer oue comme il n'y a point de Na T 
«, «on phis jaloufe que les fyUudojs , il n'y 
„ ena point au contraire qui leToit moins 
„ que U&GaI/oÏj: & de plus il n'y a point 
,, de famille où il ne fe trouve quelqu'un 
,, qui Cache toucher une guitarre. Quand 
„ lé foir ctt venu , & qu'on n'attend 
,, plus.perfonoe , on fert le fijupé feion 
ti U quantité de mpode qui fc rpneon- 
„ tre, ôç feloa le pouvoir diïpérftdeifa- 
„ mille. On n: voit point 14 de mets 
„ délicatement aprêtez, point de tables , 
,, point <lç nappes , point de £èrv jettes -ou 
„ d'-eft-iye-mains. onnesatache^u'a là- 
„.îisfaire_auK..betoim -de. la Nature.. On 
„ fert dans,desplafsiiejODC£..oudequel- 
„ que autre belle herbe, fc^ lundis qae la 
„ famille eft occupée à fervir , l'hotc Se 
„ l'hôteffe s'appliquent à donner les or- 
„ dres , afin que rien ne mapjyie t & ils 
„ ne .mangent, janoajp que t,oute : la bonne 
>' »» com- 
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„ compagnie ne (bit raflàfiée. Enfin 
„ l'heure de fe coucher étant venue on 
„ étend un lit de jonc , le long de la 
„ maifon avec un drap rude» &: chacun 
„ s'y couche (ans façon : cependant on 
„ tient le feu allumé toute la nuit, afin 
M que G quelqu'un a froid , il puiflè fe 
„ chauffer. Ils ont grand foin d'avoir 
„ de belles dents , tant hommes que fem- 
„ mes , c'eft pourquoi ils fe les frptteni 
„ toujours atfec quelque morceau de cou- 
„ drier, ou de drap, Ce qui les rend fort 
„ blanches. Pour les conferver mieux, 
„ ils s'abftiennent de viandes chaudes , 
M Se les prennent toujours froides , ou 
„ tout au plus tiédes. Ils iê rafent tou- 
„ te .la léte , hormis U raouftache , à 
n l'imitation de leurs Ancêtres , parce 
j, qu'ayant toujours à pafler dans d. -s 
tt bois, ils veulent éviter ie malheur qui 
„ arriva autrefois à Abpdo» Ils aiment 
_, # paffioDnéiment les Inltromens de Mu- 
j, fique , & Jes touchent avec une virck 
n ie admirable. Ils font b-aux padeurs T 
Jf fort fiibtik dans leurs ducours ora- 
», toires , Se Savent faire un bon ulàge 
M des figures de Rhétorique , entre les- 
M quelles les allufions ( que won fpèloaf 
j, _/<■«* & "tôt/ ) font celles qu'Us ai- 
„ meut 
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„ ment le mieux. Ils ont les reparties 
„ fort promtes Se fort fines, Se ilsenfont 
„ une étude particulière. 

Telles étoient les mœurs des Gallois 
dans le x 1 1 . Siècle , auquel vivoït l'Au- 
teur que je viens- de copier. Elles ont 
un peu changé depuis ce tems-là par le 
commerce des Anglais , particulièrement 
dans les bonnes villes , ou ils font à-peu- 

Êrès auflî polis , qu'on le puifle être darts 
■■ milieu de ]?Angt*ttrrt. Ils ont grande 
opinion de l'antiquité de leur Noblefle , 
jKtrce qu'ils fe croyent décendus d'une 
colonie de Troyms , conduite par Brutur, 
dont le fils Camber donna le nom de Cam- 
Èrie à leur Pays, Mais comme l'hiftoi- 
re du Père n'eft fondée que iùr l'imagi- 
nation" de leurs anciens Bardes, celle du 
fils ne Pcft pas mieux , 8c te -nom de 
Camhrie , qui ert fort ancien , pour ligni- 
fier le pays de Galles , viendrait plutôt 
de Comer ou GeMér, ? père, de la Nation 
Gauhife, comme quelques-uns le préten- 
dent avec quelque apparence de raiiôn. 
Les Saxons arrivez dans la Bretagne, trou- 
vant qu'ils ètoîent Gantois de Langue auffi 
bien que d'origine , ne les apèlérent pas 
autrement que Gantois , en leur Langue 
Wolen , fie - leur pays- Wtlth-tandi de mè. 
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tne que dans les Pays-Bas, les Flamands t 
Alemans 8c Saxons d'origine , apèlent Wk- 
len (Wahns) les reftes 3e Gaulois qui font 
difperfcz parmi eux. De là vient que les 
François a l'imitation des Saxons & des 
Anglais ont donné le nom de Galli , Gai- 
lois , (au Heu de Gaulois) âcesdécendans 
des anciens Bretons. 

Mais il ferait fuperflu .de s'arrêter à 
parler plus long-tems de ces peuples , 
s'ils ne s'étoient toujours diftinguez de 
tout le refte du Royaume par leur Lan- 
gue particulière. En effet ils ont conièr- 
vé parmi eux le Langage de leurs pères 
jusqu'à préfent , & c'effc chez eux qu'on 
peut s'inftruirc de la Langue que par- 
loient les Gaulois du rems de fuies Cefar. 
J'ai déjà remarqué ci-deffus que lesG<*«- 
his 8c les anciens Bretons avoient un mê- 
me Langage, qu'ilsne différaient entr'eux 
que comme deux dialeétes ou deux idio- 
mes d'une même Langue : & cet idiome 
s'eft maintenu parmi eux , non pas à la 
vérité fans quelque changement , mais il 
cft fi léger , que nonobltant le grand 
nombre de Siècles , qui le font écoulez 
depuis ces anciens tenis , félon le témoi- 
gnage de l'Auteur que j'ai déjà cité , un 
homme qui poflede paflablement la Lan- 
gue^ 
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gue , peut entendre des pièces de proie 
ou de poèfie faites il y a plus de mille 
ans- Pour donner à mon Lecteur le plai- 
fir de voir un échantillon de cette Lan- 
gue , je vai mettre ici la Prière Domi- 
nicale , telle qu'elle efi: exprimée dans 
une Verfion Galtoife du Nouveau Tefta- 
ment : 

Ein Tadyr hwn tayl ynj nefredd; 

i. SanBeiddier ij enw. 

a. Devid dy dtyrmtu. 

3. Bid dy e-fvyllys aryddair megis y mae 
yny nefoed dyrù i ni. ' 
. 4,. Jhddyw ein bara ieurtjddioll a mad- 
den i ni. 

5". Ein dyledion ftl y maddeuw ni in dy- 
led wiz. ac nar. 

6. Arivain mi brefe digatth t eithrgwa- 
red in rhagdrug. Amen. 
J'ajouterai encore à ce fujet ce qu'en a 
écrit l'Auteur que j'ai déjà cité , parce 
que c'eft un Juge compétent fur la ma- 
tière dont il s'agit. „ Il faut remarquer , 
„ dit-il t que dans la partie Septcntrio» 
„ naledu pays de Galles, la Langue Bri~ 
„ tamique { Galloife ) eft plus délicate , 
„ & plus polie, parce que ce pays a eu 
„ moins de commerce avec les Étrangers. 
„ Cependant l'opinion la plus générale 
» ^ 
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„ éft que, la Province de 'Ctndignh eft 
„ celle ou'l'pn'parlç le mieux, comme 
„ étant iïtuée au milieu de là Principau- 
,1 té de GdUet, Les habitans de la Car-. 
v nouailte , 5c ceux delà petite Bretagne t 
„ en Fr'an'et-dnt un Langage qui aproche. 
„, fort l'un -de l'autre : £ç il a tant de ra- 
pport avec, celui des'àaileis , que ceux* 
„ ci le peuvent presque tout entendre. 
Voilà ce que cet Auteur écrivoit au x 1 1 . 
Siècle , touchant la reflèmblance de la 
Langue GalUifi .avec .celle des'Bœs-Bretens 
de France, Rajouterai ici pour- confirmer 
ce qu'on' vient de lire, qu'un favant Horo*' 
ifte, natif dç li Baffe-Bretâgnc , m'a âfluréj. 
que quand des Matelots Gallois Se Bat- 
Bretons fe rencontrent , ils s'entendent af- 
ièz pour pouvoir s'entretenir fans ïnter-. 
prêté : Si je'fai de^qrinçpart qu'un ha-! 
bile Homme du ' (îays,. de û^les , qui 
pcjflede.bién la Laqgue^qjo'n pays , é-, 
tarit allé clans la ~ Bajfe-Br'eiagtie après 
la dernière paix" conclue à Rijswjc^ 
pour y faire quelque découverte , on 
rentçn^çit/eoran^odérnént par-tout , & 
efi ^cçrfajn's finflroïts m'émej og le, pre- ( 
n'eut ;pour : ' upihqmirie d,U .pays; ' .mais' 
dfe. quelcfue jQyaraer $<ji'gnc ! . 3 a'cauV 
ié de « ' djirerence de fon 'dialecW 
J'ai 
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J'ai apris même qu'il préparc quelque 
cuvrage là-deflus , mais je ne veux pas : 
le prévenir , en l'annonçant bu Public 
peut-être contre fon gré. Je vai mettre 
ici quelques moti de cette Langue, pour 
donner au Public une plus grande iatis- 



Abarf'j Ugùeffe. Abér , Pémbouchure 
sPmnc Uvitrt •', un fort. Adaf, ta main. Ad- 
fyl, lamifire. Àmar, un lien. Avon, ri- 
vière. Bara , du pain. Bro , te pays. By- 
chan , petit. Cadarn, _/<»«, puijfant. Cof, 
la mémoire. Da, bon. Du, noir. Didro, 
erreur. Dôl , une plaine. Edau , du fil. 
Elw ,' le gain. Eftyn , un pre'fent. Ffbl , 
fom; Ffèr, rufe. Ffraw, beau. Ffugl,/* 
vent. Gair , un mot. Goganeerdd , écrit 



vu difeours fatyriqne. Gofpcr , le fiir. 
Gwyll , Ut ténèbres. Halen , dujil. Huan, 
te Soltit. Ja , la glace , Ir , nouveau , frais 
du verd. Lie, uH Hem. Llech, unepier- 
r'èy tin rocher. Ltin , un Lac. Main , une 
«r/rr. ' Mcrch , une fille. Nai, KrtVK.Ner, 
Seigneur. Pendefig , 'noble. Penfïeftin , 
mm cafa-ue. Puch , U volonté. Rhaith , 
un ferment. Rbwyd , des pets. Rhyg , 
du fiigle. Sîad , la tête. Sirian ; une ceri~ 
Ji. Swvdd , mm Office , une charge. Tat, 
m Tair, fr'rv. Taliath, couronne ou £w- 
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-ft**r, Ty, (^ Tw7i,'jwi*ww^:Xïfc! nfr' 
Uwel : , du feu. Unbennaetri ,-»w ^Vof- 
riarchie. WHern ^ rapide. VJyÙl , brit. 
Yen,. »« baitf. Yd t du froment ,. an blé. 
■YsgVf&,. une preje.- ■ ' ,' . ■■:■.■ 

En voilàaflè2.pourlcs.CuricuSirp«Jlk 
-être raéraeyeita-r-il trop pour ceux; qui 
ne fc faucicrit pas de ces forteside choies. 
Je nedoispas oublier en cetoidroh Pœu- 
-vre excellente d'un pieux Théologien de 
l'Egliiâ Anglicane, faite il y a trente: ou 
quarante ans. Cet homme 4c:hieaay&QF ; 
*prjs quVnpiurieursendroits.de htPriar 
opaurc de (fa/Au les peuples çtoient-iiàsfc; 
inftru&ion , faute de maîtres & de livre»,. 
fit imprimer à fes dépens im Nouveau 1 
Teftament , un Catéchiime 2c qyclqu'es ■ 
1-i.ivres de piété en Langue Gallatjè, &en< 
fit diftribuer gratuitement les exemplai- 
res aux pauvres gens", qui en avoient be-- 
foin. C'eft là véritablement un làcrifice 
de bonne odeur devant Dieu. 

Après tout ce que j'ai dit fur chaque' 
Province du Pays de Galles, il Jcroit fu--- 
perflu de m'arréter encore à en parler en'- 
général. A tout prendre c'eft la partie la - 
moins eftimable de Y Angleterre, & celle 
^gui elt le moins partagée des dons de la.'- 
Nature. Les montagnes rudes, hautes,. 
ftv.II._- Vv & 
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te pelées, yemiwiennerttla/rpidnre, & 
«u lieu qu'autrefois tout le pays était ero- 
barraffé de forêts , les Rois à? Angleterre 

Îont mis fi bon ordre, qu'aujourd'hui 
on y eft bien éloigné d'en avoir aflèz. 
Les neiges y font fréquentes , oL cou- 
TTent long-terns la terre : êc même l'hi- 
ver dernier il y en eft tombé une fi pro- 
digieufe quantité , que plufieurs pauvres 
Voyageurs ont été mûerablement enfe- 
f élis (bus leur poids au milieu des che- 
mins. Nonobftant tout cela les habitans 
ont un attachement extraordinaire pour 
leurpays, & ne le changeraient pas pour 
Un meilleur. Ils y trouvent dequoi vi- 
vre . & qu'a-c-on dans ce Monde autre 
chofequefa vie? 
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La rfrfip'K' & WORGESTE&. 

Ayant vA toutes. les parles de la 
Principauté -de. G*//», nous aidons 
T1 préfentemeDt paflêr dans )as aiitiïs IVo- 
jyjflcç&idc l^ftf/fÉw*, oui fi>nt à la-wê- 
. me) l»fJKmr , les parcourant « cqwime <:j- 
devanr, deJ'Oueftàl'Eft, & puis reve- 
nant de l'Eft-à l'Owfft ; nous décrivons 
eofuitc celles qui font. le long descotes, 
avançant de l'Oueft à l'Eft , fle nous .fi- 
nirons par. Lipdrej t le centre 4c tout (e 
' iRLoyau^np. -, ■. . , 
.__..,. La dernière Province, que nous ayons 
- décrite -, eft le Comté de f&nfwd. PtT- 
. fant de là vers l'Orwnt , on entre dans 
, le Comté de H'cretfier , -c» JLfttio Wig.*'- 
. rw'ïiyfj .ÇtwfitMHi, qui eft entre le Ducbé 
. de fikccfitr, au. Midi .& au ■&u<i-£(l . le 
Comté de Hfyppick à P£ft , eelûi de 5m/- 
/wd au Nord , & ceux de Shrtpskire & 
de HtrtfmrA .à l'Oueft. 11 a erente-cin-j 
.nulles de. long fur vint-cinq de. hi/gpi & 
fix-vints milles de tour. On. .f-«affinte ' 
{eptHmndredj ou Quartiers, dix villes ois 
bourgs: à marché , 8c centeinquaree-deus: 
, Egides, Par o$iales- 11 eft tort bienano- 
Ê de rivières.. La Sevcrnt U tra.ve.vti: 

'. ' y v * toa: 
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tout entier « 8c presque par le milieu 
du Nord ait 'Sùf}, &rcçoit' , ; ,3 cn pàffcnt, 
les eaux de trois ou quatre autres riviè- 
res ; la Stmre\ & 1* SilivaïfH VGrj&t , 
& la Ttme à l'Occident; tfripett'a'trdef- 
-fous de lui Ville àcH'erie/hr: ;-ïi>ift>*» 
venant; du CttBtôde Pfïimwt-iafiî^lG, 
un coin de i&tte' Province- an Sâtt'EHP, 
& entre dans le Duché de Gleçefiir ; où 
il va tomberdàns \i Severne*. > "' 

La Province : de Werçefter éft fêparée 
■ au Sud-Oueft de «selle de'iftA/Wrf'^r de 
hautes ïnontftgndS', northïées Afatvehi& t . 
qui s'élèvent a la hauteur deleffc'riiHfcs.. 
11 s'y trouvtt yaé fontaine ,; qil'ofrttonime 
Sacrée , à caufe de la vertu qu'elle a de 
guérir diverfes maladies , particulière- 
ment les chancres,- pourvu qu'on ait foin 
de Papliquef. de bonne helire dVahc gtte-le 
mal feit inVétcre. î>rès de çettfc Montag- 
ne , à l'ôricirt, paroit^mr, bonibourg, 
fitué fur k bora de la Sevetme- ; au mi- . 
lieu d'une grande Se belle -prairie -, où. 
l'on a déterré quelquefois des médailles, 
Rmmnks. ' - ' 

Cbtmim di Herefcrd k Lejçefter, 

Je reprens ici k méthode de firivre les 
grandes routes , parce que je m'en 
trou- 
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TRTorcefttt. d e l'Angleterre. 477 
trouve bien quelquefois , pour mettre 
plus d'ordre-dans nies defcriptiotts. Pour 
aller (ie Jfereford à Leycefter on traverfe' 
4e Comté de Wurctfiet , du Sud au N ord, 
par fe milieu. ' On centre dans les terres 
«le ce 'dernier par lecôté duSud-Oueft;. 
'&:"aprè,s cHx : miïlé's i: de 'cheminl'tai ar- 
TÎve'à "' " '"' '• ''/' ' »-■'■■"■ 

W R C fe-'S T E R; 

"i^7"oR'cESTER ,' la Capitale du- Comtér, 
J '\V'a reçu des Saxons^ le nom de WW- 
teéfîer, Se Pfeogernï-CefteX ; d*oii IcsLatins 
"^modernes- ont fait le nom de M'itemït. 
"Les anciens Romains l'ont connue îous re 
nom' de Branoiùum ou de branegeninm y 
& les. Gallois, retenant en" quelque manjé- 
"re; le râërnc 'môtl'apelént Caer. fi'rangon. 
"Ellerdflf fituee à quatre- vints dix milles de 
■'X:uniirh\ fut* la pente douce d'une colline', 
'au bord de la rivière âkliSevernt. qu'on 
'y paflé far un fffrt'beau pore de pierre de 
taille. Cette ville a beaucoup foufert des 
"ravages de& Danois, qui la pilfèreat , & 
J faredujikent. en cendres l'An .7*041, Elle 
'fôùffit èneore'là mêrne' dcfolarion. par un 
"In^;.ndic'foTtuît'l v Àn, 1 f iij-qûiconfuma", 
eatr-'awres » leCMtcau & l'EglifeCathé- 
Vt 3 dra» 
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dralc. Nonobftant ces jgrandcs pertes, 
elle s'eft toujours relevée , fie aujour- 
d'hui Hireefier eft une belle & grande 
ville , avant près d'un mille de long , 
bien bâtie , fermée de murailles , qui 
ont feize cens cinquante pas de circuit r 
jâns l'environner toute entière parce que 
la partie , qui eft bordée dé la Severtu 9 
étoit aflez bien défendue par cette riviè- 
re , pour n'avoir pas befom de murailles. 
On y entre par iept portes , 6c l'on y 
compte douae£guTe9, toutes dansJa vil- 
le , hormis une. Le principal ornement 
de H'wrtefier , eft le Siège Ëpifcopal ^ 
ouï y fut établi l'An 6So- pai -Sexwu'fpe 
Èvêque des MercUat. Auffi le plus ma- 
gnifique bâtiment , qui s'y trouve , eft 
FEgtifè Cathédrale , fituée à l'extrémité 
Méridionale de la ville. Elle eft grande , 
bien ornée de divers ouvrages (FArchi- 
tcâure , confiante en forme de '« croix 
double, avec un fort beau clocher , qui 
furmonte le milieu de la croiiee , & finit en 
plate-forme. On voit au milieu du choeur 
de l'Eglne le tombeau du Roi /«» , éle- 
vé de fort beau marbre , iiir lequel paroit 
la figure de ce Prince, auffi de maxbrç» 
revêtu de fes habits royaux. t*e côté'Mé- 
ridionaldu choeur eft auffi occupé parle 
" torâ- 
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tombeau du Prince Arthur , fils aiaé du 
Roi ##*« VU. couvert d'une pierre de 
jais. La ville de Worcejter cft bien peu- 
plée , (es habitans font aâifs , iiidu- 
.llricux, laborieux, & civils. 

D R O I T W. I C H. 

Sortant de Werctfier t la grande rou- 
te de Leycefter , tirant au Nord , vous 
conduit , après iîx milles de chemin , à - 
Droitwicb (ou Dtrtwicb) bon bourg 
fitué iur la rivière de Salwsrpe. M s'y 
trouve trois fontaines Talées , feparées l'u- 
ne de l'autre par un petit ruiflèau d'eau 
douce , qui coule entr'elles : on eu tire 
de bon fel blanc. Maïs il y a cette par- 
ticularité à remarquer, que ces fontaines 
ne fout filées que pendant la moitié de 
l'année , depuis le folftîce d'Eté jufqu'à 
celui d'hiver,, c'eft-à-dire, depuis le »}. 
de Juinjufqu'au 23. de Décembre. Pen- 
dant le cours de 1 autre demi-année leur 
eau eft douce. Ces falines confument 
une quantité prodjgieufe de bois , com- 
me c'eft l'ordinake par-tout ailleurs , & 
les forêts voiiîncs, particulièrement celle 
.de F*ckstih*pf t en demeurent fctrtéclair- 
cies. 
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De Dreitwich orr avance encore cinq 
milles côtoyant \aSalwarpe, &lofltrou- 
Te Brvmesgrove ,. bon bourg iîtué près 
d'un Château nommé Grafton .- De Bra- 
mesgrtve oir tourne ' au- Nord-Elfe -, &■»-■ 

E>rès dix milles de chemin l'on entre dans 
e Comte de W*rwi*kt ' ' : ■ 

A l'Occident de Bromesgrovt la Severne' 
arrole un bon bourg nommé Beau-lieu Y . 
& par corruption, Bewdley, Belluslocm, 
fituc vers les confins de Worcefter\ de 
Shrew&ury &-de Stajford: Il eft fort bien 
bâti fur une colline, au bord de la'S*- 
-vertu, & il fait grand commerce de cuirs. 
'& de blés. Ceit là que le Roi Henri 
VII. bâtit une Maifon royale nommée 
Tikçnball , en faveur de fon fils Arthur. 
Près de Bewdley-, au Nord-Eft , on voir, 
un autre beau bourg nomme Kedermî- 
fier, ou plutôt Kiddermmjter t fituéfur 
la petite rivière de Steuré,. & orné d'une 
fort belle Eglilè. II s'y fait auiTi un grand 
commerce de draperies.. 

UAvon , qui arrofê un coin de cette 
Province auSud-Eft» fortantdu Comté 
àtWarwuk,., œncootrcd'abc+'d£ : v«^i» > . 
Weshum ^ ou Eve.halmt, b'oti fïourg , qùii 
{ait un riche commerce de- bas d'eftame. 
11 eft fitui ûir une colliuc, dont l'Avm- 
mouil- 
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mouille le pic , Se donne Ton nom à une 
belle Sç grande Vallée, {The VtUafE- 
vaham)a plus fertile de tout le Comté. 
L'^vw, quittant Evesham, pafledansùn 
autre bourg apèlé Ptrshort , fie puis près 
d'un autre nommé Eckingtott , où l'on a 
découvert , il y a quarante-cinq ans ou en- 
viron , une fontaine médecinale. 

La Province de Worcefier eft l'une des 
meilleures detoute VAnîleterrc^ on y voie 
de belles Se de grandes campagnes cou- 
vertes de blé dans l'Eté, d'excellens pâ- 
turages, de belles forêts, quelques puits 
d'eauxfalces, & quelques fontaines méde- 
cinales. Les hayes font bordées de bons 
poiriers , dont on preflè le fruit , pour en. 
tirer du poiré , qui eft fort agréable au 
goût : Se les rivières , qui rarrofent , 
donnent beaucoup de poifion. En parti- 
culier la Stvtrne y nourrit quantité de 
lamproyes, qui étoient autrefois l'undci 
mets les plus cftimex parmi les Romains. 
Ce poiflbn eft une efpéce d'anguille , qui , 
au lieu d'ouïe , a fept petits trous ; par 
où eUc ttre l'eau ; Se elfe fe plait dans les 
eaux limoneufes , telles que font celles de 
la Severne. L'air répond fort bien au ter- 
roir, il eft agréable, tempéré , doux Se 
tbrt Hun. 

Tm. IL Xx Le 
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U Cmtéd* WARWICK. 

Avançant du Comté de Worcefier à 
l'Orient , on pâfle dans celui de 
Wd-nvick., qui eft borné par celui de Staf- 
fird au Novd-Oueft, par celui de Leyce- 
fier au Nord & au Nord-Eft , par celui 
de Notthamton à l'Orient , & par ceux 
d'Oxford & de Glocefier an Midi. Sa fi- 
gure eft prcfque ovale , étendue du Nord 
au Sud, de la longueur de quarante œil- 
ks , for trente mules de large : & il en 
tk cent trente-cinq: de tour. 11 eft partagé 
*n neuf Quartiers , où l'on compte cent 
cinquante-huit Paroi fies , quinze villes 
du bourgs à marché , Se huit Châteaux. 
Dfeux nviéres afiez cotlfidérables Parro- 
Jcnt ; l'une coulant au Nord , lavoir le 
SUà f & Feutre au Sud , ûvoir VAvm. 

Cfmm» de Worctfitt'h Lyctftcr. 

LA Partie Occidentale de ce Comté 
ports te nom de Wmdlmtd , à cauft 
des bois dont elle eft couverte. Ancien* 
fîerhejK on l'apèlok Arden , qui en Lan- 
e Gamliifi lîgnifioit k même chofè. 
■il par là qu'on paflè du Comté de 
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Wtrctfter dans celai de ; Wkrwiek. A l'en- 
trée on làiflè, fur la gauche, Bermicbétrit 
xwBrakiefrat» , beau bourg finie fur la 
frivSre êd #tà , vers 'les frontières de 
Staford. H eft cfîébre à caufe des quin- 
cailleries qui s'y fabriquent. Onycomp- 
te.phis de quinze cens ouvriers , qui tra- 
vaillent à de jolis ouvrages de fer , d'à* 
cier , & de cuivre ; qcrfls envoient par. 
tbutle Royaume; ! - ■ ' ' : '' ■ 

Reprenant la grande route , on trou- 
ve Sohhiiï , communément Sillïl , bon 
bourg, à quatre milles des frontières, ou. 
Fbn remarque ; une affèz jolie Eglife. 
Quatre ou' cinq milles au Nord de SoHï 
Mt , ôrt laîfle . Co'.eibiU , autre bourg fî- 
iiiè fût' la petite rivière dé Cde , qui fe 
jette près aè là dans le Blhh. De Solihilt 
ou avance droit à l'Orient , & au bout 
de dtmze bonsinilles on arrive à 

G O y E-BT T R. Y. 

CoveWtky eft une belle & grande 
ville , avantageufement fituee dans 
trne belle campagne , 8c autant marchan- 
de qu'on lé peat être fans avoir de riviè- 
re. Il y a One manufacture de draperies, 
qui eft 1 d'an fort grand -revenu; Cette 
Xx x ville 
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ville cft ornée de divers beaux bâtimens, 
entr'autres de deux Eglilè6 . fort bien fin- 
ies , avec dé fuperbes clochers. On &,ç- 
levé dans la place du marché une cfpéce 
de piramide , d'environ quatre- virits piez 
de haut ; autour de laquelle on voit les 
fiatuc> de tous les Rois, a Angleterre , de- 
puis Guillaume le Conquérant- l-.es habi- 
Sns a voient environné leur ville de bel- 
s" & de bonnes murailles., dans lé xv. 
Siècle Jôus le règne ô? Henri VI. 6c les 
avoient fortifiées de . dix-huit Tours. 
Mais Charles II. étant monté furie thro- 
ne l'An 1660. fit démolir & les Tours 
Çc les murailles , pour les. punir de ce, 
qu'ils lui avoient fermé les portes de leur 
ville l'An 1651. après .qu'a eut ètébatu 
par l'Armée du -Parlement. On y célèbre 
toutes les années une fête joyeufe en mé- 
moire de la bonne Comteflè Geiiva, fem- 
me de Letfrik, Comte des Merciens y qui 
remit la vjlle en grâce avec ion mari. 
Leofrïk, irrité contre les habîtansdeCtow)- 
try , leur ©ta leurs privilèges , & les rui- 
na par lès exactions. Ils allèrent fe jetter 
aux piez de Godiva , pour implorer fou. 
interceflîon: Elle la leur promit, & tra- 
vailla en effet pour eux auprès de fon ma- 
ri avec beaucoup d'empieflèment. Elle 
' - ' fut 
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filt tong-teme fans rien obtenir , & le 
Comte , poot fe délivrer de fon irapor- 
tunité , lui déclara qu'il ne* .refâcheroit 
rien de fa rigueur , à moins qu'elle ne 
voulut traverfer toute k ville a cheval , 
& nue comme la main. La bonne Com- 
tcfTe. eut d'abord de : la peine à s'y refon- 
dre ; mais comme elle avoir anuré fou 
mari; qVéilfetenteratPimpaffiblê, poiiï 
appaifer fa colère^ elle accepta le parti. 
Ayant fait publier qu'on fermât exacte-? 
ment toutes les portes & les fenêtres , &. 
qu'aucune ame ne iê préfeotât devant el- 
le; fur; peine delà tie^elle fntar£i tou- 
te; Jatvi& achevai ^vdé^outflét'; de 1^ 
Vctteinent , .nfayant pour toue voile que 
fes'cbeveur , qui. étoient aflèz longs & 
aflèz épais pour la couvrir , & pour ca-i 
qherles.parties que la. pudeur défend de 
laantrcr. 11 n'y. eut qu'un boulanger v . 
■qtfuhe-iBÙTipfité^téincrairc! fît, mettre au 
coind'uns fenêtre.: auffiira en cduia-t-il* 
la vie. Cette avanture' arriva, l'A a ipfo^- 
Ix-fjour ' qu'on en -célèbre la. mémoire y 
on poste en proceflion la ftatue fie la: 
Comtéilè,. ornéode fleurs; & richement 
vêtue,- au, milieu -d'une foule de peuple,! 
& la ftatue du! boulanger eft.mifcftir la. 
même fenêtre, d'où il regudoit. i 

Xxj De 
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De Çtventry la grande route, avance m 

Noi-d-Elii 1 £t l'on &it encore .d-ou 2e uti- 
les de chemin dans le Comtédê KVw/rf, 
avant que dérivera Jfiw4^j[l* premiè- 
re Place de Lycefttr. 

Le cturs dm BHth , & de U. Tume. 

LA rivière, du Siitb pseod fa" fou pee à 
quatre ou cinq rqiUes . de .f œiwirr , 
au SucUOueft. Il fort près dflun petit 
Lac ou Etang , formé par trois ou qua- 
tre ruiilèaux , au bord duquel on. voit 
Kenclwgtk ^ grand & beau Gbâteau , £t« 
tué fort avackagqufemeht', aflozaicnfèr* 
tifié > & environné dépares. r \uc<£Htk 
coule droit au Nord, reçoit le Ca/e, qnîi 
vient de Colebill, fit fe jette dans laT**: 
me , qui a paûc au deffus de Mromtcham^ 
Çc au deflbuede Co/aM. De là la T*m* 
coule au Nord, & va parîagerilBS Cerâw 
texde Leyetfiet Se àùStgfîôxd., cofàmcn* 
çant par;T*»iMrtA. :^v ■ 
, An deilùi de Tamwmk su Nard-Rii 
ou voit Scckingtâtt, petit bourg , connu 
autrefois (but le nom de StctudioiMm. 
Dé ^à retournant au; Midi, l'on vq: t. -rf- 
iktrjiêiithon. boarg.ànuirchéj jnns M*n~ 
cefter, autre bqurg, fîcué -iiiï la riviéne. 
c d'w*»- 
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&Anker, qu'on y paflè fur un beau pont 

de pierre. 11 a été connu dans l'Antiqui- 
té fous Se nom de Matui^ejjHttm ■, qu'ai 
lui donna , à caulë d'une belle carrière 
de pierres à bâtir , qui On trouve dans 
ion voifînage. 

Lt cours dt VAvott. 

LA rivière de Y Avon , ayant fervi de 
borne entre tes Comr.cz. de Letce- 
fier Se de Nortbumton , entre dans celui 
de H'arwiçk, , l'ariofe d'abord à l*Occî» 
dent, Scenfuiçe au Midi , bordant tout 
du long de ion cours la partie do cette 
Province, qu'on nomme Felden. Cetre 
îiviére trouve à l^eptree , le bourg de 
Rttghbj, qui n'a riea de retDarquableqar 
fon marché. Elle mouille enfuirc Newen- 
ham , qui mérite d'itre remarqué à 
caufe de trois fontaines médicinales qui 
s'y trouvent. ' fclles onr. k couleur, Ji lt 
goût du Lait , provoquent à uriner, co- 
pieufement, comblident les playes récen- 
tes , & font excellentes contre les ulcè- 
res, Se les apoftumes. Quand on les prend 
avec du lucre, elles fontaftringentes, & 
avec du fel , elles lont laxarives : onefti- 
me aujfi qu'elles font fouverainei pour 
Xx 4. gué- 
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guérir de la pierre. Outre ces merveil- 
lcufes qualitez , Peau de ces fontaines a 
encore la vertu de convertir le bois en 
pierre. 

De Newtnham XAvon avance à l'Oc- 
cident pour recevoir le Svw près de Ston- 
hj , de là tournant au Sud il reçoit la 
rivière de tuant , qui vient de l'Orient. 
La Leame fort des frontières de Northam- 
ton , & entre dans le Comté de Warwick^ 
près du bourg de Sbmgbmry , où l'on trou- " 
ve des afiroïtes , ou des pierres faites en 
forme d'étoiles. De là laiflant le bourg 
de Somtham fur la gauche y la Leame ar-t 
rôle LcamtBgtm , ou Ltmingtm , petit 
bourg , où il y a une fontaine d'eau fa- 
iéci puis elle va {èjetter dans \?Avm, à 
Ma mille au deûus de 

W A R W I C K. 

WARWicK , la Capitale du Comté j 
a été nommée anciennement par les 
Ssxttu, W*rting~wick,i c*eft-à-dire,'«//* 
dt gamifin , ce qui donne lieu de croire 
qu'elle eft la même Place , qui fut bâtie 
par. ks Romains , & nommée Prafidium , 
parce qu'on y tenoit une puiflànte garni- 
fin. Elle cil en efict dans une fituation 
fore 
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fort avantageufe , pour être bien forti- 
fiée, bâtie dans le roc, fur une colline, 
au bord de Y Aven , ayant toutes fes en- 
trées taillées dans le roc. Du refte elle 
cil paflablement grande , Se bien bâtie ; 
ornee de belles mailbns, de rues longues 
Celâmes, d'un Collège, 8c de quelques 
Eglifes , qui méritent d'être vues. Au- 
trefois elle a eu des murailles & quelques 
remparts , mais il y a long-tems qu'elle 
n'en a plus, ôcTon y voit pour toute dé- 
fenfè un Château magnifique , confirait 
par Roger Comte de Warwici^ , & réparé 
a grands frais , il y a quatre-vints dix 
ans , par le Chevalier Forniques Grtvill. . 
De WÀrwickJ?AvoH coule au Sud , fit 

KQeàStretfordaaStratford, bon & gros 
urg , où il fe fait un grand débit de 
malt. \JAvon y roule (es eaux fous un 
fort beau pont de pierre de taille , fuf- 
pendu fur quatorze arcades , & conftruit 
aux dépens d'un .particulier , favoir de 
Hugues CUfttm Maire de Londres , qui 
voulut laiflêrce monument de fon affe- 
ction au lieu d j fa naifTance. 

A l'Orient de Stretford, paroit un au- 
tre bourg , auquel les Anciens ont don- 
né le nom de Kineton , à caufe de les 
marchez , où il fc fàifoit grand débit de 
Xx S va. 
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vaches ; comme un autre qui cft au Mi- 
di , fur une rivière qu'on apèle Stoure, a 
reçu le nom de Sbifttm , à caufe de les 
marchai de brebis. UAvm reçoit la 
Stmre , qui vient du Sud au Nord , uo 
peu au deûousde Stretford t & ayant ar- 
rofé le bourg de Bitford, il fe joint à VAr* 
row r autre rivière qui coule le long des 
frontières du Nord au Sud. 

Entre Shipsten Se Kineton l'on voit une 
belle & agréable vallée , nommée U Foi- 
la't dit Cheval Rouge , ( of the Kedbtrft) 
bornée i l'Orient & féparéc du Comté 
à'Oxford par use montagne, qu'on nom- 
me Edgi-ietll , la plus haute de toutes 
relies des environs, ftlle fe termine près 
«In village de Wkrmingtm , où l'on a vn 
long-tems les reftes tffin rempart antique. 
JLe terroir de cette Vallée eft rouge , & 
fort abondant en grain. 

Toute la Province de Warwick^ eft 
trtST&rtîlc en grain , particulièrement 
dans la partie , qui eft à l'Orient de \ 3 J*- 
voit y & qui à caufe de fês campagnes , 
porte le nom de Felden. L'autre partie 
eft mieux fourniedebois. L'air y eft fort 
fain , fur-tout dans la ville de Warwkk? 
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Le Comté de NORTHAMTON. 

LE Comté de Nûrthamtim eft borné i 
l'Occident par celui de Warwick^, au 
Nord-Oueft par celui de Leytefter , au 
Nord par ceux de Rut/and & de Lincoln, 
à l'Orient par ceux de Cambridge , de 
ifimèxgten , & à&'Bedfard, au Sud-E& 
par celui de Buckingbam , & au Midi par 
kr même Se par celui dtQ'xfurtL 11 forme 
une efpêce de cône , long &c étroit , é- 
tendu du Sud.Gueft au Nord-Eft , tiniC- 
ftw par une pointe,. qui n'a que quatre 
cudaq.millcsde largfc. Salongueurelfc 
de cinquante milles , û. pfais grande, lar- 1 , 
geut de fiot -quatre , & (on circuit cft 1 
d^enwron fix-virtts milles. Il ell parta- 
gé en vint Quartiers , qui font trois- cens 
vint-foi Pareilles ; entre lesquelles il y a 
dÈK'tint villas que bourgs à marché. ■ -■ 
; Les rivières , qui l'arrofent , font qn- 
aflêz bon . nombre. La principale eft 
V'Avçn, (ta Latin Aufam ) autrement 
ihno ou Neeue , qui traveriè tout le Corn. 
te du Sud-Queft au Nord.Eft , recevant 
pluficurs rivière^ qui .s'y jiitcenrà droit 
ôcà gauche- Les autres plus remarqua- 
bles TonvWuf*i tbck£lKrn>ett,qui pren- 
nent 
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ncnt tous deux leur fource dans le Midi 
de cette Province. 

L'0*/î prend fa fource à l'extrémité la 
plus Méridionale de la Province près dû 
bourg de Brackley , qui a été autrefois il- 
luflre pour fon commerce.de laines. 11 
s'y trouve un Collège , qui eft de la dé- 
pendance de celui delà MagÀelmàu à Ox~ 
ford. UOufè quite d'abord ce Comté , 
pour n'y plus rentrer. 

Un peu plus haut on voit une petite 
rivière fortir du pié d'une montagne , Se 
traverfer h forêt de WhitU , arrofanc le 
bourg de Tnvcxfier, -d'où eiïeiia fe jetter 
dans ¥0*fi.:Tdwcefierî autrement Tww- 
fttr , eft l'ancienne Trifmtimm , ainû 
nommée. , parce que la pente' rivière» 
dont je parle, s'y partage en trois bran- 
ches , Se qu'il y a fàlu faire trois ponts. 
On y a déterre quelques médailles R«- 
mdints .*. du refte il n'y a rien qui. {bit 
(Hgoe d'attention , fi . l'on en excepte fb u 
Eglife, qui eft belle & grande. 

Une autre montagne , £mée au Sud- 
Oueft du Comté , vers les frontières de 
Wàrwick^i donne la iburce à trois rivières, 
■\cu\e. du Chcruell, qui, coulant au Sud- 
kit, fépare cette Province de celle d'O*-. 
ford , Se aux deux Avons- , dont l'un r 
du.- 
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duquel j'ai déjà parle , coule au Sud , & 
l'autre au Nord , dtont j'ai à parler main- 
tenant. 

Le tours de ta Nme. 

L'Avon, qu'on apèle autrement Nync^ 
ou Neene , fort prèi d'un endroit , où 
les Romains avoient conftruit ancienne- 
ment deux puiflàns remparts , dont on 
voit encore les relies. Le plus grand des 
deux eft dans le voifinage de Davtntree 
ou Dantrey , d'une forme quarrée , fur 
un coteau fort élevé, d'où l'on peut dé- 
couvrir tout le pays d'alentour ; ayant à 
l'Orient une levée , qui enferme plus de 
deux cens acres de terre. On y a trou- 
vé auHï pluficurs médailles , qui prouvent 
que c'a été un ouvrage des Romains. 

\JAven pafle à Wedon , petit bourg , qui 
n'a rien de mémorable que fon antiqui- 
té , ayant été connu du tems des Remains 
fous le nom de Banna-venna. Là étoit 
autrefois le Palais du Roi W*lpkére , 
qui fut converti en Mqnaftère de Reli- 
gieuses par là fille Werkurge. Il s'y trou- 
ve les vertiges d'un chemin pavé par les 
Romains , qui tirait au Nord. 

► NORT- 
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NORTHAMTON. 

L'A voN , ou la Njne , quittant Wedm % 
coule au Nord-Eft , et au bout <3c 
quelques milles pafle à Northamton , la 
ville Capitale delà Province, fie Ptmedes 
plus joïicï d' 'Angleterre. Cette- ville a 
beaucoup foufert de défokn'ons dans Ifc 
dernier Siècle. Elle avoit une belle en- 
ceintcdemurailles, qui contenoient deux 
mille Se fix-vints pas de tour; 2c l'on y 
voyoit un vieux Château , bâti par Si- 
mm de Sentis premier Comte de Nârt- 
hamtm ; mais tous ces ouvrages ont été 
ruinés dans la fureur des dernières guer- 
res Civiles : 6c connue fi ce n'eut pas été 
affez , la ville 4e -Northtmm fut confu- 
mée. malheureulèment l'An 1675". pat- 
un Incendie général , qui la réduifit en 
cendres. Nonobftant toutes ces pertes, 
elle s*eft relevée, plus belîe même qu'au- 
paravant „ comme un Phénix qui remît 
de fes cendres , tellement qu'elle eft au* 
jourd'hui l'un des plus agréables fejourS 
du Royaume , tant pour ut propreté que 
pour la beauté de fa lîtuation. Henri III. 
avoit voulu y transporter l'Univerfité d* 
Cambridge, du moins il donna penniflîon 
aux 

. Google 



Fottwringlwjr. t) E l'Angleterre. 495- 
aux Etudians l'An 1261. de s'y trans- 
porter , mais cela n'eut pas de fuite. Il 
s'y fait aujourd'hui un grand commerce 
de cuirs. 

■ De Northtmton la Nyne coulant au Nord 
reçoit fur la gauche une petite rivière , 
fur laquelle on voit deux bourgs , Rot- 
•u M , ou Rôwett , & Kettering , dont le pre- 
mier a de bonnes foires de chevaux. De 
là la Nyne arrôfè Wellington/-» , tfigbam- 
Ferren , & Tbrapfion , trois bourgs qui 
n'ont rien de fingulier ; & plus haut un 
autre nommé Omda'e (au lieu &Av<m- 
dale) où il y a un Collège, 8c une très- 
belle Eglife. Un peu plus haut elle lave 
le Château de Fotberingbay , qui eft re- 
marquable , parce que ce fut là que la 
Reine Elisabeth fit trancher la tète à la 
Reine Marie à?Ect>jfe , faCoufine,*l'An 
1J87. 

La Nyne coule au Nord le long des 
frontières- de AAmt/^/o» jusqu'à Wilmes- 
ford. Se de là tournant au Levant elle 
Voit les ruines cPune ville antique, nom- 
mée Durobriv*, , qui s'étendoit fur l'urt 
Se fur l'autre de fes bords , & qui fou» 
l'Empire des Saxons fut apèlce Barman» 

* Merevî met cet ivéntaern à PAn 1585. 
c'ett une faute. 
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céjier. On remarque encore un village, 
apèlé Cafter , dont le nom marque l'an- 
tiquité , & qui paroit avoir été une par- 
lie de cette ville , à caufe des pavez à la 
Mofaïfue , qu'on y a déterrez. D'ailleurs 
on a trouve quantité de médailles dans 
les chams des environs ; & l'on voit par- 
tir de cet endroit là deux voyes militai- 
res ,. ou chemins pavez par les Romaim , 
dont les levées font encore fort connoif- 
fablcs , & l'un des deux eft apèlé Fmy- 
foote-waj , parce qu'il eft large de qua- 
rante piez. 

PETERBOROUGH. 

De Caft-er la Nynt arrivée au coin de 
la Province , aux confins de Cam- 
bridge 5c de Huntingtotty arrofe la ville de 
Peurborottgh. Cette ville n'eft pas des 
plus anciennes. Sous l'Empire des Sa- 
xons on l'apèloit MedesueU-hamfied , Se 
Medejbam-fted , à ca.uk. d'un goufre que 
faifoic la Ny»e , nommé MedttwtU , fi. 
profond, qu'aucun nageur n'en pou voit 
fonder le rond , quelque habile qu'il fut. 
Cependant il ne fe gèloit jamais , parce 
qu'il s'y trouvoit une fource chaude , qui 
pouûoit toujours des bouillons vers la fur- 
fà- 
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Jace de l'eau, Peada , premier Roi Chré- 
tien entre le&A/WrwïM-, y commença urt 
Monaftère à l'honneur de S. Pierre , ce 
qui fit donner à la Place le nom de Pc-t 
terborougb. Ce Prince ne put pas achever 
fcn ouvrage , parce que là femme le fit 
mourir iècretement , en haine , dit-on , 
de la Religion Chrétienne. H r ulf>he're 
fon frère , qui, comme nous l'avons re- 
marqué ailleurs , avoit raie mafîacrer iès 
deux propres fils , parce qu'ils s'étoient 
faits Chrétiens, fè convertit enfin à fon 
tour ,■ ôt acheva, le Monaftère, ayant fait 
mettre pour fondemens des pierres d'une 
groflêur ^extraordinaire , qu'il faloit huit 
pairesdebceufspourentrainerune. L'E- 
gltfe Se le Monaftère étoient un ouvra*- 
ge fort magnifique , mais cela ne les 
exempta pas de la fureur des Danois, qui 
itfépargnoiene non plus les chofes fccrecs 
que les plus profanes : 6c ces beaux édi- 
fices furent enfevelis dans leurs ruine» 
plus de cent ans durant. Dans le x. Siè- 
cle on commença à les relever r ts..AdoU- 
fhe. Chancelier du Roi Edgar , donna tous 
fes. biens pourcet ouvrage. L'Eglifeeft 
un très-beau bâtiment, revêtu de divers 
ernemens d'Architecture, qui y font ré- 
pandus avec profufion , & d'un deflein 
Tem. II. Yy par. 
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particulier. I_.es quatre coins font flan- 
quez de quatre pentes Tours rondes , la. 
iaçade préfente aux yeux trois magnifu 
ques portiques , à trois rangs de colorn- 
nes , & le deflus eft chargé d'une Tour , 
couverte d'une jolie aiguille- Du milieu 
de la croiféedel'Eglife s'élève une aun* 
Tour , qui finît en plate-forme. On voie 
dans le choeur les tombeaux de deux Rei- 
nes du xvi- Siècle, qui- ont été fort mal- 
heureufès. La préjiïiére eft Cathéei»* 
d'EfpagHt Reine Douairière & Angleterre y 
qui fut répudiée par Henri Vfll. l'autre 
eft M»rie Reine à y £c«0è , dont j'ai par- 
lé, qui eft là inhumée fous un tombeau 
couvert de velours noir. Du refte iV-. 
ttrbarough eft: une petite ville, mais qui 
eft devenue plus confidérable , depuis 
que le Roi /ftj»rt VUI.en chaflftles Moi- 
nes, pour y établir un Sicgc Epifcopal» 
qui s'étend fur ce Comté , & fur celui 
de RftîlmÀ , de un Collège de Chanoi- 
nes. Les Seigneurs, qui portent te titre de, 
Comte de Peterborough , font de la Mai- . 
fon des Meràwtt. C eft de cette Maùot\ 
qu'eft forti l'illqftre Héros, qui ayant été 
envoyé en CttaUgnc , pour aider au Roi 
ChœrUi III. à monter fur le throne de feu 
Ancêtres, a û bien & fi gjorieufement ré-» 
pon- 

. Google 



pondu à l'attente qu'on avoir: conçue de- 
lui , par là valeur & par fa bonne con- 
duite. 

XJAvon , eu h $fy"a ( Nren , ou A&*- 
«e ) quittant Pettrbaroitgh fe trouve dé- 
formais trop reflèrrée dans (on lit , parce 
qu'elle eft groffie considérablement par 
toutes les eaux, qu'elle a rarasflccs. C'eft 
pourquoi , faute d'autre décharge r ellç- 
jk déborde fur les campagnes yoifines- 

rdant la plus grande partie de l'année,.' 
forme avec d'autres rivières tous ces- 
vaftes Marais *. que j'ai déjà décrits ci- 
deffti*. Je n'en parlerai pas. ici , pour 
ge pas dire deux fois la même choie. 

Tout le Quartier du Nord-Ouert de l* 
Province cil féparé du Comté de Leyce~ 
fitr par k coutb du WtUaad. Cette ri- 
vière prend là iburceun peu au deil us de 
«elle de l'Jvon Méridional , qui pafleà 
X/'/ierx, petit bourg obfcur, fituéfgrun- 
chemin Romam , ou il refte quelques mor 
numens antiques. Le Wtttunà coule dui 
Sud-Gueft au Nord-Eft , lavant djverfçs 
petite$ Places; qui n?oni rien de fort corv 
«dérable. La feule, qui mérite quelque 
attention, efk Coilpvefitm ,où MargHt'nte y 
femme & Edmond Comte de Ricbmont , & 
OOére du. Roi Henri VII. fit bâtir une 
Yy :t Mak- 
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Maifon magnifique. Il fe trouve dans 
fon terroir quantité d'ardoife , qui fert à 
<ouvrir les maifons. Un peu plus avant, 
le Wellmà pane -à côté de Bernel^ y qui 
n'a rien de digne de remarque , il non 
une belle carrière de pierres à bâtir, d'où 
ont été tirez les matériaux - des Monaftè- 
ycs de ?tterhrt>ugh & de Ramfey. Le Wtl- 
land ayant achevé ià courte, tombe dans 
V Avon y quiborne la Province à l'Orient, 
comme il ra bornée au Sud-Eft, ôtlafé- 
pare des Marais & du Comté de Cam- 
bridge-. * 

Le -Comté' dé Northamton eft l'un des 
meilleurs de V Angleterre ,foît pour la bon» 
té de l'air , foit pour la fertilité du ter- 
roir. Ce ne font qu'agréables campa- 
gnes, riches enblez-, en prairies & en pâ- 
turages. Auflî eft-elle fi peuplée , que les 
habitations s'y touchent , pour ainfî di- 
re, & que d'une hantcUf on peut en quel- 
ques endroits découvrir tout à la fois jus* 
qu'à vint & trente clochers à la ronde. 
Les campagnes y font toutes couvertes 
de brebis , qui enrichirent les habkans , 
de leurs laine». • 
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Le Comte' de RUTLAND. 

Le petit Comtéde RutUnd eft au Nord 
& au Nord-Oueft de celui de Nort- 
bamton , enclavé , pour ainfi dire , entre 
la Province de Leycefier à l'Occident & 
au Nord-Oueft , fie celle de Linctln air 
Nord 8c àl'Eft. Il n'a que douze mil- 
les de long , fur dix de large , fie envi- 
ron quarante de tour. On y compte qua- 
rante-huit Paroifies , &c deux bourgs à 
marché. 11 s'y trouve quatre rivières 
dont deux ne l'arrolênt que dans Tes fron- 
tières , 8c les deux autres le traverfent 
par le milieu de l'Orient à l'Occident. 
La première eft le Petit Ey {LittleEj) 
qui coulant au Sud-Eft le fépare do- 
Comté de Leycefier ,' 8c fe jette dans la 
féconde , qui eft le H'elland, Les deux 
dernières font , le Chuter , fie le WadeUnd- 
ou le Wasb , qui traverfent h Province 
dans toute fa largeur , tenant entr'clles 
un cours parallèle , & fe jettent toutes 
deux dans le Wellmd. 

Les deux bourgs , qu'on voit dans ce 

Comté, font Vffinghm 8c Okeham. Le 

premier eft fitué fur une colline vers la 

pointe Méridionale du Comté. Le fè- 

Xy 3 cond 
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cond eftàdeux milles au deflus du W*tb r 
dans la Vallée de Catmouft: Okçhsmahé 
anciennement à des Seigneurs de la Mai- 
fon des Ferrairei , qui a voient des fers de. 
cheval pour leurs Armes. Et c'eft peut- 
Être de ces Seigneurs que le bourg d'C%- 
k*m a retenu un privilège afiez plaifantj, 
iàvoir que quiconque y entre à cheval 9 
y doit donner pour nommage un des fers- 
de Ton cheval , ou bien il faut qu'il le ra- 
chète par argent. 

Le Comté de Rutiqnd , bien que 1% 

{'lus petite Province du Royaume , ne 
e cède à pas une , pour la bonté de l'air ^ 
2c pour la fertilité du terroir. On y 
trouve des chams d'un très-grand raport,. 
& des campagnes agréables , couvertes- 
de beaux troupeaux de brebis. La terre 
y cft rougeâtre , ce qui lui a tait donner 
le nom ocRttland., tes brebis même s'ent 
reflèntenr , Se leur laine a quelque teintu- 
re de rouge. 

U Coati de BEDFORDt 

T'ai dejâ parlé ei-defliis du Comté de 
Hnntingto* , ainfi j'ai parewru toute* 
les Provinces Méditerranées , qui foi» 
&r une même ligne- je pafle donc à U 
dt- 
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defcription de celles qui £int fur la 
ligne tiiivantç, & jç commence i l'Orient, 
par où j'ai fini t pour aller en avançant 
♦ l'pçcjdçnt. . 

t .Sortant du Comté de Hm'mjienpow 
f*ffiprm.Mf<Hfc l'on eptre d»ns celui de 
Btdfoày qui eft enfermé enrre le Duché 
iie Mttckingkm à l'Oued , le Comté de 
Hartford au Sud , le même Comté & ce- 
lui de Gmbridge à l'Eft. Il s'étend en 
long du Nord au Sud, l'efpace de v-imv 
quatre milles fur douze de large , 6c il 
en a foixawe & treize de circuit- Il eft 
partagé çn neuf Quartiers , où fc trou- 
vent dix bourgs i marché, entre cent 
fcize Paroinçs. L,a rivière de l'0#/p le 
traverfe. en ferpçntantde l'Quoftàl'Eft„ 
& il eit arrofe d'une autre petite, rivié» 
ire , nommée Ivell , qui , après l'avoir 
mpuillé dans fa longueur du Sud ait 
- J^ord , le jette dans vQmfl. 

B E D F O R D. 

Beppo^d , la Capitale de ce Comté, 
s'apèjait anciennement Btd(mfwd+ 
& les GaUois lui donnent le nom de Let* 
tidwr. C'cft un grand & beau bourg, 
fout .ouvert , fitue vers te milieu de £ 
Pro- 



Cooylc 



fo^ LesDelicbs-' BedïoA. 

Province , fur les deux bords de la ri- 
vière de VOmfi , ayant fes deux parties 
jointes par un grand pont de pierre de 
taille , qui Ce ferme de chaque coté. Bien 
que cette Place ne porte que le titre de 
bourg , elle eft cependant confidcrable, 
ayant cinq Paroiffes dans fon enceinte ,. 
& deux ou trois belles Eglifcs, Autre*- 
fois on y voyoit le tombeau du Roi Of- 
fa dans une chapèle au bord de VO*fi p 
mais cette rivière s'étant débordée entraî- 
na tout-à-la-fois & la ChapèleSt le tom- 
beau. Ge fut dans les prairie» de Bcdfird; 
que l'An f 7». dtthwolph remporta une 
victoire décifîve fur les Bretons t Ôt les- 
contraignit à lui céder le pays. 

XJOtèft ne voit rien d'autre de confi- 
dérable dans ce Cothté. Mas il ne faut 
pas oublier un prodige qui lui arriva 
l'An 1399^ vers le village de Herewood 
ou HarUiwood , auprès des confins de 
Nbrthamtottydç Buckin^bam&C de Bedford. 
Le premier de Janvier de cette année-là 
VOufi rompit fon cours tout fubitpment, 
& demeura quelque tèms'à fëc dans 
l'efpace de trois mil 1 es de long , tellement 
qu'il ¥ eut des perfonnes- , qui traverfé- 
rent ion canal à pié fec en divers endroits. 
Les gens liges ne doutèrent point que 
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ce ne fût un préfage des longues Se fu* 
neftes divifrons entre les Maifons de 
Lancaftre.lte. d*ÎV^, qui dévoient déchi- 
rer le Royaume : du moins on en jugea 
ainfi dans ce tems-Ià , & l'événement fit 
Voir qu'on ne s'étoit point trompé, pui* 
que ce fut cette même année-H qae les 
troubles commencèrent, comme chacun 
fait. L?Onfi , avant que de quitter ce 
Comté , reçoit la rivière d?/veU proche du 
bourg de Tamesfwd ,-où les Danois bâ- 
tirent autrefois un Château. Hs renver- 
férent près de là un Fort conftruit par 
les anciens Bretons nommé Salent , & 
aujourd'hui Salndj ou Smdy & Cbefier- 
fietd. On y a déterré quelques médail- 
les , qui font connoitre fon antiquité, 
Sândy cft tout près de Bigleswade^xi Bi- 
gUsw9rth t \o[\ bourg fitué fur \*ïvtll t qui 
n*a rien de plus confidérable que fon 
pont de pierre , & fes foires de che- 
vaux. 

DUNSTABLE. 

Dans la partie Méridionale on voit 
trois bourgs, qui ont chacun quel- 
que choie de remarquable. Le plus Mé- 
ridional eft D*nftabU t bon boum, bien 
Toms II. Zï peu- 
Google 
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peuplé , iitué fur un fond de craye , fie 
compole de quatre rues , qui font pa- 
rallèle» aux quatre parties du Monde. 
Chacune de ces rues entretient une ma- 
•ce , où l'on oonferve l'eau de la pluye, 
parce qu'on y manque de fontaines , 8c 
,qu*oo m'y peut creufer de puits qu'à u- 
cie profondeur fort peu contïdérable. Le 
Roi Edouard I. fît élever autrefois au mi- 
lieu du marché une Colotune conficiéra- 
blement haute , pour honorer la mémoi- 
re de la Reine Etdanor Ion Epaule , dont 
le corps iut dépote pendant quelque tenu 
à DunfiabU. Comme Dmftable cft Grue 
fur un chemin Romain , cela donne lieu de 
croire que c'tft l'ancien Mugininm , d "au- 
tant plus qu'on a déterré dans les chams 
vûilins quantité de médailles , que les 
payfans apèlent Madning mmye. On ra- 
porte que Je Roi Henri f. le rebâtit dans 
Je xii. Siècle , pour arrêter les ravages 
d'un fameux voleur , nommé D«n , 6c 
qu'on l'apèla Dtrni fiabulum , Dunfiable f 
parce que ce voleur iè i-eriroit ordinaire- 
ment dans les ruines de l'ancien Magi- 
nium. Mais c'eft une Tradition fort in- 
certaine. Au reûe Dmftahie eft un lieu 
de grand paflage » pour ceux qui vont 
diiqs l'Oueft dcV Angleterre. 

A 
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A quatre ou cinq milles de Dwtftabte t 
à l'Occident, cft Ltïghtm, fitué fur une 
petite rivière , aux frontières du Duché 
de-Suckin^bam. 11 eft remarquable i caufe 
defon marché, où il ferait un très-grand 
commerce de bétail. 'Un 'peu au defius 
de Lcithion , dans le voifimgede Wpkùr% 
près d'un lieu nommé AfpUy-Gtwiz. , 2 
fè trouve une el'pêce de terre , qui pé- 
trifie le bois. On montrait anciennement ■ 
dans l'Abbaye de Wobnrn une échelle , gui 
aprèsavoir été là long-tems enterrée , a voit 
été changée en pierre. Mais cette Abbaye 
ayant été ruinée par Henri VIII. avec tous 
ïes Monalrères du Royaume, l'échelle a 
entièrement diiparu , ce il n'en a plus été 
parlé. 

Tout le Comté de Btdjord n'efl: que 
de belles campagnes , fertiles en grain, 
particulièrement au Nord. Du coté du 
Sud le tetroîr n'efl: pas fi bon , mais ç- 
tant cultivé avec foin, il produit le meil- 
leur orge du Royaume. Il s'y voit .quel- 
ques pâturages , Se quelques bouts de 
Forêts \f, qui; font peu considérables. Les 
alouettes font fi, communes à" I>unfla(>le^ 
au'pn y en a upe douzaine pour deux 
Eo£s. L'air y eft tempéré , doux 2c fàin. 
Milôrd Duc de Bedferd cft de la Maifon 
Za z de 
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de Rujfel , & ce titre a été poflédé par 
fa Maifon depuis le tems du Roi Edward 

VL 

U Comté de HARTFORD- 

Le. Comté de Hartford a pour bornes 
au Nord le Comté de Cambridge , à 
l'Orient celui &£tfex, au Midi cefai de 
Middle/èx, & à l'Occident celui de Bue- 
hgngham. Il cft étendu du Nord au Sud 
éc ta longueur de trente milles, fufvint- 
fept de large , 6t il en a cent trente de 
circuit. On y compte huit Quartiers, 
dix-huit bourgs à marché , 6c fix-vints 
Eglifes Paroimales. Les anciens habitans 
fi'apèloient Cattieuchlani , ou Cattivellans t 
& Cajfîens , & faiibient partie des Tri- 
iwbantes. Ils poflèdoient auffi les Comtez 
àçBedford, 8cde Buckinoham. Les deux 

f>rincipales rivières , qui l'arrofent , font 
a Lea ou Ley, & le Coin. La première 
prend là fource dans le cœur de la Pro- 
vince, pajlë à H&rtford, coule au Nord 
& à t'Oueft , & enfùïte au Sud, fer- 
vant de borne entre ce Comté & celui 
à'EJfex. Le Coin a fit fource près de cel- 
le de 1» Lej , pafle â Saint- Àlban , 8c 
coule au Midi. 

HART- 
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HARTFORD. 

Hartford on ffmford, eft une 
bonne ville, fîir la rivière de la Le*, 
médiocrement grande,. & peuplée à pro» 4 
portion , qui n'a rien de plus çonfidera- 
oie que l'honneur d'être la Capitale d'un) 
Comté. L'An 670, jl s'y tint un Syno- 
de , où Aitgjfftin P Apôtre de V Angle* 
terre put unç/confèrençe-avec' tes Evê/r 
ques Bretons. Cfrtoit âùTujctde.Ia Pâquç,. 
parce que les Bretons là çèleDroieqtTelon le 
rice & dans le teno* marqué par PEgJife 
Grr'tfuç :' AngH^in .vouloic les! porter a- 
ttnbnuTer.le r'^Ro^^'^'a fijivcïa Pâ- 
gjjjè ^vçc'l'Eglîk; jt/^wir' /rnaîs/^1 .ne mit 
rien obteni^^ap^ës aVbv lbnë-£em"5 dis- 
puté , oïâcù'n demeura dans ion premier 
lèntiment , &; l'on ne. convint de rien. 
ÏT Yavoîtautréfoisbn beau Château, fer- 
medçrrmraîlles 4 & .environné ,d'an fo£ 
Ê' ( qjiX* ecé.rtiine par \ç téms- f ' " * , 

-K: 3; A ÏN T-A^B'AN,-' 

SÂint-AlbÀn erfun/bonbouFR, (Tftrë 
fup: le Coin , à neuf milles au Midi de" 
Hartford , plus célèbre, à caufê de là mé- 
moire de l'ancienne Vemlamium , .dont ît 

.v " " Zi J ' * *pri» 
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a pris la place , que par l'état où. il fe 
trouve aujourd'hui. Verulaminm fut au- 
trefois l'une des premières & des plus 
grandes Colonies Romaines âan% la Breta- 
gne , & bien qu'elle eut été rainée par les 
Bretons , dans le foulevement de la Rei- 
ne BoodicU, elle fe releva bien-tôt de lès 
ruines » & devint plus grande & plu» 
puiûante que jamais ; mais elle fut ramée 
une féconde fois par les guerres des Sa- 
xons avec les Bretons. On voit encore les 
Vertiges' des anciennes murailles de des 
foûez , qui ont douze cens foïxante 8c 
dix pas de circuit. Oh a trouvé dans ces 1 
mafures quantité de mon.il mens anciens, 
comme des médaillës^de petites figure* 
d'or ît d'argent , des 'cblonmes , des ft*. 
tues, des paveii Ia'ST/ç/S^r*r; des foui 
terrains, ; & autres cnofesfenïbkbïes", 'ou- 
tre qu'elle eu fîtuée fur '.un grand chc-. 
Diin , pavé autrefois par les Légions Mo-, 

maînfJ'^tc nommé WS*#*j-jr>«ir bar leV 

Saxons. Ces peuples s*è4ant rerâfemâr- 
très àsyyrttja^ifaîXx£\fam ft'atfhgs- 
eejter , à cauiè du chemin dont je pat 
k, k-#ÏMato-cejlrr : , àc'Uvitni *quw 

cere aujourd'hui on I^apèle eomtriune- 

ment Ferlant. L'Ao 419. On y 'pwt.nr*, 

Synode i oùS.,GfrteHft , 'Ev , êa5ied , ^«f- : 

1-1 ' *■ " ~* xer-. 
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xerre , & S. Loup Evêquc de Troyes. fu-- 
rcntapclezdeFr.)i»«, pour aidera éxein^ 
drc l'héréfie PéUgienne , qui recommsn- 
çoit à infécrer les Eglifes de la Bretagne: 
Ce fut là que S. Alban , le premier Mar- 
tyr d'entre les Bretons , répandît fon fàng, 
S our la foi Chrétienne, & dans la fuite les- 
abitans , s'étant auffi convertis , élevè- 
rent un magnifique Monaftère à l'honneur 
de ce Saint , Se c'elt de là que te bourg % 
pris le nom de S. Alban. Offa Roi des 
Merciens, le rebâtit tout de neuf l'An 7957 
& le dota très richement, jusques là que 
les Abbez avoient le titre de bords , 8c. 
droit de féanec dans la Chambre. Haut& 
du Parlement. Henri VIII. détruîlît le 
Monaftère comme tous les autres', mais 
kshabitans ca rachèteront l'Eglife, qui 
eft fort Jolie , pourle prix de 400. livres ,. 
Se en firent leur Eglilë Paroiffiale. On 
y voit entr'autres un fuperbebatiftèrede 
Bronze maftif , qui fut autrefois enlevé: 
aux Rois d'EcoJfe. Anciennement le Mb^ 
naftère étoit bordé d'un grand étang, ou; 
marais , qui lui faifoit beaucoup de tort J, 
les Abbez le firent deÛ'écher , deforte 

u'aujourd'hui c'eft une plaine fertile r . 

t il y a une rue de la Place , qui en a; 
retenuJe nom de Fishpok. Dans le tems. 
Zz 4. qu'oni 
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qu'on y travailloit, (c'étoit l'An 960.). 
on y trouva dans la terre des ancres tou- 
tes rouillécs , des rames , fit des planches 
de chêne godronnées , avec des clous , 

Îui paroiûoient être des débris de bateaux. 
)u tems de la Reine Blizjibetk on y dé- 
terra' auflï des ancres , & cela fait juger 
cjue le Coin , qui n'eft aujourd'hui qu'une 
petite rivière, avoit été autrefois naviga- 
ble. Saint-Mbm a donné le titre de Vi- ' 
Comte à plufieurs Maifons Hluftres, mais 
particulièrement au fav'ant Chevalier Ba- 
con , Chancelier fous la Reine ElàAbeth % 
l'un des plus Grands Hommes que V An- 
gleterre ait produits. Le Roi Char/es If. 
3onna le titre de Duc de S. Alban à l'un, 
de (es fils naturels. 

A trois ou quatre milles de S. Alhan-i 
au Noid-Oueit, le fV»arrofe un bourg 
nommé Redbern-, où il reçoit un ruiûeau 
qu'on apèle Womtr , qui ne fè déborde 
jamais , qu'il ne foit le prélàge de quel- 
que grand malheur , dont le Royaume cft 
menacé , du moins félon l'opinion du peu- 
ple. 11 y avoit anciennement dans ce 
Quartier-là une Place nommée Dm-eco- 
brivé , qui pouvoit être entre ReàherntiZ 
F-ttmfied ïur le grand chemin pavé. De 
saune à l'extrémité du Sud-Eit de la 
Pro, 
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Province paroit un village nommé £/- 
ftree t (îtué au milieu des mootagnes ,. 
près duquel on voit les mafures d'une 
Place antique nommée Sulioniaca. 

Au Notd du Comté de Hartford, fur 
les frontières de Cambridge , paroit Roy- 
fion , bon bourg , célèbre à caulè de les 
Foires Ôc de fes Marchez , ou il fe fait un 
très-grand commerce de grains. Un peu 
au defious de Royfion , au Sud-Oueft , pa- 
roit Ashwell^ qui n'eft aujourd'hui qu'une . 
Village, mais qui autrefois étoit un bourg, 
& avoit été habité par les Rvmains , G Te. 
grand rempart quarré, qu'on y a vu, & 
lés médailles Romair.es, qu'on a déterrées 
dans lbn enceinte, en peuvent être une 
preuve fuffilànte. Aujourd'hui Aikuelt 
n'a rien de remarquable , finon un ro- 
cher efearpé , d'où découlent tant de four- 
ces enfemble , qu'elles forment un ruif- 
feau aflez gros , pour faire tourner ua 
moulin des Ton origine. 

Le Comté de Hartfordcft. l*un des plus 
fertiles & Angleterre , riche en grains , en 
troupeaux , & en fruits ; 8c rien n'y man- 

S' ue de tout ce qui eil ,néce0âire pour les 
élices de la vie. L'air y eft très-bon , 
fort doux 8c fprt tempère. 

Zz y Le 
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U Duché de BUCKINGHAM 

Du Comté de Kaw/WtournantàPOci. 
cident, on trouve le Duché de Buc- 
kin&hAm, qui lui fait face dans là partie 
Orientale , auffi bien qu'au Comté de 
Bedfird, Au Nord 3c au Nord-Oueffc, il 
eft borné par le Comté de Northtmton r 
à l'Occident par celui d'Oxford , 8c au 
Midi par celui de Barksbirc. Il s'étend 
du Nord au Sud & puis au Sud-Eft ,. 
fiûfant une figure qui aproche de celle 
d'un arc. Sa longueur eft le double de un 
largeur, ayant quarante milles du Nord. 
au Sud, dix-huit de l'Eft à l'Oueft , & 
cent trente-huit de tour. Il eft divifé en. 
nuit Quartiers , qui font le nombre de 
cent' quatre-vints-cinq Paroifles. On* y 
compte quatre Châteaux 8t dix bourgsi 
marché. La Tamifi arrofe cette Provins 
ce au Midi y la feparant du Comté de 
Barkshire. La Tame y prend là fourre 
& la traverfe toute entière dans fa lar- 
geur, de l'Orient à l'Occident. La ri- 
vière d'Oxfi, (en Latin Vfa, Ifa, &£ 
Jis) fortant du Comté de Nbrthamion , y 
vient porter feseauK en ferpentant, à tra- 
vers toute la. longueur de la bande du 
Nord- 
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Nord-Oueft , coulant du Sud-Oueft au 
Nord-Eft; & reçoit, en chemin fiûfànr 9 
une autre petite rivière , qui Tort des 
Frontières de Bedferd , & vient arrofer 
cette Province du Sud au Nord. Enfin, 
■ie Cah arroïè le (Cartier du Sud-Eft y 
coulant du Nord au Sud , & fê va jetter 
dans la TamiÇe , après avoir iervî de bor- 
ne entre le Duché de Buckingbtm & le 
Comte de Midd'efix. 

Toute cette Province eft partagée en 
deux grands Quartier» , dont l'un, quieft 
»u Sud , eft montueux , & l'autre , qui 
t*ft au Nord, a 1 » que des campagnes. Lé 
premier s'apèle Chihern » du mot Saxo» 
tylt bii àtih t e,uï ftgmfie de la w,f# , 
parce que toutes ces montagnes ont un 
terroir défraye , areilkux, & blanchi-- 
tre. On y voit aufli unbon nombre dis 
forêts de hêtres, dont la Province a tiré 
ian nom , après la ville Capitale , parce 
ïju'en Langue Saxonne le mot Êxçken fi^ 
gnifiedes hêtres. La Tamife coule au pié 
des montagnes de Chiltern, , & lave le 
bourg de Mario w , dont le nom vient de 
la marne ou craye , que les Anglais apè- 
knt Marie , parce que fon terroir eft plein, 
de marne , ddnt on Ce fert , avec un pro- 
fit merveilleux , pour engrariïêr lcster- 
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rcs. De là tournant au Sud-Efl: elle paf- 
fc entre lifadfir d'une part dans le Com- 
té de Barkshire , & Bâton de l'autre dans 
la Province de Bnc^ingham , où il y a un 
beau Collège fondé par Henri VL l'An 
1441. C'cft un grand bâtiment de pier- 
re de taille , compoië de deux corps de 
logis , où demeurent un Principal , huit 
Feltows , ou Anociez , & foîxante Eco- 
liers , qui , lors qu'ils font ailez avancés , 
font envoyez à Cambridge, pour y ache- 
ver leurs études. Ce Collège eft dans 
une fuuation charmante & tout-à-fait a- 
gréable , & acom pagne d'une belle Cha» 
pèle. 

La petite rivière du Cote y roulant fejs! 
eaux au Sud entre le Comté de Aiiddle 
fex Se celui de Bnekingham ,. iê Dartage en 
quatre branches, que l'on paile fur qua- 
tre ponts , & c'eft de là que le bourg, 
qu'elle arrofe,. a reçu le nomde CoUbroo* 
ke. Les Romains l'ont auffi connu fous 
le nota de Pontes , qui revient au. même 
fiais.. 

Chemin de Londres a Buckingham*. 

r vt peu au defliis de Coiebrooke , le 

;r.ind chemin de Londres à BMciqxg- 
ham- 
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ham coupe le Cote à Vxbridge aux confins 
de Midalefex à dix-neuf milles de Lon- 
dres, & avançant auNord-Oueft, paflc 
dans le bourg £ Agnmnâershum , autre- 
ment Amersham , & laine fur la gauche 
Bighwick&am , ou Wicomb , grand Se beau 
bourg , qui peut aller de pair avec les 
premiers de là Province. D'Amer/bam. 
h grande route conduit par Great Mif- 
fenden, par H'endover, où Ion trouve la 
plaine, Se à" AHeiintrj , fitué dans le cœur 
de la Province, 

AILESBURY. 

Ai l e s b v «. y , anciennement Aegtes- 
burgb , eib un beau bourg , à qua- - 
rante-quatre milles de Londres , placé 
dans unefeelle & fertile Vallée, àlaquel- 
le il donne fon nom , far une petite hau- 
teur , dont le pié eft lavé par la rivière 
de la Tome. Il eft grand , bien peuplé, 
& dans une fituation fort agréable au mi- 
lieu de belles ■& de vaftes campagnes. La 
Vallée à?Aileskurj eu l'une des plus ferti- 
les du Royaume , fon terroir eft argil- 
leux, & produit d'excellcns pâturages, 
où l'on nourrit quantité de troupeaux de 
brebis. Elle eft toute nue &. découver- 
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Te , à la referve d'un endroit à l'Occi- 
dent , vers les frontières â?Qxford , où 
eft une Forêt nommée Strnwood. Il fc 
trouve yrès de cette forêt un village apè- 
ïé BHTj-kill , ou BwriU. * qui ancienne- 
ment était un bourg aûez remarquable, 
& Ton y a trouvé quelques médaille». 

Romaines. 

BUCKINGHAM. 

D'Ailesbwrtt la grande route vous 
conduit droit à tMchitigiiam. Cette 
ville eft.fituée dans une Presqu'île, que 
forme la rivière de P0«/î , l'environnant 
de trois côtes , à I Oueft -, au Sud 8r à 
l'Fjft , ÔC à chaque côté on la paile fur un 
beau pont de pierre. Bue jnghtm n'eft pas 
grande, Ôc n'a rien d*ailkurs quilafaflc 
plus remarquer , que l'honneur d'être la 
Capitale d'un Comté. Autrefois elle é- 
toit fermée de murailles, 6c défendue par 
un Château , bâti juftement au milieu de 
la ville i mais le tems a tout détruit. Bue- 
kjn;kam a donné le nom de Pue à quel- 
ques Seigneurs, dont le plus illuftrcdarjs 
l'Hiftoire eft celui qui fut le favori de 
faquesV & quienfùite étant tombé dans 
fa disgrâce , s'attacha à Ckarto I. Se con- 
dui; 
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duifit ce Prince.cn Efpagne , lorsqu'il y 
alla pour demander 1 Infante en maria- 

fe. Voyage qui fut autant honteux i 
. Maifon Royale à? Angleterre , com- 
me il fut infructueux pour celui qui le 
faifoit. 

De Eticktagham la rivière d*Oufi , con- 
tinuant fon cours au Nord , paflè à Stem 
mj-Stratfuri t grand & b^au bourg, où£è 
tient un destncîUeurs marchez de toute la 
Province. Son nom lui vient de trois cho- 
ses: la première de ce que toutes les raaifoni 
y font de pierre de taille, la féconde par- 
ce qu'il eu fur une voje militaire t autre- 
ment fur un chemin battu Se pavé autre- 
fois par les Romains , qu'on nomme au- 
jourd'hui WfalingftreM , & dont on voit 
encore quelques relies hors du bourg ; 
■& la dernière , parce qu'il eft fitué près 
d'un/*/' de VOuft. Mais la rivière n'eft 
plus guères guéable dans cet endroit-là , 
c'eft pourquoi l'on y a confirait un pont. 
De l'autre côté de la rivière il y avoit 
anciennement une Place apèlée * Lalforo- 
dum , qui tiroit fon nom de fon gué pier- 
reux : mais la Place n'eft plus , & il n'y 
refte qu'un village nommé Pafsham , pour 
mar. 

* EnlLanguc GauUift , Cieb fignifie une fltrre, 
k Rlipd , un gui, 
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marquer que c'a été un lieu de paflàge. 
Stony-Stratford eft un lieu de grand a- 
bord , parce qu'il eft fur la grande rou- 
te de -Londres au Nord de VAngUtrr- 

Je n'ai rien de nouveau à dire tou- 
chant le terroir de cette Province. Sa 
fertilité fait qu'elle eft extrêmement peu- 
plée ; là douceur & la bonté de l'air font 
que les habitans s'y portent généralement 
bien. Lies brebis y ont la laine fort fine 
& fort douce. 

Fin du Second Tome. 
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